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ouees Its Sciences iraitées tTapris d$f 
principes établis^ font fans contredit celles 
\ione t exécution a le meilleur fuccis. . 

Ceiu virile eÛ. trop fàniee pour exiger 
plus de demonjfrations; pourquoi ne de^ 
vroit-on pas. tacher de réduire en Science 
Uxercice des Soldats^ qui ferviroit en mime 
kms de règle pour tous les Officiers; elle 
ictruiroit la diverfité, qui fe trouve encore 
far-cij par-là dans les Regimèns de tAr^ 
rait^ produifant également (avantage quun. 
Soldai ou Offcier des. Regimèns les plus 
iloignés pourvoit ittabotd entrer dans un 
€utre Régiment 9 fins recommencer a ap'^ 
prendre Us principes y ^apj^s lesquels une 
recrue a ité^ drejjee daàs. ce Régiment, que 
les pelotons ont été commandés à PÈxfrdu^ 
& comme/ii & de quelle maniéré les évolu: 
ions ont été exécutées. Convaincu de cet* 
Uyirité, je propofe les règles fuivames. 






^ ' I. Partie. 

Comment' Qf ae^duelle m'anure 
recrue doit être injiruitc. • 
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a chofé h plus nëccflfaire dans lin 
élion du Soldat cft la marche^ il faut 
y foif exerce parfairenacnt^ tant en i 
<)a*cn grandes Troupes, qû*îl fâche s*î 
lànsérrc 'averti, quand on exerce en i 
Il faut qu'il cohhoiflè ks différentes c 
ces ' & dîftances dçs pas, de manière, 
ne perde h pas que dans le ferrein 1 
incommode* & lorsque les forces- lui 
(!\uent« En marcBiàilC il apprend à fe 
dans le rang, fans qu'il foit averti , 
nn exercice fréquent on fait qtfunre { 
troupe marche aufC facilement & i 
itréme prdre qfa^une petite, ce qui fe 
jours la bafe de Cette Science. ' ^ 
''• La propreté dans l*hdt>illement 
^orps droit & bien formé orhcnt 
Bomme & piréferâblcment le Soldi 
étant foà^ les^ '^ttnts, doit (è tenir di 
avoir l'éf d'miç l^arigfin^ttç. Ui 
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outrée devîcnt pénible & incommode^ mais, 
une po/kion naturelle ed commode pour 
un chscun. L'Officier qui eft • chargé d^ 
^cflcr la recrue^ doit bien> examiner les c'a* 
])acités; il faut qu'il ne s'arrête point avec 
cclsi qui comprend facilementy.& qu'il Xoit 
ient avec celui qui eft borhé'f : ptiur cela il 
é bon que chaque Capitaine -dc^>Ofiîcîer 
drelTe les recrues defiinjèés poub ik Com- 
pagnie' & non^ comme il arrive ordinaire* 
nient, qu*un feul les drefTe par Bataillon^ 
parcequ'ii lui feroit impoâibte : de* difcer^ 
Qcr les capacités de tant de fujetsj s'il traite 
'on Se l'autre fur le même pved^ il ne fera 
jamais rien de celui qui eil borné.. La ri- 
gueur envers ies recrues eft mal^^à^propos & 
inhumaine 7 il f^ut de la patience quand oh 
^t remarque point de méchanceté en eu^% 
far-là on ^agnc leur confiance & lils ap* • 
prennent plus facilement que quand on les 
déduit là prendre les armes en tremblant. 
La rigueur ' à l'exercice n*a Heu ^\x* envers 
l^^parefTeux & les volages; il faut de la 
circonfpedHon, quand on veut arriver à Ton 
^ut} on n'aura guércs befbin de la rigqeur^ 
fuand on tâche d'en conferver la crainte 
^^01 la troupe. On ne doit januds ceilèr 
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de regarder le Soldsit tomme un tiofome; 
la plus grande partie peut être portée à tou 
par un bon procédé & Ie:Sbkiat fait plu 
fiour ua C^cîer qui le traite: bien ^ ôc e 
ijulil a de la. confiance» (}ue. pour celui qu 
le fait treÀ)bler« Ceux qui prétendent effe- 
iluer^ tout par. la rigueur^ M cotxnoiflTent 
ordinaireiïieût ;pai les moyens^ par lesquels ils 
puifTdnt aider, les gens, & alors^ faute de 
fecours, ils* tombent dans le^ excès» - Il eft 
Superflu ;dViliéguer les méthodes, de quelle 
façoit ift^ recrue doit être dreflee, oarce 
qu'elles font connues de, à quelques baga* 
telles prés i! uniformes dans toute TArmée. 
La première chofe qu*une reCrue dpit dp* 
prendra ell (a pofition) c*e(l<»à-dire, quil 
fe tiennf le corps bien à plomb » fa tête 
droite & tournée au(E peu que poflible à 
droite: il faut raccoùtucher en même tems 
de loucher un tant foit peu du coté du 
chef dé file; (FUigtlmann) c^éft par-lâ Que 
les épaules relient plus droites & il n en 
mettra aucune ni trop en avant ni en ^arrière, 
ce qui fait un point principal qu^on ncfau* 
toit affez obferver. Il faut qt>*il porte la 
poitrine en avant^ les épaules de \t% btias en. 
arrière, les bras pcndans tout prés du corps, 
fans les roidir & de manière que k^ cou* 
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îles (oient en arrière, & qiron pmÇÇt voir 

la coilture antérieure de la manche de fou 

judc-au^corps ; cVA*à«dire qu'il les tienne de 

manière qu'il toudbe les cui/Tes avec le piab 

de la main. Lea pointes des pieds doivent 

ctrc tournées en dehors, mais pas trop. 

Dans cette portion on commence à lui 

montrer les mouvemens & on lui imprime 

bien de ne . pas pouvoir le talon gauche, 

mais de k tourner (èulen?ent un peu fur. 

lui, élelrant un peu la pointe du piedj on 

continue ainfi jusqu'à ce qui! (àche bien la 

pofition de quil fafTe bien le mouvement 

de fe tourner, après quoi on le fait mar* 

cher; car il eft naturel de lui apprendre 

premièrement à fe tenir, avant qu'on le 

faOe marcher & on l'accoutume d'abord au 

pas cadencé, dont on fait 75, dans l'elpace 

<i'une minute, comme aaili^ que (es pas 

foient Cou)Qurs égaux, de manière qu'il gagne ç 

dans la neiéme minute lyj^pieds de tcrrein; '^J^^^T'^ 

par-là il apprend eti même tems la mefiire **^ ''^^ 

le on ne (èra point obligé, en le faifant 

marcher pkis lentement, de le désaccoutu* 

mer d\ti>c chofe qu'on lui a cnfcigné avec 

Unt de peines; 
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Pour bien marcher, il faut •^crtcorc" que 
U Soldat le faife d jarret tendit, 6c quil 
porte le corps plus en avbnt cjucn arrière $ 
on efieâue Te premier quand on Taccoutu- 
me de tirer la pointe du pied plus que le 
talon vers la terre, de manière que, quand 
il. pofe le pied, il la touche plus avec la 
pointe qu'avec It talon ; par - là le jarret 
commence à fe tendre de foi-mèmc y on 
dfFcdue le fécond, quand on lui fait com- 
prendre que le corps rcpofe toujours fur Ja 
|ambe qui pofe- à terre & que ncn ne doit 
xepofer fur celle qu'il veut lever. • Autre 
circohdance qui Tobligera de tendre Je jar- 
itt de foi-méme. Âind an Officier qui 
&it marcher une recrue ou quelque troupe 
doit fe tenir dans un certain éloignement^ 
ôc ne pas croire que fes gens marchent bien^ 
que lorsqu'il ne voit plus rien des femel* 
les; ce n'eft qu'alors qulls marchent bien. 
Quand quelques recrues font raflemblécs, 
de façon qu'on peut les faire marcher en 
une file, il faut les faire marcher avec des 
intervalles de la diftance d'un épan ou plus^ 
jusqu'à ce qu'ils fâchent fe porter parfaite- 
ment ; fans cela ils tomberont de s'appuye* 
ront TuQ fur l'autre, fe fouleront, écarte- 
ront les bras du corps pour chercher leur 
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voiSki & plufîéurs autres choies qu'on aura 
de hk peine à ledr désaccoutumer. 

Ainfion le fait marcher deux à trois 
jours i après cela on le fait venir avec k 
giberne, afin qu^il s*7 accoutume y puis on 
iai montrera les à droite, les à gauche 3c 
ks demi- tours à droite y avant. qu*il lâche 
tout cela parfaitement, on ne lui donne pas^ 
le fu(il en main. Quand on Ta drefle en 
cela, il ne faut pas non plus fe prefTertrop^ 
c*eft-à*diré, commencer trop a la fois, ni 
commencer une autre choie, avant qu'il ait 
bien oompris ce qu'on lui a. montré. L'Of- 
ficier doit fe r^ler d'après la conception 
aifée ou difficile de la recrue« On n'exige- 
ra point non plus, qu*il exécute d'abord les 
tems avec viteflc, car cela vient de foi*mé« 
me, quand il a appr» à Jes bien faire; 
rofficîer commence par lui apprendre le 
port des armes, c'efl*à-dire, que les bras & 
les coudes des Soldats reftent dans la po/n 
tion, comme il a été dit plus haut ; la ]oin« 
tare de la main gauche feule doit être tour« 
née co dehors^ afin qu'elle puiflè embrafTcr 
la crofle; le coude gauche doit être un peu 
courbé fans être écarté du corps, feulement 
de £a^a ^ue la vnmn foit poiee derrière la 

A îv 
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gaHc it Yéfécy la vis doit (e trôtwtst i 
Façon que quand- on fe tient en face di 
Soidâli on la voye en plein Sf: non pas dl 
côté. Le canon du fuHl doit poTer teil^ 
ment fur répaule, qu'il n'en puiue tombe^ 
ni qu'il foit trop près de la tête. Dans ce< 
te pofition on ùk dt nouveau marclier 1 
recrue, & Ton aura attention qu*il n*écâi 
«te aucun des coudes du corps^ car 4:ci 
influe beaucoup en avançant & en Te reti 
rant) s'il le fait, il eft naturel qu'un de H 
voiâns doit céder; s'il les ferre de nouveai 
il en nait une diftance (ùperflue entre lui i 
fon caniarade, qui eft obligé de (errer j i 
qui caufe ce^u'on appelle. Flottement, e 
avançant & en retirant, •& qui eft trc 
dangercuir pour ne pas employer tous l 
moyens poiGbIet pour y.remàJier. U < 
vrai que du commencement la Recrue €c\ 
un peu fatiguée & communément ils oi 
coutume de s'aider, en courbant le coud 
tîir lequel le fufil eft pôle; mais quac 
on les en empêche, ils s'y accoutument 
la fin & cela leur devient naturel. Lorscji 
la recrue marche avec le fufil & qu'on ] 
montre les tems, l'Officier fè met à la ga 
cbe de (à troupe, afin qu'elle, ne Je vo 
pas, mais feulement que leurs yeux ioie 




dtfîgéf'for le e&ef dt/fik^ car jrik!s*m«tt 
prés de iès gcni, .. ou devant le milieu^ 
l'attention cfi partagée âc partkulieremeiit 
chez les recrues. A chaque tems on s'tp« 
proche .d'eux en leur accommodant le fbfil, 
ic3 doigta & les coudes^ comme il eft déjà 
aiTcz connu) il ne faut rien négliger en ce-' 
ci, mais procéder fcbn le Reglemcat^ par«* 
ccque cela contribue beaucoup à régalicéj 
mais quand ils (ont plus avancé^ il ne faut 
ni loi courber^ ni les touchei^ mab TOfEcier 
ks exhorte feulement; c'eft alois qu'ils ap* 
pcenoent à (è corr^r d'eux-mêmes de de^ 
viennent plus attentifs; on leur fait faire les 
tems les plus difficiles plus fréquemment que 
ics fifidles^ ce qui leur. fait apprendre tous 
les deux en même tems* Les recroes ap* 
prennent. d*abord .à porter les armes ^ les 
mettre bas de en même. tems à les préfècH 
ter ; c*eft le commencement & avaht quib 
ne iàveot cela parfaiteotent^ on ne ta pto 
plus loin. Dans ce tems^ après que l'cxer* 
cice des tems efl paffif^ ' ofl les fait encore 
marcher fans armes^ afin qu'ils deviennent 
toujours plus parfaits & apprennent à por* 
ter leur corps} dans la: fuite ils apprennent 
Is pofition pour .préfenter les. armes, éê 



ptjfiar *Ic fulH à terre/ de- le repfçfjdit, <!e 
Tavancer i le prendre fous le bras gauch^ 
cxct 4e prendre 'errbaat dans le brasdroitJ 
Apres qu'on leur a ' appris de mettre la 
bajronneiee & de i^ôter, on les fait marche^ 
bras contre bras , ' ^ ^ire des convèrfiorisj 
en obfervanè ce oui a été dk du heurte^ 
ment , de de la prcflTe des voifins f on leui{ 
Vnohtre en même teins de faire les convcr^ 
iîons avec le fuGI * ^B^ qu% apprennent j 
kbîen tenir; voiii lés tiras qu^on leur-ap^ 
prend an commencement f car k partie don^ 
•réûilte la charge, ny doit point ecre^com* 
ptée, pa^ce qu^eii^ appartient à la chari 
ge même; On va plps eh avant , en enfei- 
gnant. cette partie à la recrue^ il &ut au 
préalable qo*il ôte le couvercle du baflinct & 
qu'iKait des cartouches de bob dans la gl 
berne.' Après quoi en obferve: ^ 

1) Quand on commande : ànffc^ /< 
thitn! il fauty comme de coutume, mettn 
le pouce ÇiP le chien au* premier temps, â 
au fecoàd < on le dceflè efièâivement^ cai 
pourquoi la - recrue ii*apprendroit * elle pai 
4'abord cet exercice ? • «^ 

2) En Joue ! Le pied, droit fe met et 
arrière . autant que poflible ^ Je bras ^ja^çh^ 
s'éteîDdj la poitrine avancée & le ventre rctii 
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ré; la croOe s'appufc comre r^pi^olé droite 
& la joiie ferme fur la crofle. Le Soldat doit 
être appris à diriger loeil kf long du c^non 
&inftruit à ajatter, parcequ^un coup au faâ^ 
iàrd eft autant que perdu. . > 

3) Fcul à ce commandement on tirçcf- 
Fe^Hvementy en même terni, que le chefdé 
file & on met ie fuCI, où il doit être quand 
leSoIdat Ta à plat. On remarque ici une tri* 
pie difierence : le premier rang appuyé le fu« 
fil contre la boucle du ceinturon, le (ècond 
contre le nombril &; ie troifîeme un peu au 
dellbus de la poitrine; en confequence de ce* 
la on montre à la recrue de le prendre k plat, 
félon qu^il eft rangé dans l'un ou l'autre de ce» 
rangs; en même tems on pofè le pied droit 
devant le gauche, (& pas derrière, comme au- 
paravant,) de manière que le taton foit tout 
prés du fermoir de cuir des guêtres; nous di- 
rons après la raifbn pourquoi; le talon gau« 
ebe' doit reftcr immobile* 

4) Lei chien en repos! le chien couché 
dans Jç badiner, eft relevé. 

<) La cirtouche fc prend aufli vite que 
poflibicy non en deux , mais en un tems Se 
en la prenant de la gib«rne , on Tapprocbo 
d*abord dela.bouche; ceci apprend iiux rc« 



croei «Uni Uùàtc a iravaUlcr leftcment'aveq 
d^ cartouches à poudre« 

6) Le ba(fînet étant &rin^, on .comman« 
^: JeiUif^ hs armes pour la charge i Lé SoU 
daty' tourné tout à droite, pouâe comme d^ 
coutume Çz crofle en bas,, mais au lieu de la 
|etter du coté gauche & de lever Je pte(i| 
fïroît, U ne fait que /e tourner lentement ^ 
gauchci de manière qu'il faffe frpnt à Tenne^ 
mi y. où il a tiré; les deux talons reftent à 
leur place & de ceteè manterç^ le Soldat f^ 
tiendra talon contre talon , comme il doi^ 
être. Ceft la raifon pourquoi on met le ca^ 
Ion droit devant le fermoir de cuir de la gué^ 
tre gauche, parceque par*là on empêche que 
les Soldats, en repofànt les irmes, n*ont pas 
befoin^ de mettre le pied droit à côté; c*c{4 
par-la qu'on fait qu'ils (e tiennent ferme âc 
ne perdent point Tallignement en chargeant. 

7) La cartouche ie met dans le canon ^ 
non en deux, mais en un fcul tems; on laiG 
fe de frapper à la baguette, qu'on ne prend^ 
que quand la cartouche tombe. ' 

8) Quand on commande: tire[ la baifuer* 
ui ceb fe fait en 2 tems & oit compte er 
m^me tems: un, deux. En comptant uri< 
oa tire là baguette «ntre le poucrâc les écm 
pvf miers doigts^ & d'abord on défcend arvcc 



b inam« Hinii la tourner , jusqu'à ce qu'on 
puiftb la prendre du milieu» En* comptait 
deuKi iOii achevé de la tirer, & on la mec d V 
bord dans k canon, de la longueur d*un pou» 
<e; b mais gauche aj^uyeen moitié tçma le 
faà contra la cuiile^ aufli toidtcment que 
poffible. 

9) Quand on commande: ta hagueue au 
canon J cela (è fait aufli en deux temps, en 
comptant aulE: un, deu)c» A un, Ja baguet- 
te eft chaifift avec fstct fur la cartouche Oc te* 
tirée en mâfticftems, qù^on (àiCt comme au* 
pdràvant au mitieu,iàos tourner la main» A 
deux, on achevé de la tirer du canon^ & on 
b met dans le premier tenon« 

10) Eo commandant: RjcmttU[ la fugua» 
£r/ on compte: un, deux. A un, on chafle 
tivemeot la baguette^ miie dans le tenon* A 
deox, on frappe avec la main fur la baguette 
& la bayonnette, pour rendre celle-^ci plut 
fimne, après que la péfiinteur de la baguette 
h dérangée, ^ «fc en m€me tems on jette la 
maia droite fur la cuiflè droite. 

ir) Quand on commande: Porui vûm 
armes I la ttcruè jette Tarme avec la main 
gauche en haut de faiJit la crolTe, ùam que le 
nain droite y aide aucunement; cela a^ap» 
pcUe cbgrgeei nombre»^ & Ja recrue fe rc? 
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trobVe é^ràh pbGtian où die étott àviant 'U\ 
charge^ Âpres avoir fait tout ceci pen^ane 
3» ou 4. jours de fuite^ on lai donne des car^ 
touches à fon, & on lui montre à les dédii^ 
rer .bien ic vite; on ne Iç latfle'plus charger à 1 
nambres ^ mais d^iprè^ des commaildemêns, 
pour reveiiier toute Ton attention aux hiéts:^ 1 
baguette •-?• cdnori^ & faire un tems de deux:, ce 
qa'il apprendra faciiemefit, après qu'on lui a 1 
montré préalablement le ^étsàU De la mê- 
me manière à Te nonce du commandement: 
rtmemi la taguetu l - poru[ vos armes t 
quand il a lancé la baguette dans les tenons, en 
irappan^deflxjs avec le plat de la main, il doit 
la prendre en haut avec la main gauche; tout 
cela le prépare à chaîner leftement ^ il faut 
obfecVer, qu'on indruife bien la recrue de fo. 
f<rvir comme il faut de la cartouche & de 
la baguette j' qu'il employé la dernière com^ 
me il à été montré avec les nombres ; fans ce« 
le toute peine eft inutile & il n'apprendra ja« I 
m^it bien« On fera très bien aufli de mon* I 
trer à ceux du premier & troifieme rang, doi 
quelle raafiiereils peuvent^ en tombant, ap- 
prêter les armes avec la main . gauche feule» 
ment, fans employer la droite jusqu'à co 
qu'on commande; dreffci^Ic ckitn J c*eft par 
U ^ii'tls,dpprciincnt à tomber droit fie é'ap* 



N 



fïïf^ùit lâ terre, p8rce(}u*ils nepeaveiat 
poiot s*appuyer fur la crûfie , ni panchen en 
a7ant iM mafcbe oe doit pbint être ûmirey 
mab faire toujours b condufion d^ lexenficc» 
Apris cela on en vient è là cliargc&'oojnpn^ 
trc à la recrue à pcendrf Je, fufii à ploï , cfi 
obfervaiitiqu^sl letîe<^ne comme il a ié^vdit 
$.5. fèloo qu'il efi^rdfigé>daii$ un des^ trois 
rangs; conune aôfli qu'il mette le talon dîroit^^ 
tuffitôt qu^i prend]ej»Ëifil à«f)lat, contrelft 
fermoir de cuir de la igùétre gauche. Dès oi; 
ffloment iarrccmea toujounî-des cai^toticheft 
à (on y jusqu'à ce qa'ilfoit parfaitement in^ 
fimit: car c*eft par-làqi^iL apprend à ikXtXf^ 
?ir kftcoeieDt 4ci catitouchies'à poudre^: Désn 
lors on avance aveclarecnie:deL.jQuc en jour ^ 
OD lui montre toute? iesr parties de la change; 
ccpeodaDt il faut qu*ii$ en ,ateDt bieo compris 
one^ & qu'ils lâchent bien Texécuter ) avant 
qo'on aille plus loio«: Ilfaut encore ajouter 
ici, qu'en, retirant^ en avançant, dans la char- 
ge en arrière & à l'occalion du feu,:.dit( 
Btckânjiiitry le fufil le n^et pour la charge iè^. 
Ion rancieiine manière, fans dianger la poiî«* 
lion dei pieds, comme H a étëpréfcrit, en 
prenant le fufil à plat, afin qu'on naît point 
fajct de donner au* Soldat deux règles pont. 

fiurv Ja vvmsi choff ; paccequç d*ai]leuxs il 
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doit avaoœr le fkà, ^n^nà il s'apprête à char- 
ger. 

On fait apprendre i h recrue le pas à 
drpiofer, par des marehcé à droite &c à gau- 
che^ conYihe «uffi cd^ii iqu^iis doiv^ift fa^oir^ 
qua^dûQ chargé fuirpéiotoo ou parbatailions; 
ce)ut«<i conferve h cadcoce comme le. pas 
en avançant^ maîs.aD le raccourcit autant^ que 
le taloD d'un des^eds touche ni plus ni moins 
la- jointure de Ifortéil de Tautre ^ed;.on lui 
apprend à fe tirer à droite iSc.! gauche » &i 
quatid ils favcntie^tout^; on ne leur j£ût; fai- 
te de' ferviccy qise |ttaL]U*àce.9u% aient préa- 
lablement été exercés dans une troupe de 
gens bien drçÛes<;.x'oft. alors ^a^iMyicn* 
Mtit fermer de hardis: : 

Voilà les règles qaê fsn cru devoir éta- 
bfîr pour régalité , afin que toutes, les re- 
crues foient dreffics diaprés un kiléme prin- 
cipe & que pericoafifquent le réi|tederexcr- 
eice fe faue avec la même;;4^ftiitéii II 
(croit fupeiilu de/doiiner encore d*autre9 
règles vu qu'il y a déjà t^; de .régie- 
mens iiir ce fujet*' Cependant oit trouve 
par-ci. par4à des écarts qui^ en ffartie par ou- 
dK, en partie auffi par d'autres caulèl incoti* 
mief, eœpécheat'unç parfaite égalké> lu pIû- 
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part ont rapport aux Officiers mêmey & à 
l'ioégalicé <]iriis obfervent dans Ténonce des 
commandemens pour )a charge } je tacherai 
d*7 remédier aufli^ en établiflànt pour la fo* 
coode Seâion les règles Clivantes: 

A» £n pilotons fur la plau. 

l)Les Officiels commandent: Pelotons^ 
apprit€[ vos armes! & non^ comme il ar« 
rive quelquefois, l'un: apprite[ ^os armes l 
laiitrc: P.elotonSj apprête^ vos armes! Té* 
oonce du commandement fe prononce d^un 
ton aulli bref que poffible, feulement qu*il 
fuffilc à réveiller Tattention du Soldat. 

X) Entre Tintervalle du feu du premier pelo- 
ton & Tapprét des armes du voifîn^on compte- 
ra à peine Uriy parce qu'un plus grand délai 
rallcntiroit le feu du Bataillon: en général 
les énonces des commandemens (è doivent 
faire, fitôt que le précédent à fini fon corn** 
mandement. 

3) Ils ne laiflcnt à leur précédent que 
la préférence d'un feul commandement, par* 
ce-que celui du troifîeme peloton comman* 
de: Pelotons^ apprête^ vos armes! quahd 
le premier met en joue 4c apr^ le feu de 

B 
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celui-ci l'autre met en joue; ainfi le fait le 
cinquième avec le troifieme & le fepdeme 
avec le cinquième. 

4) L'attention principale roule unique- 
ment entre le premier & le fécond Ôflficier; 
il eft impoflible que les autres puiiTent man* 
quer & par conféquent inutile, qu^ils por* 
tent la vue fur les pelotons, qui les précédent, 
ce qui fieroit croire qu'ils ne font pas bien 
fûrs de leur fait. 

5) rofficicr du 1. peloton fait apprêter 
tes armes à Ten- joue du feptieme> mais par« 
ce qu'il en pourroit être trop loin pour lo 
voir, il commande au feu du cinquième; 
alors il fe rencontre avec Ten-joue du fep* 
tieme, au feu duquel, qu'il peut entendrcj 
il fait mettre en joue. 

6) Le premier apprête les armes pour la 
féconde £ois à Ten-joue du huitième $ mais 
comme il eft trop éloigné pour l'obferver, il 
commande au feu du (ixieme, & il faut qu'il 
fe rencontre avec i'eh^joue du huitième, au 
feu duquel il fait mettre en joue; s'il en 
ëtoit encore trop éloigné, il n'a qu'à comp- 
ter 1. 2« 3. 4* 5. au feu du quatrième pelo- 
ton & au lieu de 6. commander : en Joue, 
& il parviendra également à fon but. Le 



inciilcur eft^ /î d'aiilears cVft faifablc, de 
commander au fbu da fixteme. 

7) Tous les OfEciers laiiTent précifément 
à 4* coucher en joue ^ & au lieu du 5. ils 
commandeat: fiu. 

B. à droiu & charnel par Pilotons. 

Tout rede, comme fur la place, il faut 

feoletnent <]u'on s'imprime bien , qu'alors le 

huitième peloton devient le premier^ Se le 

fcptieme le fécond. 

• 
C» En avançant par Pelotons. 

1) Toutes les régies ci-deffus font vala- 
bles encore y excepté que Us Officiers, aa 
lieu de: Peloton^ appriu^-vous ^ comman« 
dent: Ptloton^ marche^ SLfpTtt^z-^Qm'y ttiXt^ 
CCS énonces de commandement il ne doit 
j avoir que refpace du tems qu'il faut pour 
que les Soldats exécutent fans précipitation 
ce qui fuit 

2) L*Officier du peloton fuivant com- 
mande: Peloton^ marche! quand fon pré- 
cèdent fait lé troifieme pas^ ce qu'il peut cal- 
culer, fans le voir, étant obligé de tourner 
la vue du côté des drapeaux , en comptant 
pendant la marche de fon précédent, i^/i^ 

Bij 
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Jeux Se à la place de irois^ i\ commande: 
Peloton^ marche ! 

3) L'Officier du fécond devroit coni- 
mander: Peloton, marche J au troMieme pas 
du feptieme^ mais ce feroit trop exiger^ (i 
cela deVoit s'exécuter fcrupuleufementî il 
fuffit qu'il s'ébranle avec /on apprêtez-vous^ 
ce qui doit iè faire^ quand le cinquième met 
en joue, ou, ce qui revient au mên^e, quand 
le tcoificme a fait feu^ par ^ onféquent il ne 
fàuroit manquer^ quand il commande au feu 
du troifieme, ou à Ven-jout du cinquième. 

4) L'Officier du premier peloton corn-- 
mence à commander pour la féconde fois^ 
quand TOfficier du quatrième a fait feu, de 
forte qu'il fe rencontre avec tcn-joue du 
fizieme, & avec Cappréte[*vous du huitième. 

j) Les Feldwebels (Sergeants-majors,) 
aufli bien que chaque Soldat^ refient pen« 
dant la charge, tant en avançant qu^en reti- 
rant, au pas cadencé qui en donne 75. dans 
une minute , le talon ne (è met ni plus en 
avant, ni plus en arrière que devant la join- 
ture du gros orteih 

6) Les pelotons doivent avancer de trois 
pas ordinaires^ fans outrer les pas, parceque 
ikm cela ils ne fortiront jamais droits; il 



ne doivent pas non plus faire des pas trop 
petits, parcequ^ iè tireroient derrière lç$ 
drapeaux. 

y) Pour la rentrée on n'attend point 
quatre ou Hz Soldats, parcequ'on les accou- 
tume par-la à travailler plus leftement; de 
même les chefs de file de faîle gauche des 
quatre pelotons doivent être inftruirs^ qulis 
ont à entrer du côté gauche des drapeaux^ 
des quatre derniers cela s'entend, que les Of- 
6ciers le feront fans être averti. 

D. Par Pelotons en retirantm 

1) Les pelotons (è fuivent comme fur la 
place & en avançant, où Ton ne laiflè aufli 
qu*un commandement d'avance^ c*e(l-à-dire, 
rofiider du troificme peloton commande: 
Peloton j quart de converjion ! d'un tonauC- 
G bref, qu'auparavant en avançant^ quand 
le premier £iit coucher en joue, celui du 
cinquième le commande à len-joue du troi« 
fieme; le refte eft égal. 

2) L'Officier du fécond peloton qui com« 
mande après t en-joue du feptieme .-* Pela* 
ton^ quart dt converjion l peut s'aider quand 
il commence à commander^ quand le cin* 
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quiemç met en joue ou peu après quand lo; 
troifieme a fait feu. 

3) UOfEcier du premier, qui doit corn* 
mander après Vm^jouc du huitième: Ptlom 
ion y quari de convtrfion ! peut également! 
«*aidery quand il n*eft pas à même de le voir, 
en commençant à commander à ten-jouê 
du fixieme^ ou en même tems au feu du 
quatrième. 

4) ÂufG néceflàire que le bon aligne^ 
ment foit en avançant, il faut y porter d au* 
tant plus d'attention en retirant, parce quV 
iors les Soldats font plus abandonnés à eux« 
mêmes & que TOfficier ne fàuroit les diri- 
ger; c*eft pourquoi on s'en remet aux Bas- 
Officiers ; & comme on fuppofe que les Bas- 
Officiers qui ont des diviuons, (ZOge) onl 

I)Ius de pénétration que les autres, il vaut mieus 
eur abandonner le loin de Falignement (Eio- 
fiicken) qu'aux autres, à quoi il faut les 
drefTer à l'exercice par diviiion. Mais on 
exige, que les Bas-Officiers des quatre der- 
niers pelotons réconduifènt leurs divifions 
dans la ligne, parceque les Soldats les onl 
en vû^ c'efl pourquoi, leur pelotons ayàni 
fait feu, ils élèvent leur bras droit & foni 
un figne^ quand le peloton eft à 4 ou 5 liom- 
mesdehauteur}àcefignal ils fc mettent ei 




natche^ regardent à gauche da côte da dfa« 
peau, & ainfî ils conduif<;nt leurs pelotons 
tout prés de la diviflon qui eft à leur gau« 
cfae ; il /aut que les Soldats foient drefles à 
les fuivre, parcequ'il ne doivent plus regarder 
en arrière. Les quatre premiers pelotons ont 
kurs Bas-Officiers de la divinon, en s*al* 
I^nanty à la gauche Se ayant les yeux tour? 
nés à droite y ils ne peuvent pas les voir; 
c*eft pourquoi il faut (bnger à quelque mo« 
yen pour parvenir à fon but. . Ceft celui- 
ci : quand TOfficier de la première divifîon 
commande: Peloton^ quart de convtrjîon! 
le Bas-Officier de l'aile de la féconde divî« 
(ion s'arrête, ëleve fon bras^ quand le pre- 
mier a fait feu, & il fait un (igne y comme 
les précédensy quand le pelotoq porte les ar- 
mes jusqu'à 4 ou 5 Soldats 9 il. tourne après 
les yeux à droite & ne fè foucie plus du pe- 
loton entrant dans la ligne , qui doit fe ré- 
gler fur lui/ & il avance avec un pas ordi^- 
naire^ fans courir, vers l'aile droite du fé- 
cond peloton; ainfi procède le Bas* Officier 
du troifieme avec le fécond, celui du qua- 
trième avec le troifieme & l'Officier qui 
rompt la divifion des drapeaux avec le qua- 
Iricme peloton } dé cette manière on par« 
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vient à èenir le Bataillon toujours {erré fans 
perdre les intervalles. 

'' . 

E. Par Pelotons^ en avançant^ charger 

tn arrière* 

Au commandement^ Par Pelotonsy en 
avançant ^ charyc^ en arrière ! les Officiers 
des pelotons fe mettent^ comme on fait, 
dans le troilîeme rang^ & les Officiers & 
l3as-Officiers , qui font derrière, devant le 

{>remier \ les pelotons fe fuivent^ comme fur 
a place, en faifant la converfiôn à droite, 
t^ell'à^dire^ le huitième devient le premier 
& le premier le huitième. Les commande* 
mens fe fuivent comme en retirant. En en* 
trant dans la ligne, les Bas* Officiers, qui 
conduifènt des divifions, bbfervent la me* 
me chofe qu'en retirant, ceft-à-dire ceux 
qui font efrèâivement du 5. 6. 7* 8« pelo* 
ton 9 conduifènt leurs propres divisons, & 
ceux du 4. 3. 1. I. les Bas- Officiers qui leur 
font à la droite j ainfi celui du fécond con- 
duit le premier, celui du troifieiiie le fécond, 
celui du quatrième le troifieme & celui qui 
rompt la diviiion des drapeaux le quatric* 
me. 
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F. Par PtlotonSy en retîr^nt^ charger 



en ayante 



Les Officiers & Bas-^Oâiciers qui fuivenf, 
paflent à ce commandement derrière le pre- 
mier rang & les Bas-OfSciers qui condui- 
fent les divinonsy fe placent dans le troifîe- 
me rang^ la fuite des feux e(l comme dans 
la converfîon fur là place , cVft-à-dire , le 
huitième qu'on fe reprefente comme le pre- 
mier 9 commence le premier $ d'ailleurs on 
commande comme en avançant. 

G. Du Feu de Chaude, (^ecf enfeUCt) 

* 

Il eft fuperfiu de faire des obfèrvations 
an fujet du feu de chaulTée ^ parceque c'eft 
une chofe très connue^ je crois ou'on fe« 
roit.Uen' d'empêcher que les diviuons^ en 
Ibrtanty ne &flent pas des pas trop grands^ 
parceque cda fait un mauvais dÊèt, vu que 
les Scfidat» ont. Pair plutôt de fe précipiter 
impëtueufèment que de marcher; en outre 
on gagnerait par là il'avoir plus de chemin 
à faire pour rentrer , ce qui feroit encore 
on plus mauvais eSèt D'ailleurs l'objet d'a- 
vancer plus loin^ eft trop petit ^ pour con- 
à b portée du coup : La rentrée des 
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divifions fe'Faky autant^ que pofliblcy vers 
l'aile immobile. 
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H. Du Peu dt Chaujjlc en retirant. 
Ici rofficier commande: z divijions^ 
converjiony appréte^vous^ & ain(î de fuite j 
les divifions ne rentrent pas, <]ue jusqu^à ce 
que rOfGcier commande»: marche! Ce com- 
mandement me paroit fort inutile ^ car pour* 
quoi cela ne fè fait-il point fur la place^où 
le Soldat efl: pofté comme ici, jette Tar* 
tue de la même façon âc en la jettant ren* 
tre lui-même; on gagneroit, en rometcant, 
que le Soldat rentreroit toujours également 
dans la ligne. 

I. Du Feu de Chaujpc en fiance. 

Quand un Bataillon marché &. qu'il fe 
fiiit des flancs avec fa première & huitie* 
me divifîon, lesquelles devant marcher 
avec lui, il eft naturel , qu'on commence 
la charge là, où le flanc joint le. Bataillon, 
parceque naturellement Penneroi viendra 
plutôt de ce côté -ci que d'un autre: ainfi 
roflicier de la première divifion comman- 
de à fes deux dernières divifions, & quand 
il efl rompu, cela s'entend de foi^-mêmè 
qu'on commence pareillement dans le ml* 



Kcu î deux divijïonsy fioniy marche ! après 
quoi les deux divifions dirigent leurs trois 
pas à droite, du coté où le flanc marche; 
car avant qu'ils auront fait feu & qu'ils au- 
ront amorcé, le flanc a certainement gagné 
affez de terrain, pour qut les Soldats for- 
tis puiffent rentrer, fans gêner les fuivans 
à leur fôrtie. Les Soldats s'apprêtent dans 
ce flanc à charger, comme dans la retrai* 
te, & chargent en marchant. Fendant la 
marche ils fe tiennent plus à droite, pour 
itgagner leurs places, qu'ils avoient aupa- 
ravant. Le flanc, gauche fait tout le con- 
traire: il commence le commandement 
aux deux premières divifions & les jfait 
avancer à gauche,^ pour gagner également 
du terrahi, autant que poÏÏîble. Les Sol* 
dats s'apprêtent ici, comnie anciennement^ 
à charger à gauche, chargent en marchant 
& fe tirent à gauche, pour rentrer dan$ 
leurs places. 

K. Quand on charge par Bataillon. 

Après l'énonce du commandement: 
Bataillon! le Capitaine avance de quel- 
ques pas, parce qu'alors tout le Bataillon 
a les yeu$ fur lui* A l'énonce Marche i 
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il avance, de trois pas, ou plus, félon* qu'il 
a été ordonné & après les avoir faits, il 
fait un iîgne avec l'efponton , pour aider 
le Bataillon, en cas que quelques Soldats 
fe foient oubliés. Auflî néceflaire qu'il 
foit, pour marcher droit, de ne pas éi.re 
des pas trop grands, d'autant plus eflentiel 
eft il pour un Bataillon où la mafle eft plus 
grande» Le Signal du Capitaine, en por- 
tant l'arme, eft un figne, que tout le Ba* 
taillpn doit tourner la vue du côté des dra- 
peaux, & qu'il doit retomber en même 
tems dans, le pas de charge, (CA^rgi^Am/) $ 
il ne faut pas qu'il s'arréce icià caufe de 
1 2 a I ^ Soldats. Quand en retirant on 
bat la retraite, les Bataillons reprennent ua 
pas repofant; c'eft à dire, ils marchent 
avec une cadence plus lente qu'q^dinaire« 
ment, gardant toujours la même propor- 
tion des pas; ceci, félon moi, eft encore 
un défaut, auquel on devroit remédier; 
parce qu'il fàudroit apprends; au Soldat 
tout un autre pas cadencé;, fans cela les 
Bataillons, fiiifant des pas inégaux, per« 
dront leur alignement* Je crois qu^il vau- 
dront mieux, de prendre une fois pour 
toutes le pas qu'on &it à la charge» c'eA4t« 



dire la cadence établie» mais pourtant que 
le ralon d'un pied ne foit avancé que jus* 
qu a la jointure de l'orteil du fécond* 



II. Partie. 

EJfai fur les Evolutions^ 
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SECTION PREMIERE. 

De ce qui efi nûcjfairc au Soldai ^ pour 
Vcxccution des Evolutions. ^ 



L 



Dt la Marche en générât» 



tes mouvemçns militaires, pour être 
bons, exigeant la plus exaâe uniformité 
dans leur exécution, il n^ & rien de plus ef- 
fentiel que d'établir de cenaines règles, d'a- 
près lesquelles les Troupes les mettent en 
exécution & qu'ils foient drefl^b pojur pou- 
Toir les exécuter avec la plus grande vi- 
teflê, (ans cependant fe précipiter Pour 
y parvenir, Û faut commencer à accoutu* 
mer le Soldat à une marche hardie & de- 
S^gée; pour cela il faut: 






X) que chaque Soldat foit bien à 
plomb. Son corps ne doit tourner ni à 
droite ni à gauche, ni incommoder fon 
voifîn & encore moins pencher en avant. 
Rien de plus de faux, que lorsqu'il croit 
qu il eft alors bien à plomb, quand il fe 
jette en arrière. Car dans cette poiîtion il 
ne fauroit jamais faire des pas comme il 
faut) parceque la pefanteur de fon corps 
le contraint de retirer la jambe qu^il a en 
Tair, pour confen^er l'équilibre. Ceft la 
raifon, pourquoi un feul Soldat, dreiîii de 
cette manière, peut mettre en désordre 
non-feulement toute une divifion^ mais 
audi toute une aile de Bataillon: car non 
feulement lui, mais audî tous ceux^ qui 
font près de lui,- ne font pas capables de 
s'alligner comme il faut: il reliera tou- 
jours en arrière vis-à vis des autres, qui 
marchent droit & qui portent plutôt la 
poitrine en avant qu'en arrieipe ; par con- 
féquent ceux qui font rangés à fa droite 
ou à fa gauche, quand ils fe règlent fur lui, 
font obligés de &ire la même chofe. Voi* 
là ce qui occafîonne Tinégalitè des ailes» 
le flottement très-dangereux, l'arrêt d'une 
divifîon &c, & quel eft l'Officier qui igno* 



re Hniluence que cela a fur un Bataillon 
& encore plus fur une Ligne entière. 

2.) 11 ne faut jamais permettre au 
Soldat d'avancer ni de retirer une des 
épaules; il arrive communément que le 
Soldat avance plus l'épaule gauche que la 
droite, parceque, par un préjugé erronné^ 
on s'imagine qu'il porte mieux le fuiîl ; 
pofè le cas^ que cela fut vrai, quoiqu'il 
s*en faut de beaucoup que cela foit prou- 
vé, il me femble pourtant qu'il vaudroit 
mieux pafTer ce déÂut que de tomber par 
cet avantage apparent dans un plus 
grand défaut, qui, aufili bien que dans 
le premier cas, produit le flottement & 
d'autres inconvéniens. Ainfi un Soldat» 
dreflTé de cette manière, caufe un défaut 
au(n efTentiel, parce qu'un Soldat qui p. e« 
avance l'épaule gauche, quelque peu que 
ce foit, contraint naturellement fon voifîn 
d'avancer pour voir l'aile ou le centre, fur 
lesquels il doit fe régler; le fécond avan« 
cera un peu plus, le troiiieme encore d'a« 
vantage & les fuivans à mefure, ce qui na« 
turellefnent fera un front inégal, La mé* 
me chofe arrivera viu^vcrfa^ quand un 
tel Soldat retiré Tépaule gauche à propor^ 
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tion de la droite, parce qu'alors Taîle de- 
viendra inégale.. Ces défauts, quelques 
petits qu'ils paroiflent, doivent être évités 
abfolument, puisqu'ils influent trop fur le 
total. Mais comme de deux maux il faut 
toujours cholfir le moindre, il Vaut mieux 
d'accoutumer le Soldat, . qu'il tourne les 
épaules du côté vers lequel il porte la vue, 
plutôt en arrière, qu'en avant, parcequ'oa 
empêche par-là plutôt Tioégalité, & qu'on 
eft plus en état, de menre un Soldat en ar- 
rière qu'en avant. Le meilleur c'eft qu'il 
ait les épaules droites & égales. 

3.) 11 ne faut jamais permettre que le 
Soldat tourne trop k tête du côté d'après 
lequel il doit fe régler. Il faut bien le 
permettre un peu, mais au(& peu que pofl 
£ble, parcequ'il en réfulte immanquable* 
ment, qu'il tournera l'épaule. Il faut plu« 
tôt l'accoutumer de voir de travers fur le 
vifage de fon voiiîn pour appercevoir le 
chef de file. 

4.) Il feroit de la plus grande impor^ 
tance, fi on pouvoit efFeâuer, que tous les 
Soldats fiflent des pas égaux; par -là on 
previendroit non feulement l'alignement 

trop 
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trop fcropoleux; mais on èyitêh)it àûflî îê 
flottement d'une ligne; il ieft vrai qu'oii 
Aora de. la peine de pailrenir en cela lU 
perfeâion; mais il faut tâcher d'en ap^ 
procher autant qu'il eft pbffit)le; un peil 
de réflexion feta^ concevoir lé grand avan^ 
lage qu on en pieut tirer, comme aullî tt^ 

lui qu'on atlta quand "'■ 

■ ■ > 

f.) on tftche d'accoutunict; tous Ici 
Soldatsf de mairchet avec une oéléfite éga«« 
ie; U ftodroit une marche égak dans tou^ 
tes les pccaiions , tant en iivaniganc qu efl 
retirant» tant lorsqu'ils mtitcheiit par iU 
vifions que par files; on devroit leuif 
bien imprimer, la mefure d'après laquelle 
ils doivent régler leui: marche; mais coni^ 
me il eft établi, qu'on fafle 75: pas d^nt 
une minute en avançant & en retirant 70 
pas, il fiiut néceffairelnent en ceci obéir à 
Tordre préfcrit. Cependant cottinfieU 
marche par divifions eft la même ^ud 
celle en avançant, on peut* au itîoihs Côlfl^' 
biner c^ dèuit,'^our itnprlnier au Soldait 
deuzmefures, dont il fô fou Viendra plu^ 
£idlement que de trois Ou ^Acôre pluft! 
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peux exccgtbps^ont (eutd^cnt Ue%^ où 
Qfi ne pçut goin^ reftêr ézi^ la^imfute, une^ 
iqijS adoptée: l'une daiis.les converfipns,. 
l'autre d^ns les dèployemçns; dans ces 
deux cas il faut redoubler ^ 1^ vitefle dea; 
pas. Si.|Qn veut obje£ler|3u'pn.ne lefau*, 
roît toujours e:^ècutèr, panlçulieremenç. 
en avançant & en retirant, pu fpuvent il 
cft ordonné: marche^ Icfiemem i {vomLti^^ 
h gztntin .Q je dis, que celui fe trompe^ 
qui croit qu% rénonce du 'commandement; 
marchtttflt {vont LciJbc ^etrtten t) on pren- 
dra une it>efur« plus précipitée- en mar^' 
chant. Non^ il faut garder la même cé- 
lérité de9 pas & augmenter un tant fôit 
peu la longueur des pas^ ' ou, vice vcrfa^ 
quand il eft ordonné dé marcher lente* 
ment, les raccourcir un peu. ' 

On apprendra difKci^ement au Soldat 
ik bien marcher^ quand on ipanque d at- 
tention, dé le faire marcheraveç le jarret 
tendu, & de.gli(Ier, la pointe du pied fur 
la terre, de manière, que quand on fe 
tient devant lui, on ne voye la. femelle, ni 
enlevant, ni en pofant le pied. 
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Di la Mardii avtc un quart dt convir* 

fion à droiu. 
Pofé Je cas, qu'une divifion ou Bat«iil« 
Ion doive marcher paç un quart de conver* 
iloOy tous les Soldats , quand on a Fait b 
converfion, obfervent au préalable ce qi^i a 
«é dit $. 1» de la Marche en général. Ou- 
tre cela quand on commande : Marche i 
tous doivent s^ébranlcr ^ la fois & non pas, 
comme il arrive communément, l'un après 
f autre; la fauûTe crainte, où ils font^ de 
mettre les pieds fur ceux des autres, eft via 
uufe de rinfgalité dans fébranicmcnt &: 
flu flottement. Mais quand on leur fera 
concevoir, que Tinégalité de la marche eft 
juflemcnt ta caufe^ qu'ils fe gênent IVin Tau- 
tre & qu'on leur démontre que qupnd tous 
lèvent en même tems le même pied, le po» 
fent çn même tems à terre, fi^nt des pas 
d'une même longueur & vitefle, il eft irn* 
poilîble qu^ils puiflfent fe gêner mutuelle» 
ment; mais plutôt il arrivera certainement^ 
que le pied de l'homme du fécond rang fer* 
la pofê là où ri^omrbe du premier a levé 
k (îcn; je. mlmagine qu'on pourroit k$ 
£ûre revenir àiflfi de leur opinion erronée* 
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La première It^e d\me divifion, marchant 
par un quart de converfîon i droite , doit 
refter tout droit far ]a ligne , fur laquelle 
Faite marche Ceft pourquoi on accoutu- 
tne le Solda^ de regarder toufoors la nuque 
de foD devancier^ & jamais m à droite, ni 
à gauche y parce que (ans cela la marche 
ferpenteroit Ce qni eft nn aufS grand dé« 
faut que le flottement en figne droite. 21 
fera très facile d*en»etre perfiiad^ iorsqu'oa 
y prend garde ^ qu^nne £vifion ferpeo* 
tant ainfiy doit naturellement occuper phit 
de diilance que celle qui marche tout droit 
devant foi, parce qu'entre deux points don« 
hésy la ligne droite eft toujours la plus cour* 
te y ainfi il eft naturel que la divifion a & 
celle t, occupent naturellement plus d'efpa* 
ce que celle c qui marche tout droit. Fig^ I. 
Si nous adoptons ce principe, comme proa« 
vé^ il s*enfiiit que: 

I.) fî les Soldats reftent dans une ^a^ 
fitë de vitelTe & de diflance à^ pas, il ne 
fauroit manouer, que la diflance dans les 
divifions a èc h entre les ièâions , quand 
on commande: habt^ ne foit plus grande 
qtie dans celle de c, parceque la ligne qu*Q* 
ne de ces divifions décrit, - priiè dans le toi^ 
Cal, eft plus longue} mais comme on ne 
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ùmoit Ibiifior-des dHlaoco imittle$, il htit 

£K la divifîoo^ & toutes celles qui fui vcnt|^ 
icrrent dViv«nUgc. Quand on coaimanr 
4c: fiofui te que ks divifîèns ic 4c ./^ doi% 
fcnfc être alignées fiir la ligne, ils n*auront 
pas affez de. tecMia; i^ au^ contraire ils 
gardent 

2.) leurs difiancesy. il eft impoflible du 
conferver une marche ég/Atf il faut .qu-ils 
«tlongent Ustm pai: car les demien, pour 
ae pas perdre la diftanoe,. font obligés dd 
Qoorir, ce qui fait nutre leçhoc*. Quand 
on £iit front, '^ vqu'on veut abgner, un 
Officier de P£t^«Màjor ou Gënësal aura 
des prâies infinies pour pnocùrer aux dîvi* 
fions, de feâions choquantes leurs première! 
<l](lances. Avant qu'on parvient à faire front, . 
il arrive indubitablement que dès^gti'on com« 
mande A^/ir^, le^bldat fe retire^ déjà dpibi* 
même^^ parce^ii'il remarque que (a diftaa* 
ce, en faifant ' frbrit^ feroit trop étroite ; de 
là il arrive nééeâairement qu'ils niettent les 
pieds les uns (faï lés autres lSc tombent dans 
une grande cbnfufion* Le fécond ôc troi- 
fieme rang font «obligés de ne pa$ perdre 
de vue 'leur devancier duiprenâer rang, 8c de 
xefter c^ujouxr dans k mâme^; car ao 
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dëfaut de cela' ils n'auroicnt pas (eulcment 
perdu de vue rhomme qiii eft devant txxt^ 
en faifànt front , mais auflii ils tomberoîent 
dans la même faute , <)uoi(]ue'la première 
ligne ait bien marchai comme la première 
dans la précédente & deuxième remarque. 
En géipéral il faut accoutumer le Soldat à 
ie tenir 'exaâèment à fa file & on y réuC- 
fira, quand on leur fait comprendre^ qu'ils 
ne font rangés par files que poor fbutenir 
leurs dév^ncieis, & ces* trois hommes ne 
doivent fe' regarder que comme un (èul' 
corpsy qu'on veut rendre plus propre à la 
it/îftance par cette pofttiôny ce qiit ne peut 
jamais avoir de feffbt ^ quand ils n'y font 
pûinlf attention, 

'S- 3- " 

i?^. la Marçhi a gauche. 
Dans cç^jté ojarçhe il y a, outre les ré« 

Î^tes alléguées çt-deflusy à obftrver^ que la 
econde^ & troifieme l^nç portent la vue 
a droite iur leiits dévandeis« . 
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; >.. Du 7J«r. .-.-. 

Cette évolution eft iâns contredit une 

des plus utiles^ car elle s'empbïye presque 

nécellairement dans toutes les occafions. H 
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A donc é^eflititiel d*avoir fbîAdt^drs&k 
fer le Soldât ^pottvx:da. Pour VeSEcAatt^ il 
israty ffiUinàipêt' dlxemple on cbit: fo tirer à 
droite avec • une ::divifion , ' accou tuiher . 1er 
Soldat, qa*ti mette^avec force Je.|xied droit 
de coté de qti^ IVancé) âutéitr^iie pus** 
fîbte; il faut qu'il âyancè ^leniSeot le pied- 
gauche^ cependant au delà^lu droit. Ce môu- 
fement porte le Soldat ^- s^s^aBandomie à 
b difpofition naturelle de foixcorps, àmet^ 
tre en arrière f épaule droite / St la igaoche 
en avant; Cet^ faute doit étreabroloment: 
évitée.' On croit y réniédier^ ^ ^uand on 
avertit le Sdldae<d^vahcer l'épaule droite en. 
tirant à droite ,* & lagaqchoi'en tirant i> 
gauche* Mais'qû^arrive-t^-îl* éc cet avertis*. 
Knsentj una^ abtife- faute, laquelle,, fî eilcr 
A*cft- pas pirep elè cepend^Mit ^analogue à 1» 
prettiicre) - cari-file Soldat nidt.trop en 
avant fépaule drcNte, -raligneoieiritieft auflî* 
faux que quand illa noet en arrière* Dans 
une (bule divifion on ne (eut pas affcz, il 
cft vrai, reflTet de cette fautéf- mais aveo 
un ou plufieufs Bàt^llon^ qui marchent tn 
front & qui doivent (ê tirer, ledésordre cd 
inévitable, quand une divifion met'£es épau« 
les trop en ivant; parccqn*alors toutes le» 

, -C iv' .' . ^ ' 
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^rgitc, font obligés de comkf pour t^Ret 
avec elle danr laUgnlement &\^oe ceux ^di 
fenti'la .'gauchçdohreist sWéter^ quand 
on y éjoutc :eoeore le fecoiu]. mouvement» 
e^eft^àrdircrdefe tker ii droite; on pourr«, 
facilement :{cr faire une. idée .dWc teUe coa<« 

fufion. • y '' :r. * r..;. 

Un'Oâîcicr doit ddoé employer tootiet 
les^ peines imaginables^ pour éviter ces deux 
dctauti: cVfli' ce qu'il peut obtenir^ quand il 
hit comprendre au Soidèt;». que i^noocç; 
Fipault droite en ^vantt ne^veut dice aa«« 
txt chofe que: ne laiffez point aller Tépaulo 
droite^ en arrière; mais reftçafor 1^ pieda 
avec le refte de vâtrecorps dansla même po(H 
tion que. vous aviez, avant de commencer è 
vous tifcrw' :& faut que ÏOSieier s*en faflèiui* 
»éme une idée diiHnâci & qu^ ne croyepas,| 
que (à diiri(ton marche, bien, . que .Jusqu'à ce 
qu'il foitafluréy qu'à chaque pas qu'elle fait^ello 
vienty félon la figure ci-^jointei fur unelignp 

Eirallele àxelle dont elle eft partie. ' (fi^. //•) 
i% qu'une: divificn doit fe tirer à gauche, 
ces niémes règles auront lieu, quand on les 

Îrend dans un ièns oppofé. Cependant it 
lut obièrver qu'en fe tirant «à gauche, le 
Soldat regarde toujours à droite. Pareille^ 



jhffàl uq Officier^ qat.tuu à eo(ii|nafl(Iec 
une divîfion à la droite des drapeaiuc, ç*eft* 
à-dîrçy la quatrième, troiikme, deuxién^^ & 
la première, fera très bien, de faire ti<> 
ler fon peloton fouvent à droite, & de fai* 
re tourner les yeux è gauche. Il s'app^rce- 
vra de Tavantage, qui en réfultera, quand il 
fera obligé de faire ce mouvement avec une 
dWsiioQ dans aii Bataillon, où le Soldat doit 
avoir les yemc tournés du câté gauche» - 

, S* y. 

Du Tirer ^ 'avec un quart de Convtrjîon. 

Quand une divifion marche par un 
quart de converfîdn à drbite ou à gauche^ 
fl EiutTaccoiitumer, qu^elle fe tire aind qu'en 
front J c'eft-à'dire, chaque Soldat porte foiî. 
épaule droite, en tirant à droite^ comme en 
front, & fa gauche, en tirant à gauche dans 
la même pofîtion, qu*il a eue en marchant 
droit devant foi; chaque file fe figure d*a« 
pr^ la figure }• quelle forme une ligne^^ 
uî doit {(^ tirer en front; & quand /tous 
e forment cette idée & qu'ils obferventcc 
i a été dit, §• 2. & 4; une telle divi« 
on fera cette évolution auflî facilement âe 
aufll bien qu'une divifion qui fe tire en 
front. Un Officier ne fadroit fairp £iire as« 

C? 
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fez ftéqaetnment cette évohition à. fk divK» 
fiooy pour Vy dreflfer comme il fane. 

. La fuite en démontrera le grand avân-^ 
tage^ j)articuliercmént en marchant en fiàbou 

$.6. ■ • .•■'-, 

De ia Marche fpur iigloyer^ , ^ 

Quand on drefie une diviiion à cette 
snarchie, TOfiicier commande: diployt^^^ à 
droiu ou à gauchi i 2\ot% la troupe, (ana 
sVrcter & fans tems, fait un quart de cpo-* 
verilon^ Au commandeipent: if^rcÀf/ tous 
marchent. à la fois, en obièrvant ccf qui a 
çté dit de la marche par un quart de con<^ 
verfion : dans cette marche on redouble la 
, y iteue des pa$, de manière que isM Téfpa* 
çe/de tems qu*il ^ut pour deux pas ordi* 
tiairest on fafiè quatre de ces pas à dc^ 
ployer^» Il efl naturel#^ que les pa8re4oai» 
blés deviennent plus courts que les pai^ c^dt** 
paires* Mais il lèrdit très bon auflî^ fi on 
exerçoit le Soldat au pasi ^. déployer, à ane 
certaine diflance| coqinie par rapport aa 
pas. ordinaire j je crois du moins qo*on pour^ 
Toit par-là empêcher les irrégularités de ^ar-* 
gner le tems inutile, quVui employé pour 
remettre les Soldats dans leun diftanc^ 



Serrer $Vppélle tliarchcr à droite oïl à 
ttoche, avec un ou plufîeurs Bataiflon^ 
far une figne, en cbnfervaht le front. Quand 
«infi une diivUion, 'par exempley doit fe fer» 
rer à droite & que lY)fScier coniaiande: 
ftrrti^ à droite! tous les Soldats, fuV Tenon- 
ce: Marche! mettent leurs pieds droits du 
côté droit fuivant la ligne donnée^ en tfraqt 
le pied gauche âpres, ce qu'ils continuent 
jusqu'à et qu'ils tiennent à l^ndroit mar« 
que. Il £iut ob&rver ici: 

I.) que le Bas<^Qffiêier de la^6îtiéy oa 
k cbcf de£le de IVile gatfche, faflènt dfa 
f^àÊÈ pas, mab d'autant plus vittu^ '"■ 

2«) que les Soldats î:ônfervèntj xpmine 
en ûtant^ leur afigbement^ c'eft*9*dlre^ qu^ib 
ne portent leurs épauler ni en avant, ni en 
arrière,- . • 

3O ; qu'ils i^dent toujours leurs diflait* 
ces entre eux. 

4.) ^qu'on ne leur permette point , do 
pUer iç farret en Bai&nt ce mouvement. . 

.if.) qu'ils ne courent point, commeH 
arrive quelquefois ^ au^ck*]i de la ligne' 
donnée. . 




Poor empêcher ^oilt ceci, il eft Béce& 
faire quTuo Ofieièri ci» commandait (à di* 
irifipn pour ce mouvement, (bit à«giuchc 
ou à drpitej & Miette à quelque ^ftancç 
jtuf le, même alignement Je Ta divîGbnî df 
jàîl dbienrera hokmwt^ fî fa divifion gajrdc 
ion alignement fjc qifêl ^ft le Soldat q^i Ten 
f en^pecl^e* S1I n^e (e &rt pas" de ce .moyen, 
j8c s'il marche toujours lui-même avec fa di* 
viiion, il n*cft jamais lal&iré de Ja ligne, âç 
jil^iie.^it pas non f^us^ qui a donne fujet à 
jputcepalTer h ligne^ jqu à ^er en artère. 

« / . .QmimI •ttD0>div%on doit fe fcruer : è gau«> 
dbe, . . op. obferv^ filtre lés r^c» ci* Jeflui 
mentibntiêes, que le^ .Sokbti à {fenonci^: à 
J^&^v^^/'m/ tournent Jes. yeux du. côté 
gauche 8c. Jes y tiennept jusqu'à ce qu'09 
^t :<li|pe de,Ji.ojiyeaii. . ; \ , / 

Il y a encore une règle très effisntiéHe 
à obfenrèr, qui -eft^ -qlf^éctm Soldât' lie faC* 
fe halte, s'il a perdu fa diftance, qœ jua* 
<}U*àee qu*ii fait aedouvrëe , quoique fon 
Officier ait déjà <ommandé: Aalie; '<?o» 
|>endant il ne faut pas permettre, qulls fc 
choquent ou & preUcnt. 



S. R. 

Dès Çamtrfions. 
Faire dcrconverfidâs^ n*eft dutre eiioni 

Se de dmîndrà uiie divifion k nrême po^ 
oDy qiiVm donne à un fcul Sdfdar/qaand 
on Itri i2^ aire un <]uart de converfion i 
gauche ou à droire, d'où viennent aufli \t% 
énonces de commandement: quart dt con* 
ytrfion à drcite^ â gauche! CdmuHS ott 
peut donner différentes p cfkions à un Sol^ 
isLt, on peutauffî faire là Aiéme cho(è avec 
toute une divifion^ par le moyen des con* 
verfîons. Pofons^ qu^une divifîon doit faire 
un quart de converfion à droit^-on com^ 
mande : (fuppofé que l^s rangs font déjà for- 
més,) par divîfions^ quart de cohvtrfion i 
draiu! à la dernière énonce: quart de con* 
verjion , toute la divifion tourhe les yeuse 
du côté gauche & cela par cette raifon; 
afin que les Soldats fe régfent fur Taild 
gaucl^e, qu'ik oiarchent avec elle à pas égalji 
&ns refler en avant^ ni en arrière ^ les $ol« 
dats reftent lèrrés à droite, c*e(l*à*dire, i| 
fmt qu*ib touchent leur voifin à droite, 
lâns le preffer} auflî ne faut-il point fouffrir 
qu'ils cachent les têtes; mais il faut cm* 
ployer la plus grande attention, qu'ils re« 
fteot' aufli à plomb, avec les mêmes jarrets 
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tendus^ comme en m^rebaot en avant j fins 
cela la converHon ne fera jamais bonne* 
la règle pâncipâle^ au'il y a à obfirnrer dani 
cette oçcaiion, confifte en ceci, qa^une trpu^ 
pe qui fait nne converfionj doit faire des 
pa^ vîtes du double de <eux qu'elle faifoit 
en marchant droit devant foi, parce qu^unc 
telle divifion, (i elle omet ceci, ne peut, ja* 
mais tenir fà difiance, de je crois, quefioir 
texaminoit foigneufement, on trouveroit que 
ie fréquent courir & arrêter dans une Co* 
lonne, font caufcfs en grande partie par les 
' converlions inégales des divlGons* les excm* 
pies iuivans édairciront cecte opinion; je 
fuppoie que deux divifions chacune de 24 
^les (Dtottcn) marchent en obfervant la plus 
exaâe diflance & fàifant des pas les plus 
égaux; la didance entre olles feroit E. B, 
de 18 pas, il fa^t que la féconde divifion 
Toit exaâement à 18 pas de la première^ 
quand elle commence à faire la cohver« 
Rorij le quart de cercle que le chef de aie 
de Taile gauche tf, eft obligé de faire» fait^ 
ièlon le calcul, quelque choie au delà de 18 
pas$ fi la première divifion, en faifiint con* 
verfion, refte dans fa première marche éea« 
le; la féconde divifion arrivera dans le pomt 
de con verfion ié de 10 pas plutôt , ayanC 
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suc la prcmicrc (c foit mUè. en inarcbe> fi 

oû^ ajoutç encore le retard^ caufé par/ les 

énonces du commandement: halie^ quan 

4i tùnvcrpon^ alignai r^us, marche I Se 

quand on marche dans raligoemen^/ci^^K^ 

À gÊttichcI comme aiu/H qu^oa ne iàurok 

£ûre les pas vîtes auili grands; on con« 

cevra facuement que ce retard àte le tcms 

pour faire encore 8 pas ; ces 8 pas ajoutés 

aux lo précédenS|i font 18 pas^ avec les» 

qneb la leconde divifîon arriveroit trop tàt 

en ^. & comme celle-ci ne doit point être 

cmpécbëe dans fà f^arche, parce que ceU 

cauferoît un arrêt dans toute la Colonne; 

il s'enfuit que la première divîiion doit ré- 

g^ner ces 18 pasperdus, afin que la deu* 

ademe divifîon puiUe commencer à faire la 

converfîon juftcment quand la première quit« 

te le point de converfîon. Elle ne fauroit y 

parvenir autrement ^u'cn redoublant de vi« 

telle dans la marche} (/i^. Çt) t\y dans ua 

autre cas, la deuxième divifîon voqloit ar» 

ranger là marche de manière^ k ne pas fai* 

le de converfîon que ]u$qu*à ce que la di* 

vifîon précédente commence à marcher^ ce 

Iui feroit toujours une faute ^ elle auroii 

lit une marcne de 28 pâS| (fuppofô qu^ 

faoe ^ Taille marchent & faifent les con- 



qui 
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vciiions d*an pa^ ordinaffe,) avatifc qu« le 
chef da file gauche de la deuidente fe 
feroh tourné & ^ar conlifquent^ avecf le r»^ 
tard 'des 8 pas' à l'occafion des éodaces du 
eofnmandementy elle auroît encore perdu 
la diftance de lo pas, qu'elle feroit obligé 
de racquérir viat une marche pFus vite; 
Fautes^ qu'il faut abfolument éviter de qui 
prouvent, combien il efi eflentiel de dreUèr 
parfaitemenr une dividoû aux cotiverfions. 
(Fig. 6.) Aux converfions à gauche, il n'7 
d, outre. les règles alléguées, rien à obftr^ 
ver, Hnon, que le Soldat tourne toujours 
l'œil du c6té droit. 

A gauche de à droite, n'eft autre chofe 
que le mouvement d'une divilîon, au lieu 
d'un quart de cercle, en demi-cercle. Il 
arrive ordinairement que les Soldatu d'une 
divifion & particulièrement les Flîfgelmann 
(les chefs de file) font halte, avant crue rO& 
ncier commande:. kalUy pu qu'ils aépaffenè 
d'un ou de plufieurs pas, quand il a déjà corn*'" 
mandé. Cela vient de ce que le Soldat s*ac^ 
coutume plus ^cilecpeilt à ce qu'il fait plna 
fréquemment, qu'à ce qui lui arrive rare* 
itient; conuïie le plus fouvent on ifah dei 
Convenions à un qtùrrt, ce mouvement lui 

devient 
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devient £ niachîfial qu'il a de It peine dû 
cefler plutôt ou plus tard, qamdil atteint 
ou n\i pas encore atteint le point auquel 
il s^eft accoutumé. C'eft pourquoi il e^ 
très-pénible pour un Officier, de donner à (a 
divi/îon Talignement qu'il faut^ quand il doit 
être au defTous ou au deflûs d'un quart de 
converfion; De*Ià U arrivé quil ne faut 
{toiais dreflèr une divifion à une convcrnon 
égale, mais il faut leur en faire faire tantôt 
plus, tantôt moins, encore moins faut-il 
peiimettre qu'un Soldat de la divifion s'arrê* 
te plutôt, qu'on n'ait commandé :'Aa//e/ ni 
quil devance après qu'on l'agir, mais tou- 
te la divifion doit refter dans la marche dé'^ 
terminée pour les converfion^ jusqu'au com« 
mandement. 

La divifloh doit reflèmbtdr à une m»* 
chine, qui fe met en mpUVemetît au mot: 
Mardul te qui s'arrête d'àbôrd au mot: 
haltt! Ces peu de règles' alléguées ci^^des* 
fus (ont celles , d'après lesquelles le ^oldat 
doit être dreiTé aux évolutions, & il (eroit 
plutôt nuifible qu'avantageux, fi on voujoit 
y ajouter d'autres choTes, qui ne (ervirbient 
qu'i brouiller fe» idées. Il eft fUfSfammeot 
iiiilruit par ce peu àt règles, pout pouvoir 

D 
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fx^cttfer.tobt^ I^ évolution^ podiblc^ qufe 
ib Oâiders «peuvcac lui comoiaader. - 
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•■■ n. SECTION. 

'Ves Éyoliuipns mêmes, & Je (é ^u'un . 
Officier y doit iojtfetver, , ' 

J e fuppore un Bataillon^ forfné en 8 dm-* 
. nbns & ferré pour la charge , avec leaueL 
on doit faire le^ évolution^ yfitées jusqu ici^ 
& je (uppolè en même t^jfti^^ gué les $ol« 
dàrs'qûi.)é\çompofent^ Ibîçnt drelTes d*a« 

!)rés les règles préçédentesV j^^ façon que 
/Officier. ine.foit obligé quf dWoir toute 
ratténtion à foi-même & aux manœuvres 
qui foi^C à faire* Sans cela rOfâcIer qui 
9. occupe trop avec le Soldat^ comme on le 
{ait par eyperiehce> tomberoit âans des fau- 
tes inévitables,. & il fera trés-bien iiï aban* 
lionne rinfpeâiôn aux Officiers, ^ Bas*Offi- 
ciers ferre-files. 

De la Marche enr fuiuani la place. 
i ■:■. Un Bataillon quitte en marchant la pla« 
ce à gauche ou à droite ^ & aton il nV a 
' xien de plus à obferver^ que ce qui a déjà 



èiiit S» 2. 3.} outre ceci^ que tous leiQf- 
ÊcierSy qui ont des pelotons, devancent d# 
trois pas leurs divifigns^ obfervent le même 
pas que le Capitaine de l'aiTc^ que leurs di« 
Tifions Ce règlent d*aprés eux & qu'ils foiênt 
en état d*avoir ToeU fur eux. Ou un tel 
Bataillon marche par , divisons ^ ce qui c^ 
plus ufit^ S'il doit marcher par divifion^ 
i droite ou à gauche^ & le Commandant 
du Bataillon ^nonce: par Vivifions j quart 
de cortvtfjion i Jroite pu à gauche l toutes - 
les huit diviiions font la converfion en mê- 
me tems & obfervent ce qui a été déjà die 
des converfïons d'une feule divifion^ dês« 
que la première divifion arrive» le Capitaine 
de Taile droite commande» quand on mar* 
cbe à droite^ & c.elui de Taile gauche^ 
quand on marche à gauche, & dés que la hui« 
tieme divifîon s*eft tournée: halicl allignc^'^ 
vous! les autra fept comi^dandent avec lui 
en même tems» ce qui naturellement doit 
sWorder» quand 00 fuppolè» que toutes 
les divifions font les converfions avec une* 
égale vitefle &: étendue des pas« Ainfi les 
huit divifions doivent tâcher de commandée 
en même tems la marche, afin qu'elles sV« 
branlent avec ie même pied Se puilTent tom« 
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ber dans le même pas» dont (c fcrt le pre-* 
imer peloton & dans lequel il faut quelles 
fe maintiennent abfolume^t. Si cela ne fc 
fait point^ il s'enfuit que FOificier qui s'ar* 
rétey perd deux pa^ de diftancei par exem- 
pky il la féconde divifion ' eft trop lente Se 
ne commande point en même tems avec 
le Capitaine^ elle ne poiirroit fe mouvoir, que: 
quand la première divifion lève pour la fe* 
condf fois ion pied gauehe, parce qu'il e(l 
oblige de marcher du même pied que ifà, 
divifion précédente^ par conféquent il a per-> 
du deux pas^ fi toutes les divifions fbn^ fa 
même chofe/il ny a que 14 pas de di-' 
fiance perdus dans un Bataillon. Il fera bon 
que le Commandant du Bataillon comman* 
de: Marche f mais comme cela n'ed point 
ufité, il faut tacher de déterminer au Capi» 
laine & aux autres divifions le moment 
quand ils doivent commander. 

On ppurroit, par exemple, comme k 
Ten-joue du feu de peloton, leur détcrmi- ' 
ner, que leurs divifions ayant tourné & 
qu*ils ont commandés : AalUy alignei'vous I, 
ils laifTent paiiêr afiez de tems, pour pou- 
voir compter comme à Ten^joue, un^ dtuxy 
& au< lieu de iroîs ils commanderont Aftfr- 
ckt! Si on ne réufiit pas entièrement, oq 



ipprodicra pourtant 4c la petfèâion &: qucI-> 
^uc pca que ce ioit, on gagne pourtant as« 
iez par*là* Quant aux Officiers,, ils mar* 
chent| jus(]u*à ce qu^on oiarche dans Fatigne- 
ment, devant Je centre de leur divifion & 
au plus à 4 ou 5 pas devant elles; ils regar- 
dent (buvent en arrière pour marcher a pas 
1^1 avec leurs divirïôns & les tenir en 
ordre. ^ ^ / 

Il jr a encore d'autres fortes de marches 
lesquelles, quoique inufitées, font cependant 
irés*utilesy particulièrement en campagne, & 
il ne ièroit pas hors de propos, den don* 
Dcr aufli une idée aut Officiers: p. e. de 
quitter Taile à quajtre ou à (uc files} iJ n'y a 
rien autre chofe à obfèrver, (inon que TOf» 
ficier partage ià divifion en autant de fois 
(|uatre ou Sx files, qu'il eft £brt,_ 3c quand 
on fk r^réfente alors chaque feâioA com«* 
me une divifion : féparée^ qu\)n accoutume 
les Bas«Offi^rs & ks chefs de file à ob* 
fcrver les diftances, on verra. qu'il n-y faut 
rien de plus* Cependant cette ëvolMtion à 
& filer, eft toujours préférable à celle de 
quatre: car une divifion à vingt-quatre £« 
les n'eft alors parÊigéç qu'en quatre ferions, 
qui peuvent être confiées, pour Tinfpeâion 
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ic 'pour Tol^rervdtion des diftances^ âuk Of- 
ficiers & Bas^fKciers ferre-fiics} un tel or* 
dre de marche procure raifânce au Soldat^ 
qui peut marcherj non àv rangs ferres^ mais 
a double diftance^ fans que par4à la diAan'» 
ce d*une feâion a Tautre (bit rompue. Car 
une diftance à Gx files eft la place fufiîfante 
pour 6 hommes. Dans cette diftance mar« 
chtnt feulement trois hommes ^ par confë* 

auent chacun peut prendre une double di« 
ance. On évite par cet ordr« de marche 
de ne pas rompte fi fréquemment les di« 
vifions} ce qui fatigue infinimei^t en mar« 
chcy & on ne trouvera guéres de dëfilë, où 
fix files ne puiflTent pas paflferî mais^ (iippo* 
ions quil y en eut, où feulement trois pour* 
roient pàfler, cela ne fèroit pas un grand 
ampêchement; car les rangs marchant alors 
i double diflance, on n*auroit qu'à les rom* 
pre de la manière fuivante: 

Par exemple: fi on marcHbit de Taiia 
droite & qu on devroit rompre de la droite, 
les trois nommes du premier rang de Taile 
gauche de la feâion le tirent derrière le i . 
2. 3. du premier rang deTaile droite $ corn* 
me le 4. 5. 6me du fécond rang de Tailc 
g.^uche derrière le i. 2. 3 me du &çond 
rang de Taile droite} le 4. J. 6uic du troi* 




'^•; 



2 



fieme r»ng de Taîle gauehe derrkre le t. 2. 
& 3 me du troineme rang de Taile droite. 

•^infi à rebours> qoand on marche a 
gauche I alors les rangs marchent fcttés^ com* 
me cela doit fc faire avec des files romfmet| 
|iis(}u*à ce qu'on ait palle le défilé $ & on voi: 
ce cela ne fait pas non plus une variation 
e diftancés dans les ferions; Ceci n'cil 
qa*an confeil que je donhe^ pour accoutu- 
mer les OfficierSjf qui n*ont pas encore fait 
la guerre, au:S: marches en campagne^ &: . 
pour leur faire chercher tous le$ expédiens 
qui peuvent foulager le Soldat» 

§• 10. -V 

Rompre Us pcloêons. 
Un peloton rompt ou en 3^^ éh,^, en 
^ ou en 2^feâibnsj ordioairemeot cela fe 
hit du centre^ Dans le premier cas^ l'Of- 
ficier divifè fa divifîôn en trois parties ég^'<- 
l<s; celle du milieu refte en marche,, quand 
il commande; rompu! cela s'entend qaan|[ 
on marche k rangs ferrés, i^ns cela il fan* 
droit auparavant faire (errer les rangs j; les 
deux autres parties reftent. AufGtôt que fa 
troifîèmc rang de la foftioh du milieu à 
palTé les deux, autres, la feâioçi de Taîte 
droite^ (c met en marche & fe tire à gau- 

D îv 




56 

.fibe derrière là reconde , 8c quand le ttsàdi^ 
jne rang de la première feâion a palTé le 
premier de \à troinéme, il fe tire derrière la 
première (Fig i.) ' Quand au contraire on 
.marche à gauche^ la 3 me fe. met derrière 
:1a ime^ & aprèf la première derrière . la 
trpineme. {Fig,z.) 

Sll arrivoit dans une divHîon, qi^e tou« 

tes les feâions nwflènt point des nies éga* 

:}q: il faut alors obferver ()ue la fèâion da 

milieu doit être toujours la.*plus forte^ & la 

rdcroiere qui rompt, la plus foible. ^ 

Par exemple: dans une divifiop à 13 
filesy quand elle marche à droite , la troi- 
fieme leâion n*a que fept files} fi en écfaan* 
^e on marche à gauche, la première feâion 
lia que fept files i fi au contraire cette dj« 
vifion n*avoit que iz files, la i* & 3me 
feâion ne feroit que de 7 files* 

Quand une divifion à fix Icâions, ou 
ce qui eft la même chofe, à 4 files, doit 
fe rompre par le centre, TOfficier doit d*a* 
bord divîfer fà divifion, quand on marche 
de la diroite, de l'aîle droite de quatre en 
quatre files; & quand on marche à gau« 
chè, il commence de laîle girucheî s'il ar« 
live que Tes feâions n*ont pas toutes 4 fi* 
les^ il faut que la dernière qui rompt, fpit * 
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b plus foible, fî elle n*eft pas stu defTous de 
trois files ; . eh cas qu'une ftâion n eut que 
deux files ^ il vaut mieux faire une feâioa 
de moins 9 Se ajouter aux deux premières 
qui avancent| à cfiacune une fiJe, de ma^ 
luere que les deux premières feâions foient 
à dnq files. S'il n*y a qu*une feule file de 
refte, il faudiroit la donner à la première 
fcâion qui avance. Alors il commande: 
Tompt[! à cette énonce toutes les feifHons 
procèdent comme il a été dit plus haut 
avec trois fedions. En marchant de la droi* 
te, là troifième marche la première, après 
celle-ci la quatrième; enfuite la deuxième, 
la cinquième^ la première, & à la fin la fi* 
xieme. (Fif . 3-) 

Marche* t-on de la gauche, la quatrième 
commence . à s'ébranler , puis la troifiémç» 
après la cinquième, la deuxième, la fixiemc 
& à la fin la première. {Fig. 4.) 

VOmcxtï obferv^. la même cho(e par 
rapport à la divifion, quand on rompt avec 
fix files' ou quatre feâionsj c*eft*à-dire,. il dî* 
vifir, au Keu de quatre, fix files & après, 
quand on rompt, marche, en marchant de là 
droite, la deuxième fedion, fuivie de la troi* 
fième, de la première & de la quatricmet 

(Pig^^*) D V 




En marchant de là gauche, la troifième 
pr^cédCji après laquelle fuit la deuxième, qua** 
trieme & à la fin la première. (^F^. 6^.) 

Quand une dtvtfîon doit rompre en deux 
(èâions feulement, TOfficier de chaque aile 
fait rompre ta quatrième partie de fa dîvi» 
fion derrière le centre & les (èéHons (è joH 
gnent après derrière celle du centre. (Fig,y.) 

. Il peut encore arriver,, que les divifions 
de I aile gauche ou droite doivent rompre | 
a cela il y a à obferver que les ferions (e 
tirent naturellement derrière la feâion de 
faîle, fl)it droite, ou gauche. (Fig^ 8. & ^.). 
A toutes les manières de rompre en ob* 
ferve généralement: i.) Aucune divifion ne 
rompt pas plutôt, qu^î Tendroit où la pre» 
tni^re a rompu, c*efl*à-direj tout près du 
défilé. 

2.) Les Armes doivent être portées fer- 
mes. 

3.) Les rangs, aufli bien que les fe- 
rions, redent bien ferrés: par cette raifon 
les Soldats doivent marcher toujours d'^un 
pas égal. 

•4.) Une divifîon rompue ne doit jamais 
converfer, mais fe tiref". Il n'y a qu'un feul 
cas, 011 la divifion n^obferve pas le pas, 
cV(l-à*direy quand on paffe des pont$ lé* 
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gerSy particalierement dés pontons^ ob 1 ob- 
fervatîon du pas produiroit un mouvement 
très nuifible aux ponts. 

§. Il* 

De la Marche dans la Lîgncy (S(uf$ 

marfc^itenO 

Quand une diyidon a rompu du cen« 
tîc &: qu'elle doit rentrer dans la ligne, tour- 
tes les ièillions appartenantes à Taîle droit^ 
fe tirent dehors fur Ténonce: rentre^ dans 
la ligne! Se tachent <de s aligner avec la fe- 
âioo du centre, avec un pas lefte, fans cou<* 
rir, les Soldats tournent les yeux vers la 
pnche, jusqu a ce qa^ils foient alignés avec 
la feâioh du centre de marchent avec ellp 
d'un pas égal, après quoi ils tournent les 
yeux du coté droit. Les feélions de Taîle 
gauche fe firent également de la gauche^ 
cofflnîe celles de la droite. (Pig.iQ.) 

Quand une divifion s*eft ronipue de 
Taîle droite ou gauche^ toutes les fei^'ons 
rompues (è tirent ou de la droite ou de la 
gaochc & il ferok inutile de donner plus 
de règles fur cet objet : car on n'a qu'à con« 
fidcrer la (èdHon marchant en avant^ con>» 
me une qui fe feroit rompue au centre, 6c 
$*imaginer les autres^ qui font au deiîus ou 
au dcflbus d'cUa 




6o 

Il en eft de même quand une dîvifion 
Hiarcbe avec un quart de converfîon à gao* 
clie ou à droite: car alpins an n!a qM*à con* 
fidércr chaque Soldat ou c)iaque file com« 
me une fedion, )Sc les faire marcher fMivarit 
les regles> données ci<^déilu$. (Fig. lU & jx^ 

Les règles générales fuivantes font tsar 
âement à ohfcrver: ' 

I.) La feâion dé toutes les divifion^ 
rompues de quelque façon que ce (bit^ qui 
avance, doivent fè fuivre Pune Tautre tout 
droits, en marchant dans la ligne. Celle 
de la première divifion dpit fùrtoiît fc gar* 
der d*dller à droite ou à gauche. La pre* 
miere régie démontre^ qu*oh n*a pas établi 
fans raifon de certains principes, d'après les* 
quels les ferions rompent; car fi les divi* 
fions vouloient fiire avancer 4es feâions d*u« 
ne manière indéterminée, Kuhe la troinèmcy 
Tautre la quatrième, une divifion depaflfe* 
roit Tautre d'une fedlion entière, ep mar* 
chant dans la ligne, où la fedHon avancée 
doit marcher droit. 

2.) Toutes les divifion^, confervant It 
mfime pas & reftant ferrées, en marchant 
dans la ligne ^ doivent garder leurs didan- 
ces. Mais comme dans les défilés il peut y 
avoir d|es obftades qui empêchent TOfEcier 
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Savoir les yeux fur les Soldats, il faut dans 
ce cas ne pas prendre U chofe à la rigueur. 
Ceft pourquoi la première divifion, en tnar* 
chaiit dans la ligtlei continue fa marche or- 
dinaire, mais fanr faire faire des pas auflt 
grands comme de ODdtubié, afin que tes au- 
tres pûifTent regagner leurs diftance^fans 
courir. 

3. Quand les divifions d*un Bataillon' 
marchent dans la ligne^ non ensemble, mais 
une divifion après l'autre, aucune divifion 
ne do)t, comme en rompant^ marcher dans' 
la ligne plutôt, qu^à l'endroit oii la premiè- 
re a commencé. 

§.12. 

Un Officier tant foie peu expérimenté, 
comprendra facilement la nécefïïté, que les 
diviiions aient ' le plus grand foin de con« 
ferver une exaôe dîfhincc : c*eft-à*dirc, Tin- 
tertFalle d'âne divifion àl l'autre doit être- 
telle, <iue là, où on fe reforme, Pefpace fbît 
précifément rempli par les filcf, dont la/ 
divifion cft compofée^ fans que les Soldats 
foicnt ni trop ferrés, ni trop au large; fi, 
cela n'efl pas, il faut, en fe reformant, q^ç 
k Bataillon s'élargiffe ou^ fe ferre* 

Ces mouvemcn? ne font pas feulement 
inutiles, mais aufli très préjudiciables un jour 
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de bataille^ car û les Soldats font trop 1er» 
fçs, il sVnfuît natureilcracnt qu'on, pçrd le. 
feu de quelques files, qui ne trouvent point 
de pldce« Si en échange ils font trop aa 
large, je perds par-la la rèfiftance qu'ils peu- 
vent faire à Pennemî 5c jparticulîercment à 
la Cavalerie* fans parler du ilçtteoiênt dan« 
gereu^c qui en fuivroit naturellement,' quand 
un tel Bataillon doit avancer. , 

Qq^on fuppofe une' ligne de 20 BataiN 
ions, àh ckaque Bataiilbn ne perdroit que 
8 pas de' di(lance,èe.qui.en feroit un pour 
chaque divifion^ cela feroit i6o pas pour 
toute la ligne, qu*un Général commandant 
feroit obligé de faire ferrer ou élargir, pour 
ne pas tomber, dans le dit inconvénient^ Se 
qui ne fait pas, combien de tems inutile eft 
pisrdq par-là, qu'on employeroit certes pjus 
utilement un jour de bataille^ outre cela, 
par ce mouvement l'alignement (t perd né^ 
ceflàirement & on eft obligé d'aligner d« 
nouveau* 

On voit donc la néccffité pour chaque jic 
Officier de s*appliqucr à la juftcflè des dî- ^ [ 
ftandes & pour lui fournir les moyens de iq,' 
«V accoutumer d'une tomûere aifée, je QQn-{^ 
faille: ^^ 
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Qu^oti Te propofc (ce qui peut & faire 
en fe pcomenant^) uue certaine dillance^ 
dont Où détermine à*peu«-pres les pas 9 après 
Qù la meCute par des^ pas Se on voit dia. 
combien* on s*eft trompé. ' Si on réitère cjtt 
eflai^ f exercice fera juger mieux & rendru 

{yluf habile .à fair« fappUcation fur ibo pe* 
otoO| .mais on pourra auflî juger en 
d*autrfs occafions^ combien de Bataillons il 
hudta pour occuper tel & tel. terraio. Sui-* 
vant une. féconde règle il ne faut jamais 
s'accoutumer de prendre* la didance fur lo 
troifiemey mais fur le premier rang de la 

Idivifion précédente, parceque les rangs no> 
(ont pas toujours ferrés coitimc il &ut & 
leurs diftances ne font fouvent pas aflèi 
juftes. . 

De tAlighûment. {Fig. /j. §4.) 
^^' L'Alignement n'eft autre choie que la 
^J|fgne droite qu'on s^magine entre deux points 
l^onnés^ qu'on appelle : Points de Fût. Mar« 
|her d^s ralignement, veut dire, faire mar* 
rueber (es croupes fur cette ligne droite. Qu^oft 
di'^ s'iona^e pas pourtant^ que cette ligna 
dctoitc qui eft la feule , qu'on puiflè tiret 
^n'ktre ces points donnés, puifle çcre trouvée 
âcilei&fnt par un fcul individu 9c enco*' 
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re moins par un OifHcicr^ <]ui doit diÉ^er 
la divifîon y & particulièrement quand kx 
points de Vâe font éloignés; en ce cas la 
chofc tA abiblament impollible. Si cek 
n*eft pas & que lea points font donnés de 
manière qu on puiflfe fe former pré» d^un de 
ces points, p. e. prés de a (Pîg. ij.) on a, 
il eft vrai le commencement de la ligne, 
qui doit fervir d'alignement) mais il eft ^a* 
lement difficile de s*7 maintenir, quand on* 
ne trouve plus d'objets qui font en droite 
ligne avec Tautre point & qui par confé* 
quent doivent fe trouver fur la même li* 
gne. Car un Officier s'imaginera .toujours 
à Tendroit de C. D.&E. qu'il eft dans Ta- 
lignement, a^it a le point de vue de tous 
ces points auffi bien que de F. quoique 
a tous CCS trois points il fafFe un angle dont 
il ne l'appctçqit pas & qu^l ne peut pas 
âppercevoir. ïl s'enfuit donc qu'on ne ïau» 
roit fe tenir fur une ligne droit^ (àris avoir 
deux objets (îtués fur la même ligne l'un 
devant l'autre. Si eela^ t&, il n'y a fitn de 
plus facile, car rofficier n'a qu'à marcher 
de manière qu'il r ne vojre point le fécond 
objet avant le premier^ ou, ce qui eft la 
même cbofe, quil les ait dans. une même- 
ligne. 
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Jigne; ?•'<• L*Oâicier jt. ne perdra point 
k ligne B. C.j s'il marche de manière (fut 
k point C lui devient invisible par le poin( 

D. {Fig. là. se.) • V 

Il e(è bien podîble de garder la ligne 
d'une autre manière, quand deux Oifficiere 
sy entendent bien» Mais comme en ceci 
il eft néceflàire que Tun regarde fouvent en 
arrière^ il s'enfuit qull change en partie (à 
pofîtion, ouais encore davantage Ton pas, ce 

|ui cauïè un arrêt dans la Colonne qu*U 

sut éviter autant que poflible. 

Les Officiers qui marchent au centf'^ 
perdront outre cela leur diftance; faute 
au/Iî e(r<;ntielle } c*eft pourquo; il vaut mieux 
abandonner cette méthode* 

-Je reviens donc à* la première» pout 
montrer comment on pourra fe faire det 
points intermédiaires^ R la fituation du ter^ 
rain n*en ofire point* Si cela eft, il feroit 
a la vérité inutile de s'en procurer , mais 
comme on en trouve rarement, Se qu*uit 
Officier peut les perdre facilement à caufe 
des vallées qui font fouvent entre euy, il 
fûtit mieu]^ pour ne pas multiplier les rè- 
gles, qM^oo s*en tienne qne fois pour touUt 
â k méthode que je vais indiquera 



Les points les plus f&rs qu*oii pourra 
fe!* faire, font les Aides-majors , exercés à 
cela y qui iy font de la manière fuivante. 
ji.ècÈ. font les deux points 'de vue dotl« 
nés, ou on pourroit, comme en ^. fe for« 
mer fur la ligne. Dés que ces points font 
donnés, le premier Aide-major, ibit du Gé« 
nérâl de la Brigade ou du Bataillon de lâ 
tête, s'avance 1 50 jusqu'à 200 pas vers B'^ 
mais pas plus loin, parcequb cela arrêteroit 
la marche; ici il fe fait ranger fur le poidt 
JBy par fon Commandeur ou par un autrà 
qui s^arféte fur le point jt y après cela il 
marque fur la terre le point, fur lequel Ct 
trouve foii corps & il retire fon cheval 
|usqu*à ce . que la tête du chevaî foit préci^ 
fcment fur ce point, {Fig. iS.'iS.) 
' KB. Les Âides-majôrs fe tiennent avec là 
Vilàge tourné vers les Soldats, quand on eft 
entré en iigpe. Ain(i on auroit déjà trou* 
Véjun point intermédiaire, c'éft-à-dire, la 
tête du cheval, que lés divifîôns rafent en 
marchant & qu'elles confervent avec le point 
B. en ligne droite. Mais cela ne fuffit pas^ 
car quatid l'OiEder de la première diviiîoiî 
h dépaflfé cet Aidé-major, il fe trouve d^ns 
le même cas qu'au point i^., far cpnféquent 
U faut, avant qu*rl arrive , lui avoir donné 
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im antre ^ point intermédiaire , qui maiiite^ ' 
nant fera fort facile à trouver. L*Aîde-mà* 
jor du fécond Bataillon de là ligne^ ou ui| 
aot^e Aide-major du Général, avance aul& 
tôt que la tête du fécond Bataillon ou en* 
tore avant qu'elle arrive , vers le premier' 
point, & fe met à fa place, de façon que 
la tête de fon cheval foit placée jugement 
for la place» ou a été celle du premier. 

Le premier avance encore à la diftan* 
ce de 2CX) pas, fe dirige avec fa tête fur le 
fécond Aide-major & le point ^, comme 
auparavant; il met également la tête de foii 
cheval fut la place où fon corps s'eft troii* , 
vé Se procure par*là un nouveau point in* 
termédiaire. Si la ligne s'étend plus lôio,^ 
un troidéme Aide- major relève le fécond 8c 
celui-ci le premier, lequel fe dirige de nou- 
veau fur les têtes des chevaux du fécond 
& tro^éme Aide-major Ôc procède com- 
me ci-devant 

Trois Aides^majors fuflfiroient ainfî pouf 
doDQer Tâlignement à toute une ligne Se 
pour les y maintenir, s'ils fè relèvent alter* 
nativcment, comme il a été dit^ il en faut 
un troifîème, parceque le premier ne peut 
toujours voir le point que ce même pre« 

E ij 
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niler Âidc'Oiajor doit marquer. Mais fî U 
ligne eÛ ionguç^ il fcroit pourtant néccflai^ 
re d en dptachier encore un ou deux pour 
les relever,' ^fin d'empêcher par-là le centra 
& la queue, de perdre la ligne,, (fig. i6, iS^ 

Mais fi, dans le fecpnd cas, les point^ 
de vue (ont éloignés, de manière qu^on nç 
fagroit point entrer fur ^uc^n dins la lignes 
p. e. comme ji. & B. Fig. 17. il n'y a poin^ 
d'autre moyen que dç faire prendre au préa- 
lable ralignement par des Ai'Jes-majors, dont 
filors r^n deviendra ce que dans le premiec 
as (Fig, t&f) ^ été le point y/, c*eû-à-dirC| 
e point de converfion & alors on n*a qu'^ 
faire prolonger la ligne par les Aides-ma- 
jors} pour trouver vite cet alignement, il 
faut emplôyçr hs règles fuivantes, qui, 
en s'y exerçant, apprendront à Us trouvei; 
|)ientôt. 

ji. & P» font ainiî les points de. vue 
donnés; C, la Colonne, qui y doit faire (on 
inogvemenjt de converiion ; Z?«. & £. fes 
deu;c Aide-majprs qui doivent prendre J'a^ 
lighement. Dés que. les points de vue font 
donnés^ TAide-major E. va .environ à 50 
pas^ 4 droite ou ^ gauche, un peu de côté, 
conformément au mouvement de conver^ 
(ion que la Colonne doit faire. L'Aide-ma* 
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jmtn D, tâche, aoflî vire que pofRbley de 
t'alignef fur celui de £. ôc le point B. ce^ 
fendant de manière qu'il ,refte toujours de^ 
vant la tête de (à Colonne; après s'être di^ 
gni avec £. îl ne fait autre cbofe que de 
regarder toujours à droite celui de £^ ppair 
refter conftammcnt aligné ^vec lai^ quelque 
mouvement qu^ilfa/Teî & avec le point À«; 
TAide- major en £* regarde toujours à.gau^ 
che celui en />• & cetiû-ci, voyant le point 
^. encore devant' lui^, îl nfe fait autre cho* 
fe que d'aller toujours en avanty jusqu^à ce 
^e^ 8*align«fit toujours avec celui de D. hit 
B. il vienne fur -une même i^nv avec le 
foint J.i auâitôt qo'il lé voir, îi s'anête Ôc 
alors tous les deux feront parfaitement aKgnês. 
Deux Aidées- majors, qui veulent s'exer- 
cer en ceci, trouveront qu'il ne faut qu'un 
exercice médiocre, pour venir dans Fâlî|rte- 
ment au galop 3 ainfi on n'auta point à 
craindre des retards pour h Colonne. S'il 
arrîvoit qu*on eut déjà pàfîc l'alignement en 
f . Celui de C Tappercovroit âuiOtdt, parce^ 
<ffû verroit le point jt^ derrière celui de 
D.f c'ëft pourquoi il fera le contraire de 
ce qui a été dit ci^deHbs; Mais il ue fuflfît 
pat que les Officiers de TEtat- major ôc c^ur 
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^ui fi>nt à cheval fe donnent' la 'peine ne^ 
ceiTaire & fâchent comment prendre^un ali* 
gnçment. Non ! chaque Officier doit le fa- 
voir également^ car outre <}u'il peut être 
employé comme Aide«ma)or dans Toccafion^ 
il conduira, en sHmprimant ces peu de rè- 
glcSy fa divifîon plus parfaitement. Dés que 
la divifîon^ qui le précédé^ décline de Ta- 
dignement; il pourra, quand il fçait les réy- 
gles, d'après lesquelles les Aides- major ticrv 
Dent ralignement| réparer cette faute, avant 
qu'elle influe fur toute la ligne; avec quel- 
le facilité des Officiers ne pourroient-ils pas, 
tn fe promenatk, sVxe/eer enfemble, en' prè« 
Dant des points de vue' fur lesqueb ils ta- 
chent de fe diriger. 

§• M. 
^ De F Arrivée du Bataillon dans taUgnc^ 

ment. (Fig.jS.&i^») 

Un Bataillon marchant de la (dace à 
frotte, il peut entrer dans laligQement^ à 
droite, ou à gauche. Dans les deux cas on 
obferve pour principe, que l'aile gauche doit 
iè placer lur la ligne d^alignement. En ob* 
fervant, ce qu'on va dire de Tégalité de la 
marche, de la diftance 6c de Tarriviée danys 
lalîgnemcnt, il n'y aura rien de plus facile) 



Jniîf âufl] rifa îàe plus difEcile^ fi on omet, 
voeou plufieors de ces régies. Pcfé donc, 
^e lu points de vue donnés font C. D. & 
£, le point de converfion F^ l'Aide-major 
•qui s'y cft dirigé. (Fi^. 18.) Le Bataillon" 
tft marche de Ja place à droite & doit faire 
fa converfion dans Talignemcnt à gauche^ • 
Dans ces deux cas, la régie principale eft, 
que non ièulement les Bas*OfEciers de l'aile 
droite de la première , mais aufli tous les 
Bas^Offiders des autres divifions, marchent 
tout droit vers |ç point de converfion de la 
ligne. 

- Quand TOflicier s*efi; approché du point 
B. jusqu'à la diftance qu'il faut pour fà di« 
vifîon^ il commande; haliCj cçnver/îan! &t 
alorsy s*il a tenu diflance comme il faut, il 
arrivera avec Con chef de file gauche^ pré* 
cifément au point de çonyçrfîon E^ fans 
s'arrêter, après avoir cominandé: halte^ali^ 
inei-vousl il fe met à Taile gauche Se com^ 
mande: Us yeux à gauche f "fnarche! Â 
toutes ces énonces de commandement il ne 
s*arrête pomt & il ne laifTe paffcr qu'autant 
de tcms^ pour que fes Soldats puilTent j'e"- 
^cuter, parceque fans cela il arrêteroit Thom-* 
4&C qui 4e fuit. Après cela il marche faa$ 
^ . : . .E iv 



rcgarcl^r en arricre, ni fe iâiflèr difttiire par 
^uQi que ce foit, d'après la mefure ëtaolie 
au fécond point de vûe^ de manière que (a 

^J^erfonne rafe la tête du cheval de TÂide^ 
major j quil conCerve, avec le* point D. 
toujours dans la ligne droite 9 dont' il ne 

' s'écarte jamais. Qeft une regle^ qu'il faut 
que tous les Officiers futvaos obferv^nfc: & 
s'il arrivoit qu'une divifîon s'écartoit^ id fut* 
vante ne doit point tomber dans la mémo 
faute^ mais d'abord joindre TAide^major, 

Le principal objet du, premier Officier 
doit être 9 qu'il ne change jamais le pas^ 
par l'apport à Tétendue, & a la cadence, 
parceque fans cela il en refultera un arrêt 
dans une grande Côlûnne^ ou 1^ Soldats 
feront obligés de courir. Il faut d'ailieun 
tacher de marcher toujours dans une même 
pofîtion^ de dohrter autant que poflibie à 
là divifion un alignement tel, qtft fon prc^ 
mier rang forme une perpendiculaire avec 
la ligne fur laquelle elle marche; c*efi pour* 
quoi ayant d'ailleurs sSftt à penfer, fana 
pouvoir s'occuper d'eux, fes Soldats doivent 
être, drefles à s'aligner eux-tiiêmes. Cela 
s'entend pareillement des autres Officiers qui 
conduifent le» autres dtvifiens} outre cchi 
les Officiers ont encore à obièrver ce qui 



fuit êc à quoi ils ht peuvent cftt^toy^r ai^ 
fez d attention. Ce font: 

I.) qn*à l'énonce: marckii de celles de 
devant^ celles* de derrière commandant : haU 
Uj convtrjiùn! en quoi on fera parfaitc* 
ment d'accord ^ fi lés Officiers tonfcrvent 
bien la diftance & qu'ils font fàifie la con- 
Tcrfion à leurs diviiions à pas redoublas. 

2«) Toutes les diviiions font leur mou* 
vement de conversion fur te point où la 
première divifion Ta (ait, (ceci fefait, quand 
en ne fait point de conver(ion (^an$ Tali* 
gnement,) t'eft pourquoi toutes les diviiions 
marchent tout drdt au premier rang de la 
divifion précédente, qui a déjii fait fa con« 
vcrfion* Il arrive communément que les 
divifion^ d'un bataillon, en faifant un quart 
de converfion â droite, s'éloignent à droi« 
tt du point de converfion: faute, (i elle 
n'eft pas d'abord redreffée, qui Mue beau- 
coup fur la marche fautive dans la ligne. 
Pour rendre ceci plus clair, fuppofons (/Tg; 
*9) que là première divifion fpit déjà en« 
trée dans l'alignement jt. Se B; au lieu 
<]ae la féconde divifion devroit marcher fur 
le premier rang de la première divifion , il 
arrive presque immanquablement que faile 
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du 3me rang s'écarte de ta féconde divifion 
ôc ainfi toujours de fuite du point de con» 
veriion; Il iiy a que deux cauCès, qui peu- 
vent donner fujçt à cette faute. Qu les Of<- 
iîciers n'ont pas aflfez de diilance, avant qu'ils 
font le mouvement de converQon & cber?< 
:chent par-là à gagner quelques pas, ou leur 
divifion ne fa;it pas le mouvement de con^ 
.verfion avec la vitefle requife^ ôc ils crai- 
gnent de perdre leur diftance quand ils Tau* 
rôht fait; c-èft pourquoi ils employent ce6^ 
te relFource pour faire plutôt 4a convcrfton» 
Mais qu'on confîdére les fuites de cela; 
car en prenant pour la^ profondeur 4't^e 
divifîon^ c'e)l-à-dire^ du premier jusqu'au 
troifiéme rang, deux pas, chaque divifion, 
^ui marche fur le troifiéme rang de la dt« 
.vifion précédente, s'écarte deux pas du point 
:de converfion, par conféquent elle perd deux 
pas de diftance : ceci fait quatorze pas, pour 
tout le Bataillon; le fécond en perd feize, 
«k ainfi de fuite. Jl eft donc quefticn, com- 
ment regagner ces pas perdus? Encourant; 
ik en (uppofant une ligne de 8 Bataillons^ 
la dernière divifion du huitième Bataillon 
nuroit perdu 126 pas, qu^elle doit tâcher 
de regagner» On comprendra la néceflaté 
indifpenlâblc; ^\X9 les ailes de toutes les di«* 



Vffîonsi marchant à gauche ou à irtAUf fé 
dirigent tout droit fur lé premier rang ou 
fur le point de convcrfion de là première 
diviiion. , « 

Ufi Bataillon s'étant ébranlé à droite, & 
devant entrer dans Taligoement à gauche^ 
la première divifîpn commence à faire (bti 
m.ouvement de conyerfion fur la ligne d'a- 
lignement même^ au lieu qu'il faloit aupa- 
ravant en reder écarté a la diilance d'une 
diviiîon Se ce qui a été dit ci-dtfTus des . 
Bas-OfHciers des ailes, par rapport à la mar« 
che droite fur le point de converiion, & }c 
premier rang de la première divifion, eft à 
préfent l'affaire dès chefs (}e file, qui pour 
cela doivent être des gens entendus. Tout 
ce qui a été dit de la converfion d'un Ba- 
taillon, s'iétant ébranlé à droite^ doit encore 
avoir lieu, quand il s'ébranle à gauche; à 
quoi d'ailleurs il n'y a plus rien à ajouter. 

La feule différence confiilc en cela, qu'on 
fait juflement le contraire avec les ailes, Ôc 
qu'on fait avec la divifion de la gauche, ce 
qu'on a fait auparavant avec la dîviHon de ht 
droite. 

Par exemple: quand pip doit entrer dans 
l'alignement par la tonverfion à gauche} 
Its chefs de file de la gauche marchent fut 
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le point de eon^erfion de far le premier 
fang de le divi(^on qui les^ précède àc de ie 
droite ils fortent de ralignement. Quand 
au contraire on fak le mouvcmibnt de con- 
verfîon de la droite, les Bas-^Officiers de Tai* 
le droite nnarchent fur ralignement^ où alors 
eft le point de cûtiverfion. 

§. IJ. ' 

Du Point d* Appui. 
Les points d*appui {ont les points, aux« 
quels s'appuyent les ailes d*un Bataillon ou 
d'un Corps d'Armée. Il faut donc corn- 
mencer, de cette aile fixée à s^aligner fur les 
points de vue oppofés, dés que la ligne ett 
formée) il n*y a quun feul cas qui puilTe 
changer ce principe» Ceft la raifon, pour- 
quoi on s'aligne de Taile droite en s*ebran« 
lant de la droite, & de Taile gauche en s'é« 
branlant de la gauche; parce qu'on fuppo* 
(è qu on marche au point^d appui^ pour s'y 
pofter, excepté quand on prend diftance en 
arrière, dont nous dirons davantage dans 
le fuite. 

§• i6. 
La plus confidérable des évolutions, & 
particulièrement en avançant & en retirant, 
§i -elle doit avoir du fuccés, confifte dans 
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Malignement des Bouillons. Les SoMats les 

i)lus choifis 6c h$ plus drefles, avanceront 
bit mail* fans qu'il y aie de leur Faute,^ 
dés qu'ils font . moji alignés dans leurs Ba- 
taillons* 

Deux exemples rendront cette vérité plus 
évidehte. Suppofons que les Bataillons jém 
& B. font compoféy de Soldats parfaitement 
bien exercés^ oeux d*jt. s'ils avancent, com- 
me on l^cxige, perpendiculairement fur la 
ligne, fe concentreront de plus en plus, k 
mefure qu'ils avancent, fe prefleront & à U 
fin il y aura de la confufion ^ ^Fig. 20») coitv 
me ceux de B. tomberont dans une faute 
oppolee^ parce qu'à mefure qu'ils avan-^ 
cent , îi faut naturellement qu'ils s'élargit 
fent (Fig,'20.) 

En objeâant que ces fautes, qui naifTent 
d*un alignement âutif, peuvent être redref- 
fées en avançant, je conviens que cela peut 
fe faire avec un Bataillon, mais difficile- 
ment ou point du tout avec toute une li* 
gne qui eft compofée de plufieurs Batail- 
lons. Il vaut toujours mieux d'aligner d'a- 
bord comme il faut, & que chaque Officier 
s'y applique, comme à la cho(è la plus cl- 
fcnticlle dans la marcbe en avant. 
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Pour cela il cft néceflairc': 
!•) que rofficîer aligne les vîfagcs <Ie# 
Soldats de Ton peloton & non , comme ît 
arrive foùvènt, la poitHn^ oii les pieds $ car 
celui qui a la- poitrine large & clcvde, fera* 
naturetlèment e^ arrière de celui qui Ta 
inoinsJarger par confcquent il ne fauroit^ 
empêché par le^vifage de Ton voiiin^ voir 
fon. chef de iile, ce qu'il faut pourtant né» 
ceiïairement il s'enfuit que^ le Soldat 
voyant, non avec la. poitrine, mais parle» 
yeux, il faut néeeQàirement aligner plutpt 
Jes yeux. . 

2.) Il ne faut jamais aligner, iàns la 
déterminer une ligne ou au moms fc Tima-^ 
giner, fur laquelle on: veut ranger fon .pelo«t 
ton ou Bataillon. 

3.) Il faut conftamment s'arrêter au point 
qu^on a chorfî poUr point d*appui & auquel 
on veut appuyer Taile, de laquelle on ali* 
gne, jusqu'à ce quon ait aligné tout le pe- 
loton ou du moins une partie, d*aprés les 
points de vue qu'on a choifis. Si on veut 
aller plus loin y le derpier homme de la 
partie alignée doit toujours être confidéré 
comme le point d'appui* Cependant il ne 
faut jamais^ pendant qu'on aligne, longer la 
divifion, parceque, en marcham^ on tient 
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Wremcnt la Hgnc qu*on s'cft. - projettec & 
delà naîtra naturellement un faux aligne- 
ment. 

De la nfieaie manière on pourra bien 
aligner un Bataillon, quand on (e repréfente 
ks pelotons comme des Soldats & qu'on ne 
quitte pas plutôt faîlei que jusqu*à ce que 
fe fécond Bataillon ou au moins Taile de ce 
Bataillon foit dans 1 alignement; de ta mê^ 
me manière il ne faut quitter Taile du fécond 
pelotpn, faifant fa converlîon, que jusqu'à ce 
^ue le troifîéme Toit aligné. 

De t Entrée par convtrfion dans la Ugnt^ 

Quand de la manière ci-deflus décrite^ 
fin ou plufîeurs Bataillons marchent dons 
Talignement; il ne fera rien d^ plus facile 
que defe bien, ranger, foit d'après un fignal; 
donné, foit aufli diaprés IVnonce du cotximan^ 
dément. Je veux fuppofer que ce foît dV 
près le (ignaU dès qu'il eft obfcrvé, les^ Com- 
mandeurs des Bataillons commandent, fans 
exception 6c abfolumentv W/e, quand mé« 
me on auroit perdu la difiance dans les Ba« 
taillons, ou non, (bien entendu, à Texercicc 
& le jour d'une Bataille). L'Officier ne bou- 
ge pas^ après avoir entendu le halte du Coai- 
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mandcuF| pas mcmc d'un demi-pas^ wûî% 
le pied (]ui cft en Tair fe pofe feulement en 
avant & l'autre le tire après» Si cela ne fç 
fj9ic point ^ qu'un Omder s'arrête^ tandis 
que l'autre fait encore un ou deux pas, toua^ 
ceux qui- fuivent^ font obligés à faire de 
nouveaux pas & à fuivre} ce qui caufe une 
grande çonfufion 6c en même tems le 
ipeâatcur, qui entend le métier, croit que 
ks Officiera de ce Bataillon ou de cette li* 
gne n'entendent pas même le$ principes du 
métier^ c*efl-à*dire ne lavent point cpnlèr* 
ver la didance. Auflitôt qu'on a comman* 
dé: halte/ l'Officier examine Tes files, fi el- 
les foiit bien alignées de l'aile, & fe nleC 
après, quand on marcbç de la place à droi- 
te Ôz qu'on s'eft ièrré pour la charge, k 
l'aile droite de f^ divifion* Alors oh corn* 
mande : par divijîans^ quart du convcrjiortf 
(â gauche ou â droite)/ après qu'on a mar« 
che) toutes les divifions font un mouve« 
ment de converfion à la fois fur l'énonce :. - 
Marche I *' 

On obferve à cette occafîon : 
I.} Tous les cheft de file, rangés fur IV , 
lignement, reftent immobiles & ne fe tour* 
nenc en aucune façon; Iç meilleur cfl, qu'ils 

fafTent 



faflcnt cTbbord/rotit dés qu'on commahdtf: 
Marche l G cela oc (c fait poin^ toute la peU 
iie(]u*on $Vft donnée^ pour étr# bien placé 
fur l'alîgncmcot, cfi perdue. 

2.) L^aile oppofée entre par converfion 
jusqu'au chef de file des divifions précédent 
tcs^ qui font dans Talignetnent j alors on 
commande encore: hatt^^ atignci'Vous / fur 
quoi toûs les Officiers fortent vite pour alî* 
gner leurs divifîofts» Ici je me rapporte à 
ce qui a été dit de Taligiiement) & il fera 
fort Facile de bien aligner une divifion ou 
Un Bataillon entitr^ parcequHl y a 8 cheB 
de file^ comme autant de points déternit* 
néi, dans un Bataillon^ ftit lesquels on peut 
aligner» Car TOfficier de la troifiéme dini 
vihon n'a^ par exemple, qu'à conltdérer lo 
chef de file gauche de la féconde divifion, 
comme le point d'appui ât fon propre chef 
de file, comme le point d'alignement, Ôc 
alors il n'y aura rien de plus facile que do 
bien aligner fon peloton, fans bouger de la 
place. Particulièrement s'il obferve de fa 
mettre au deU du chef de file de fa ditri^ 
lion précédent^i , 6c qu'il ne commence à 
aligner au'alors. Cela le convaincra que fon 
aile eu nico alignée, parce qut iatts cela 

F 
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tout dKgnem«nt feroit ihutik. Si tpus leii 
OÔîcicrs foQt la même chofe, on Bataillon, 
(juand tirailleurs les Soldats font un peu^ac* 
coutumes à s'aligner eux-mêmes^ fera dabord. 
rangé & le'Commlhideur & le Major ne 
trouveront plus guefes à faire. Si< on vent 
objcifler que le Bataillon feroit maL aligné, 
il les chefs de file ne font pas bjen rangés 
pour lcur$ perfonnes dans ralignement, je 
reponds à cela <)u'ii ne faut jamais faire' le 
«nouvemeât de converfion plutôt que \i}^* 
qu'à ce que cela foit en regle^ & comms 
alors, qsiand on 4onne des fignaûx, il ne 
rede gueres de tems pour-ralignement, il 
faut fe garder de tOmbet-dans. de telles 
fautes. 

3.) Le Commandeur ou U Major doit 
aligner d'après les mêmes principes, c*eft*à^ 
dire, d'après tes chefs de nie de Taile gau^ 
che; l'alignement le dé\^ancera toujours en* 
viron d'un pas; mais cela ne fauroit être au- 
trement/ parceque Talignement à été pris 
auparavant par TOfficier eti marchant $ par 
<onféqucnt le chef de file s'en éloignera de 
:toute la largeur de l'Oifider; s'il vouloit 
^donc .aligiler eXtiâement fur Je point rfe 
vue, toiÂ ks^iûtefs de filé feroient par-là d^ 
rangés & alignés plutôt de travers que droits. 
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4.) Un' Commandeur doil \aligner aufli 
j^eu que poffible dû centre, à moins qu'il 
ne fe fbtt aligné lui • même dans l'aligne^ 
ment, comme cela doit fe faire, s'il veu(^ 
aider iès divifîonsy quand elles marchent en« 
core dans raHgneqfient, il n^ faut pas non. 
plos, comme il arrive fouvent, qu'il pouflç; 
ion cheval entre deux diviCons^ car pre- 
mierement il n^efi point aligné lui-même^ 
nais encore- toute la partie antérieure da 
cheiral fait que les Officiers marchent à Ten^ 
tour de lui & que par conicquent ils per« 
dent Talignement.. 1 

S'il veut voir, (î les divifions marchent 
bien, je dis encore, qu'il faut qu'il s'aligne^ 
lui-même en: arrière fur l'alignement & fuc 
f Aide major qui y eft, & qu'il donne à ion 
eheval une pofitiqn, telle que Jts divifions 
puifiènt le Manquer en tnardiant. Tout C9 
qoi a été dit à l'oçcafion de la converfiDii 
i gauche, a encore lieu ici Jcdoit être exé« 
cuté de la même manière ^ la feule difièren- 
ce coflfifte en ceci^ 

I.) que le cheRdefile droit faHS: ce que 

le chef de file gauche a fait; c'ef^à-dire, il 

fait front, dès que le Bataillon commence 

à faire la converHon. On pourroit bien 

. , Fi) 
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objcâer, que TOfficier étant ici tatk véri- 
table alignement, Û vaudrait mieux qu'il Je 
fit lui-même, parcequVilors on ferojc vérj« 
tablemcnt dans l'alignement $ mais il en jrcm 
fulteroit que les Officiers feroient obligés de 
s'arrêter pour pouvoir aligner fur eux, corn* 
me on a fait auparavant fur le chef de ifilc 
gaudie; mais ce fbnt eux qui doivent aliv 
gner^ par confëquent ils ne (àuroicnc sarré» 
ter, c'eft la uiCon pourquoi ce font leurs 
chefs de file droits qui doivent fèrvir à ce^ 
hu Indéperidammenr de cela on gagne pair« 
là, qu^on fait deux choies d'après un icuL 
principe. 

X,) Le point d'appui étant fur Taile gau* 
che, il faut aufli aligner detlà) par confë* 
quent les Soldats regardent du côté gau^ 
che, & comme TOfficier^ pour aligner (a 
divifîon, eft obligé de courir de la droite à 
la gauche ) ce qui naturellemeiit caufe di» 
retard, il vaut mieux que les Officiers aii« 
gnent les 'pelotons qui font k leur droite» 
p» e. le Capitaine de l'aile gauche aligne (e 
divifion, celui delà huitième divifion le met 
en deçà du chef de file de la huitième ôc 
aligne le feptieme peloton fur le chef de 
file de la ieptieme divifion. Celui de la 
lèptieme divihon fè met en deçà du chef 
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de file âroi^ de fa propre divi(îon Se eïigtie 
k fixieme fur le chef de file de fa droite: 
cdui de la fi^ueme aligne le cincjuicme, ce<» 
lui de la cinquième le quatrième , ' celui de 
h quatrième le troifiem^ celui de la trotfie* 
me le deuxîemet celui de la deuxième le pre« 
inier peloton ^ ainfi un Bataillon fera plutôt 
aligné çfu^on autre, où les Officiers alignent 
ftufs propres divifions, 

S- l^- 

D€ ta ComrC'Marcki^ 

Cette évolution eil fans contredit une 
des plus importantes, parcequ*elte efl in- 
diipenfable pour beaucoup d^autres mou>^e* 
mens. 

Je ne veux pofer qu^un fcul cas : Qu*on 
fuppofe un Bataillon qui marche par divi« 
fions de la droite dans Talignemcnt jt^ de 
B, (Fig. 2/,) Son point dappui feroit iotiç 
le point B^ mais les circoniiances exigent 
de trouver à propos de le changer Se de le 
prendre en jt^ fans altérer ralignement. 
Comnie naturellement il fauctroit reprendre 
le mè€ti$ chemin , pour fe paflTer de tant d^ 
mouvemens de tonvertipns, on fe fert de 
le contre-^naccbci qui fe fait de la manière 
(iiîvante. Dés que le Commandeur a énoa- 

F iij 
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ce: Bataillon f kalit! Contnmarche'j tous 
les Officiers commandent d'abord: à droite^ 
marche! la file de Taile droite fait un quart 
de converfîon a droite & marche tout prés 
derrière le iroifieme rang avec un pas à dé» 
ployer (qui| comme je Tai dit^ cft redoublé 
de vitefle, quoique plu» court de la moitié,) 
}nsâu*à ce qu*elle viienne à l'aile où a été 
ia nie de Taile gauche j de la même manié* 
re fuiveot toutes les files de toute la divi* 
fion. Dés que toute la divifion a fait le 
tour, rofficier commande fans que Tiin at* 
tende l'autre: halte j front l ainfi tous les 
autres ^ alors le Bataillon fera placé comme 
il faut & pourra marcher où il fera com« 
mandé. 

C'eft la méthode la plus ufitée jusqulci 
& comme elle doit être exécutéei quand 
on Bataillon n'entre pas encore dans l'aligne- 
ment 9 mais s'il y eft déjà, il vaut mieux 
qtie les Officiers reftent fur la ligne de Ta- 
Kgnemcnt A. B. Se ne Commandent qo^à 
leurs divifions, laiifant le refle, c'eft*à»dtre 
de" conduire la file de la droke, aux Bas* 
Officiers qui pour cela, auffi bien que' ton* 
te la divifion, doivent favoir ce qu^il y a à 
obferver. 



Les raifoQS pourquoi cela vaut mieux, 
font: • •. . 

I.) L^OfScîer qui n*a qu'à faire un mou« 
veroent de converfion à droite ^ ne" perd 
point Ton âiignement, où il refte fans être 
oblige de le chercher de nouveau. 

2.) Une divifion ayant 2 pas de profon* 
dcDr, îes Officiers n'ont qu*à avancer 4 pas, 
(2 pour Ja profondeur du peloton a droite, 
& 2 pour fa profondeur à gauche, quand 
ils ont faie un quart de converfion à droite^) 
où ils attendront leur aile, pour comman-; 
dcr: halUj front! par»là on gagne qu'on ne 
perd rien de la diîlancé & qu*on peut en* 
trer en ligne fans perce de tems ^ (i le cas 
f exige. A caufe des deux avantages allé* 
guéS| il vaudroit en quelque façon micîux^ 
(]u'an Bataillon, ayant marché de la pla-^ 
ce par la gauche, fit aufli là contre-mar- 
che par la gaucher ^^is comme cela n'cil 
pas encore ^recu, il faut fuivre la méthode < 
ordinaire, de faire toujours la contre^marche 
par la. droite 9 cependant il ne feroit pas in- . 
utile de l'exécuter aufH quelquefois par la 
gauche, afin que Jes Soldats, quand l'oçca* 
fion fe préiènte^ >ne caufent point de con< 
fufion, 

' _ , - • - 41. f. iy. . • i 
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Pour prendre les Jifiances M ûrrUrié 
]l fcroit fuperflu dVflaycr a montrer 
tfitts 4es avantages qu'une évolution peut 
produire. Ce (ont des objets 4u reflforl d^ 
la Tadique) ii fuffit qu'on noontre com^ 
ment, & non pourquoi on fait Tune ou 
fautrc évolution, & un feul exemple fuifit 
ijie faire voir Tutilités pourquoi on cft obU«« 
gé de prendre des difiances en arrière, 

Poions donc le cas que la Cdonne ^« 
(Fig. aj.) eft (èrrée pour le déployement, afin 
de déployer de la droite fur la haut^r fi^ 
luée devant elle, pour être pacallele a Ten** 
nemi qu'on croit rangé en S. Mais ii on 
trouvoit le rapport faux en partie, que Tea*. 
nemi eut changé fa pofîtion & qu*aâuelle* 
ment il fut en C. ce feroit un grand défaut, 
il on perfiftoit dans fon propos^ pareeque 
par cette poiition Z>. F. on piêteroil 4 l*ea«i 
nemi le flanc gauche. 

Pour Téviter, ians perdre en même tems 
l'avantage de la hauteur tjue Taile gauche 
du Corps doit Occuper, on fo iêri dn moyen 
de prendre la diftance en arrière, afin qu^ei) 
<!onfervant la hauteur JE% on pûifle en md* 
me tems occuper le terrain £. G. ou £• i/« 
Si on vouloir, coQune de coutume^ prendrt 



•tadiftan^eea avanti on ptrdràtt ou la hait» 
tcur, ou.]es intervalles entre les BatuUions 
{% fun ou l'autre 4^ Officiers .avoit perdu 
la diftance^ ou peut->étre fi-TOificier com* 
isandant avoit cgmo^àndé: halici trop tard* 
Quand il eft dotit ordonné de prendre 
la diftance en arrière^ tonte b Colonne le 
met en marche av<»c un pas à déploy^er, 
après avoir pris, coninne auparavant, la pré* 
caution de divifer Talignement par des. Ai-^ 
des-oiajors, pour donfier la diftance au prc* 
mier OiHcier qui, comme tous les autres, 
doit être à Taile gaucbe$ dés que la demie* 
ce divifion de la Colonne arrive au point 
£, qp*on a cboifl pour point d*appui , il 
commande; hëlicl TOifitier de la lepciemo 
diviiion qui le précède^ regarde alors e» ar* 
rîere & prend pour Thomme qui eft derrie^ 
fc lui autant de di(hnCe qu*il lai faut, ppur 
fairç fa converfion. De la même manière 
procède celui de la (iiiéme» de la cmquîe» 
me & à la lin celui de la première divifion^ 
Mais comme les Officiers ne peuvent pas 
entrer fi cyadement dans ralignement , à 
caufè de la vitefle de la ntarcbe, & parce 
qu'ils font çbligés de regarder en arrière 
pour la diftance^ il faut obfervec ks réglai 

F tr 
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ibivantef qfii repatetit facHcmeat les faùfes 
•commifes. L*Oâicier de la huitième dtvi* 
iioDy qui eflpofté fur le- point d*appuf, atN 
gne lliomcne qui eft devant lui fur le poinc 
-daligâemenfy ce qu*il pourra faire facile- 
ment avec un peu d^attentiofly s*il applique 
ici les règles qûVni a donné fur^raligne* 
tn^nt; ceil-àr-dire, qu*il ordonne a fbn dé» 
vancter de marcher à gauche ou à droite^ 
jusqu'à ce que Juî & le point d^Iignement 
Jui^feient en droite ligne, ou^ ce qui eft la 
^lliénie chofe, jusqu'à ce qu'il le couvre. 

Dés que celui-ci eft aligné, ce que celui 
de la huitième divifion Id fait favoir par: 
halte! rOflîcier de h feptieme divifion aln 
gne la fixiétne. Il Ce regarde alors comme 
-le point d*appui, comme Ta fait auparavant 
celui de la huitième âc fe conforme aux 
mêmes régies. Àinfi le fait le (ixiéme avec 
le cinquième, c'elui-ci avtc le quatrième Se 
dinfi jusqu'au premier de la Colonne. Il 
paroit qu'il feroit fuperflu de faire partager 
] alignement par des Aides^majors; mais il 
eft indifpenrablement néceiTaire dans une 
longue ligne, parcequ'il pourroit s'y ren- 
contrer trop d'obftaciesy qui empêcheroicnt 
ies Officiers de voir ralignement.^ Avec de 
(Impies Bataillons il feroit fahs doute fuper- 



Htté Qaabd tout cfi fur ia place, on fait 
un inouvement de converfiori à gauehej: les 
Soldats tournent les yeux à gauche; cVft 
donc ici Je cas, qu'on aligne de T^iile g^u« 
chcy' quoiqu*on ait fait ia converiion à gau« 
cbe* Si Ja Colonne sVft ébranlée à gauche, 
on obferye toutes les règles mentionnées ci- 
dcfTus dans le fens contraire. L*aile droite 
fait y ce que fatfoit auparavant la .gauche. 
Se on fait de la gauche, cequ^on failoit au- ' 

()aravant de la droite. Les SoJdats tournent 
es yeqx à droite, & on ^aligne de Ja droite. 
En général aucun Officier ne fe confondra 
dans Taligncment, quand il s'imprime bieit, 
où ell fon point d*appui & qu'il eft obligé . 
d'aligner delà, fans .aucune exception^ au 
point d*alignement« 

Des Diploytnuns. 
ir y a i]uatre fortes de déployemens: 
1.) Marche à droite & déployé à droite. 
2.) Marche à droite & déployé à gauche. 
3.) Marche à gauche & déployé à gauche, 
^.) Marche à gauche & déployé à droite. 

On pourroit encore ajouter la cinquie* 
me: c'éftde dépioyer du centre $ mais corn** 
me celle - ci n*eft qu une compofition dcii 
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quaeit ci^dèflui, il fctoït imutle d^ài faii^ 
une dëfaipdon : car un Bataillon déployant 
da cmtte^ les divisons, dont il eft cûmpo*. 
fé^ déployent dé Tune ou de l'autre de cet 
quatre manicret. Mais les dcpbyemens cxt- 
geor encore des itiouvemens cjui doivent 
précéder, avant qu'on commence e|{eâivc** 
liient cette évolution, par exemple a 

I.) Marcher à demUdiflanct, 
$e fait» dés qu^on e(l intentionné de dé* 
ployer & il fufllit de dire ici que la premie^" 
te divifion fait de petits pas jusqu^à ce quje 
les dernières ayent leur demi*diftaace| après 
en marche le pas ordinaire, 

2/) Marcher dans FAHgncmtnu 
Âumtôt qu'on comtnande de marcher 
dans Talignement, ce qui i^efaitcomrnunément 
à 100 jusqu'à 200 pa^ derrière l'alignement^, 
le Bataillon inarche à pas redoublés , pour 
y arriver aulOtôt que podible, & quelque 
néccflTaire qu'il foît d*être bien dans Vz\\* 
^nement, quand on marche par divilion, il 
eit cependant encore plus indirpenfahle, que 
la tête d'un ^ataiilQn déployant y foit ali^ 

Îrnce le plus exaâement. L'application de 
a maxime, de le faire diviier auparavant 
par les Aides-majora eft d'autant plus es-^ 
ftntielk ici 



. ^« Marcht par Divisons. 

It y j deux manieics de lairc marchâr 

par divifions: iâ première <k. la plus corn* 

mtuie cft^ cjûand tous les féconds pelotons 

d*une divinon, on ce qui eft la même cho» 

fe^ tous les pelotons droits, comme b 2» 

4* d Sme fe tirent à gauche & entrent d^ms 

la ligne vers le premier peloton de la dtvi^ 

fion, à laquelle ils appar^nnent^ pou^ c tr« 

avec elle dans une snéme ligne» (^Fig^ à 4.) 

, La féconde mamere qui, fdon tnoi, eft 

meilleure que la première pour les déployé* 

mensy cft que les pelotons, foit les premiers 

ou les demciemes de |a diviHon, fortent ft 

tout ce qui déployé à droite, tire fcs pre» 

tniers pelotons k droite & ce qui déployo 

& gauche,, tire lès féconds pelotons a gauche 

vers ceux qui reftent fur la place, qu.^on (bit 

marché comme on voudra. Les railbns fuit 

vantes tclairciront les avantages de cette fc« 

conde manière. Je pofe le cas, que le Bq« 

raiilon ^» (fig. 2 J.^ marche de la place à 

droite & qu*il doit déployer à droite dans 

raligQement A C, il s'entend de foi^méme 

que le point d^appui eft à Taile gauche. 

Il faut t&cher de gagner le point d^ap« 
pui auflitàt que pollible, pour pouvoir ali** 
gner tout de fuite de-là au kcond poinj; 
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d'alignement donné, ce Y]uonTak pa^ cette 
dernierà maniere^ plus facilement ^ae par la 
première: car dans celle-^ je fuis obligé de 
in*écâfter du point d'appui pour autant ^11% 
y ait affez de )a plac^ pour que le fécond pe<*> 
loton de là divifîon puifie retourner, d*oà il 
cft venu^ c*éft ce qui fiiit déjà perdre .dtr 
tems, ce <)uil faut é\ritery s'il sY joint enco-» 
m une autre faute, ; ce qui peut arriver fà4 
tUement , c'eft-^à*dire qu- on s'écarte trop 
avec le Bataillon, de^ forte que le deuxiegie 
peloton ne peut remplir la diibnce entre le 
premier & le point d'appui 9 je caufe non 
feulement par-là, que tous mes prtmiers^ pei* 
lôtqnS| mais aufli les Bataillons voifios, quand 
on déployé en Cojônne,' • cpmpolee de pk]« 
iieurs Bataillons, font obligés à;£e joindre 
& à ferrer delà gauche^ des mouvement, qui 
ne fervent qu'à empêcher un prompt ali->> 
gnement. Quand on marche de la place 
par la gauche, & qu'on doit déployer par 
la droite, {Fig. 26^.) les avantages font en« 
core plus confidérables,^ parceque le 8me 
l^eloton peut être aligné avant que le 7me 
arrive, qu'on alignera après d'autant plut 
facilement La même chofe s'obfèrve dans 
un fens oppofé^ au déployemcnt par la 
gauche» 



'4.) Serrer pour Us Dtphycrntns. 
Sîcôt ()ue les divifiohs font f ormées^ elles 
, fc ferrent pour déployer j c'eft-à-dîrc^ tou- 
tes le* <lîvîlîons fc ferrent, de-manicrc que 
les Officiers & Bas-OflScîers fcrrc-ifiles n*ont 
qu^une petke place pour s'y tenir. ^ Pendant 
* que ceU fe fait, la divifion qui eft dans Ta-^ 
alignement, y doit être alignée très cxafte- 
' ment. Tous les tambours marchent derrie-^ 
re le Bàtaillbnj parceque fans cela ils ne càu^' 
feroient que des empèchétnens. LesOfKciersy 
qui ont des dividons, s*y rangent. Quand 
les mouvemens, qui doivent précéder, fone 
faits, on commande: diptoyc^ï &, comme 
nous le fuppofons ici: 

A^ à droite & aujji marche à droite! * 
A ce commandement, le Commandeur 
commande fans retard k fon Bataillon: Â 
droiu! le Bataillon fait ce mouvement fans 
tems, & fans s'arrêter, jusqu'à la quatrième 
divifion qui fait front & qu'on appelle alor^ 
la tcce: Marche! la i. 2. 3 me divifion s'é« 
branlent alors d'abord avec un pas à dé- 
ployer; le Capitaine dé la première mar- 
che tout droit fur Talignement & l'Aide^ 
major qui Ta divilé^ (je crois inutile de ré* 
péter icij;^ qu'il faut exécuter dans cette mar- 
che tout ce qui a été dit au §. 2. 3. & 6») 
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auflitôt ()Aie \t$ trois preoiiercs dtviiioDS avec 
leurs fiies ont paile. laile ^^oite de la qua^- 
trieme, le Capitaine de ia quatrième coni* 
mande : Marché . en avant J ^ marche avec 
ià division fur la place ou ont été Its pre* 
mieres^ c'eft-â^dire, avec (on ailegaucbe'au 
point, d^appui & aligne de*là (à diWfîon à 
ialigne.ment» Le Cooimandeur du Batail* 
Ipn cpn^mande de plus, qnand il oblèrvf 
que. la jme^divifion approche avec Ton aile 
gauche de Taîle droite de la quatrième t 
troifiimt divi/iony halaJ fur quoi Taile de 
la diviHon sWete d'abord 8c les filels, R clin 
ont perdu la; diilance, (ce qui cependant ne 
doit point être), avancent: fiontl fur cela 
le Commandeur de la dividon court à Tai* 
le gâuche &: commande : Us yeux à gau* 
che! y fait ferrer les Soldats. Quand la di« 
vidon s*e(l trop écartée & la ime étanr paf* 
fee devant lui, il entre vers la quatrième Se 
aligne delà fur Talîgqement i de cette façon 
fuivent toutes les divifîons. Quand elles 
font toutes forties, le Commandeur aligne 
(es Bâcaiilons de Taîle gauche, en cas qu'il 
y eut encore quelque chofe à corrigcré 
{Fig. 27.) 

*.) Mar^ 



B.) Marche à gauche & déployé à gauche. 

De la in£ine manière, qu'auparavant Taî* 
le gauche de la première divifîdn a été con^» 
duite au point-d appui ^ cela fè fait main« 
Unant en marchant de la place par la 
gauche^ avec Taile droite de la 8me divifion^ 
& quand on confidére^ ce qui a été dit ci* 
deflus à Toccafion du déployement à droi« 
t^ dans UD fens oppolcf, il ne refie prei« 
que rien à dire; car en commandant: à 
gauche^ marche I la 4. 3. idc divifiôn font 
la même chofè que la !• 2. 3me a fait au* 
paravanc par la droite. La première qui 
alors fait tête, entre ainjî dans Talignement^ 
comme auparavant la ^tAt; la zme fait le 
même mouvement comme ci-devant la troi» 
fiéaie, & de la même manière qu'on a ali- 
gné de Taile gauche^ on aligne ici de la 
droite. (Fig. ttS.) 

C) Marche à droiu & déployé à gauche. 

En déployant par la gauche, il faut que 
Tappui (bit encore à Taile droite; p$r con* 
féquent il y faut mener Faite droite de la 
première divifion & Taligner delà à Taligne- 
ment. Quand on commande: dlployt\^ 
Bataillon à gauchit la première diviHoo 
qui a la téte^ rcAe en front 6c toutes lei 
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autres font à gaochè & marchent ^ans la 
cUredHon de la ptace de U première S^ non 
obliquement , comme il arrive commune* 
ment, jusqu^à ce que le Commandeur com- 
mande: a/ne divifiorij haliê^ front t dès 
Igu'elle a îût front, le Comm^deur de It 
divifion l'aligne dans la direâtonf c'eft-à«> 
dire, parallèle dans ralignement, fans cepen» 
dant s'arrêter longtems, fait ferrer à droite^ 
^uand fa divifion à marché trop loin; il 
Commode: . Marche en avant! & avance 
vers la première divifîoni de laquelle il ali» 
gne la Henné fur l'alignement I toutes les au- 
tres divifions procèdent de k même ma*» 
ciere* (^'g^.^j).) 

/>•) Marche à gauchi & déployé i droite^ 

A- En prenant ce.déployèment dans un ièn» 
oppofé des autres, on n'y à rien à ajouter^ 
çn obfetvant feulement qu'aâuellement Tap* 
pui eft à i*aîle gauche & que par conféqucnt 
Taile gauche de la 8me divîAon y doit êtr* 
menée. La 4me djvifîon devient la tétcâc 
garde le front. La 3me fait ce que la zme 
a fait auparavant & ainfi les antres. L^ 
Commandeur porte feulement toute (on at« 
fention, fon appui étant à Taile gauche^ de 
éire tourner les yeux de tk divlifon à'gaa« 
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chc^ avan^ qùVUe cotre^ & de h faire )oin«« 
àrc: {Fig. 30.) ^ 

Le Major ou rAide-major du Bataillon f$ 
tient toujours prés de Taile déployante^ pour 
arrêter à tems la divifion, en cas que le 
-Commandeur commande .trop tard^ ou que 
h dîvîfion ne l'entendit point, ou aufli, (i 
«n déployant les files ne reftoient pas ferrées 
6t quand| en fiifant front,* elles doivent ie 
ferrer. Fautes auxquelles on peut remédier^ 
en arrêtant à tems les divifions ' fuivantes. 
Une faute qui fe commet presque ordinai* 
jrement en déployant eft celle, que l'aile dé« 
ployante oucrepaflfe presque toujours raligne- 
ment, cependant plus communément quand 
on marche à droite & qu'on déployé ' à 
gauche, ou quand un marche à gauche ôc 
qu'on déployé à droite. Cette faute vient 
de ce que, après le commandement i â 
dfoiu & marchti Taile {Fig. j/.) de la 
Iroifîéme divifion, celle de la 2me ou celle 
de la première marchent obliquement vers 
le point de vue Bj' pour gagner par-là du 
terran d'avance^ afin qu'on puiflTe fe former 
plus aifémeht. Mais delà il arrive que In, 
3me divifion, quand on commande: halu^ 
front l fera indubitablement dans lapofitioa 

G ij 
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C parccque Taîle gauche de la ctivlfion n*a 
pu bien fuivre fa droite dans une niéme di^ 
reâion, étant cn^pëchée par la quatrième qui 
eft devant elle* Dans la naémc proportion 
(uivent la ime & la première & obtiennent 
par-là U pofîtion D. £* Suppofons main* 
tenant^ que la troifîéme divîfion^ arrivant fur 
ja place, elle t)e peut y arriver quVbHque^ 
ment: car il eft impraticable de Taligner 
auparavant & de lui vdonner la poAcion pa* 
rallele avec 1 alignement , étant preflee par 
tQutç la profondeur de la ime Colonne^ 
<jui eft derrière elle, par la direâion qu'elle 
prend. Si on croit, quVtant arrivée fur la 
place, qu'on la pourra d^abord aligner» on 
fe trompe fort, car noii feulement Taile de 
la dîvifion qui arrive, mais auffi celles qui 
déployent encore, font alors certainement 
trop avancées, pour que le Capitaine, qui 
la conduit, paiàe voir le point de vûe^ Sc 
en cas qu'il fut pofiible, ces mouvemens 
font toujours inutiles, par lesquels on perd 
plus de tems qu'on n*en a gagné en occi]« 
pant le terrain trop tôt. Autrefois, où oa 
' déployoit à Colonnes profondes, cette ma<» 
niere auroit été en quelque façon excu* 
fable. Mais à préfent il faut iabândon-* 
ner totalement, la profondeur de la Colon* 



ne, en d^Ioyant, n'eft que dé ^ divîfîons, 
c'cft-a-dirè ààùuiQ hommes^ par confé<]uent 
k prcctiiére divjfion^ étant toat droit dans 
la dircâion de I4 tête, y compris Ja place 
pour les Officiers & 6ds-OfHcters , n'a be^ 
Ibîn que de 10 pas pour fe former, 11 
iêroit facile de déterminer le nombre des 
pas, (ju*il faut a une divinoh pour fe for« 
mer^ fi on n'avoît pas fujet de craindre^ 
d'oçcafionner par- là quelque fautes Car Rf 
par exemple» on déterminoic p pas pour la 
formation de la première divifîon, Se Ci les 
rangs d^lat^cSf 3 me ne redoient point 
ferrés comme il faut, cette diviHon naura 

Îioint aiTe^ de ces p pas pour atteindre IV 
igncment, Mab l'OfEcier, qui a pris fe& 
neuf pas, croira y étn^ au moins il pourra' 
l'excufer, ayafit fuivi Tondre donné, & alors 
je voudrcMs bien favoir, comment, de* 
couvrir l'origine de cette faute. D'ailleurs. 
les Officiers fe négligeront dans Taligne^r 
nient âc croiront avoir tout fait, parcequHIs 
ont faits leun pas déterminés. 

Mon opinion eft, qu'on fe tienne pure*» 
ment à lalighement & quon inflruife Ics^ 
Commandeurs des divifiôns, de ce qui a^ 
itc dit §« i6* de TAlignement) cVft-à-dirp 



I 

102 ess^ 



qu^ih regardent Taiie de la dÎYifîoh' en froœ 
comme le point d'appui, qu'ils fe mettent 
une ou deux files en deçà où en delà d^elle, 
& qu'ils alignent ainfi leur diviCon au point 
de vAe oppofe. Si TOfficier ne devance que 
de deux ieuls pas^pour fe mettre à cette placc^ 
il n'aura rien à craindre de Técart de fa 
divifioo, ayant toujours le point de vue de« 
vant les yeux Se pouvant oblcrver dans la 
ininute, du fa divifion entre dans Talighc^ 
mcùL. 

S. 21. 

De la Marche en avant avec un Ba* 

taillonm 
Je fuppofe que tous les Soldats , dont 
le Bataillon eft compofë| foient dreiles coai^ 
me il a été dit §. l • & 4. car fur ces prin* 
cipes la bonne marche en av^t d*un Ba« 
taillon eft fondée, & il ne faut pas non 
plus fe trouver dans le cas de s*amuièr avec 
des individus f il faut qu'ils fâchent ce que, 
c'efl que falignement; il ne faut pas quiU 
fe prefleiit, ni qulls s'élargiflêntî le pas ca<- 
dencé doit leur devenir naturel & aucan ne 
doit faire des pas plus longs ni plus courts^: 

Se lorsqu'il eft ordonné ^ il faut qu^il con-*' 
*ve jusques-là le pas déterminé > il^e faut> 
porter une ép^ule^ ni en avantj ni en arrie« 




te^ oi:toi|racr les tétesu Les drap<a(]x qui 
marchent dans les rangs feront toujours leuc 
règle, ceft pourquoi ils ne doivent pas les 
perdre de vue. Les Feldwebels^ qui préir 
cédenty ne fervent qu*à leur faire reprendre. 
le pas quand l'un ou l'autre i*a perdu, ôc 
comme cela arrive rarement à un SoIJaç. 
bien exercé, ils n'y doivent prendre gardç, 
que dans une néceflitë extrême. Cela fup« 
poféy un chacun comprendra facilement 
qu'il dépend uniquement des drapeau^ &p 
des Feldwebels précédens, de conferver Iç 
pataillon, en avançant , (|ans Talignement; 
qu'on veut avoir. Avant que d'aller plus. 
loin, pour établir les régies, d'âpre les- 
quelles, félon mon avis, un Bataillon avan<^ 
.ce bien, )e veux ajJ préalable faire voir^ 
comment les drapeaux ont été çxeccés & 
quelles fautes en réfultoient. 

I.) Les Feldvebels & particulièrement. 
celui de Taile droite, doivent marcher per« 
pendiculairement fur la bafe^ où le BataiU 
Ion cA rangée il parok évident & abfolu^ 
roent-néceflàire qu'un Bataillon ne marche* 
ra jamais bien fans cette précaution. Mais 
c'en une vérité décidée qu'un Feldwebel 
J1C trouvera jamais cette perpendiculaire, nî 
. . G iv . •■ 
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faura $y cènferver , quand on la toi fàt 
trouver par quelque moyen,. 

On eft convaincu qu*an QfEcier^ de* 
vant marcher dans ralignement, ne pour*» 
ra fe conferver iùr la ligne uns* quelque 
fecours. On le demanda d'un Feldwcbely 
à qui on fuppofe pourtant -moins de coo^ 
fioiflances qu'à un OfHcier, • * . 

Jem't^n vais indiquer la méthode, dont 
otï s'eft fervi jusqu'ici & combien elle eft 
lôuiTe. Sur renonce: Drapiaux tn avant i 
les Feld^ebels avancent de 6 pas, & on y 
prendra rarement garde, s'ils le font droit^ 
avec ordre , ou l'un après Tautre, On oç 
laifTe point de leur crier, de iè mettre droit 
& perpendiculairement, & quand on fait 
beaucoup, It Commandeur fe met devant 
les 3 Fêld^ebels qui font la file droite de la 
cinquième divifîdn & fait après avancer vers 
lui les Feldwebels, Ce feroit à peu près 
la meilleure méthode de trouver la perpen* 
diculaire, mais, malgré toutes les peines, tU 
h eft cependant encore incertaine: car 
quand, dân& le point £, (fïg, j2«) qui rc« 
préfente le Feld^ebel, on fe place à faux de 
2 degrés, ce qui eft une bagatelle,^ fans in* 
itrument, de où Tlngenieur le plus habite 
même manqueroit de cinq ou plus de de« 
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ftiîy cela feroie 06e grande dîififfc^ce dans 
k diftance de 2000 pas, ^a*on prend or** 
dioaircment pour avancer : car au lien d*ar«ir 
river en ^. un fe trouveroit enHn en B^ 
ic par*là toute la ligne feroit jettes à ga^« 
chcy quand plaiîeurs Bataillons avancent cd 
même tems« 

2.) On dit aux Fcldvebels de fc choinr 
on point dé vue, fans faire réflejcion, si! y 
en a w que le hafard ait produit fur itiâ 
perpendiculaire, en cas quelle eût étd jufte. 
Cela ne fuflît point, il faut qu'il y cri ait 
encore un qui foit en même tems fur la 
perpendiculaire, parceque fans cela le Feld« 
ve1)d ne fauroit s*y conièrver, comme il a 
^té démontré par le §. ij. 

On ne réfléchit point non plus que, 
quelque perpendiculairement qu'on fe tien* 
oe, le moindre mouvement des yeux pour* 
ra choifir un autre objeit qui eft hors de la 
ligne, où alors on tombera dans la faute 
précédente; ou (1 la vue du Feldvebel eft 
aiTez bonne pour didingner à la diftance de 
lOOO pas un petit objet, au défaut d'un 
plus grand. Mais je veux fuppoier quà 
(Fij« j^») tout cela foit poflible. 

G ir 
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Le Feld^ebtl E. fê tenant pef^dieis^ 
lattemeot fur jê. B,^ QfiçÙ. (ccoient lc& 
detix objets qui fc trouvent fur la. perpen-^. 
dicolaire: il ne fera^ à la venté^ rien dck 
plus facile pour le Feldvc^bel que de te con^ 
fervec Jur la ligne C fV auflî longtems quU 
ne s*y trouve aucune vallée qui puiilè lui 
cacher les deux objets. -. Mais fi cela arrive^ 
âc à 2000 pas cela eff presque inévitable^ 
où rçfte alors la perpendiculaire & «toutes' 
les peines qu'on $*cft donnée^? Si qn prc-jv 
tendy qu'en fortant de la vallée , il faudra- 
la regagner^ on me permettra de demander; 
combien de fois pendant ce tems là ce. 
Bataillon» Se s^il y en ayoit plufieurs^ qui 
doivent fe régler d'après celui-ci, fe fera tircl 
à droite ou à gauche, aura changé fa po&> 
feon & aura été mis par*)àen confafion» 

3.) Le but, CB montrant aux Feld^w'^^' 
béis de marcher perpendiculairement oa^* 
droit devant eux; eu de confèrver droite 
par là une ligne, qui e(l compofée de pla«. 
ficurs Bataillons; cVft-a-dtre, de lui donner 
a chaque pas une pofition parallèle à celte 
qu'elle a qyitté &de ne pas fe tirer en deçà 
ou en de-là« 

Mais je veux encore fuppoler, (Fis* 34.^ 
^ue le Feld\robel de la droite £. lur qui 
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ùtimircment toute ratteodoti t& imgée^ 
k tient perpendiculairement fur ^. B^ ^ 
les autres dans la poGtion Z>. ', ainfi £. point 
parallèle avec j4, B. ; le Bataillon jé: È^ qui 
doit fe diriger fur cette ligne D. E. avan« 
çcra-t-il comme il faut? lôrement non! 

Ceft une preuve que, de bien avancer, 
ne dépend point de la marche perpendicù* 
laire'du Feldwebel, mais plutôt quand on 
tliche de conferver 1^ parallèle, La fuite fe- 
ra voir, que fuivant les principes que je 
propoferai & fi on veut les fuivre, on mar- 
chera aufli bien droit en avançant qu*eh 
cherchant la perpendiculaire avec tant de; 
peine. Mais quand une ligne doit bien 
avancer^ il faut principalement que les Ba« 
taillons mêmes, dont elle eft compofée, (a* 
chcnt déjà avancer comme il faut. 

Il faut pour cela qu'on donné à ce 6a« 
taillon une régie fixe, pour fa marche iC 
fa pofition. Ce font les Feldvrebels & lef 
Drapeaux^ dont les derniers fervent à main- 
tenir les Soldats dans la cadence & les pre« 
miers à les conferver dans Talignement në- 
ceflàire. 

U s'enfuit delà qu*on doit prendre tout 
le foin poflible pour leur fuggérer tous le9 
(xpidicos imaginables, a(ia qu'ils fâchent 



io8 04e^€Ng>0 

cuit^miiniM râl}gni$inéni 6c ce qM ifeft que 
éit bten avanceri 

I.) Les Fci(JwcbcIs & les Sergearv doî^ 
vent lavoir parfaiteftlcnt, non fcuïeintnt h 
cacjcncç de la niâî-chej l'étendue des pâ$, 
mais aulli ils doivent conferver c^tre cà« 
dence pendant la niarche, qaèlques pas qq'on 
FaHisi.ce qin èR pôùrtaht difficile à eitëcu* 
ter, s'ils ne s occupant* de quelque cHofe, 
qui y a raport^ par exemple; ils n*oht qu^à 
compter à chaque pas i. 2, 3;.^, contl* 
nuer ainfi, quand même ce ne fetoit qqo 
jusqu'à 10* où ils recommenceront de rlou« 
veau. Cela occupe en quelque manière Ituti 
idées & les etripéchera de prêter attentiorl 
au Bataillon, H, pa^ iiàfard, il a per^U Iç 
paS;, fans fç laiifèr brouiller par-là. 

Les Major$ & les Aides^majo'rs les per« 
ftâioiinerpnt dans la cadence^ fi^ en exer^ 
çaiit les Ba&^Ofliciers, ils les mettent en un 
Ctt deux rangs ^ font devancer les Féld^e* 
bels ôc Its font avancer & .marcher avec 
i^ rangs, tailtât lentement, tantôt vtte« 

2.) En devançant, il faut qu'ils fe niet^ 
terit parallèlement âVtc le Bataillon, s'il doit 
Itiarcliier dans la potition comme il eft ran- 
imé. Ne pouvant faire cela. d'cux*mémç%' 
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cVft raâfàirc du Coûim^ndeur qui doit ie} 
aligner. 

Pour y parvenir) ic$ quatre Feld^cb^Is 
du premier r»!ng & ies drapeaux/ qui^ de 
même que tout le fia^ailloa doivent être ali« 
gtiés tQiir droit, avancent en même tems^* 
avec un pas ordinaire, 6 pas, cVfl-à-dire, 14 
pieds, fur Ténonce de commandement: Dta^ 
pcûUx ifi' avanie parce moyen on a qua*^ 
trc points/ lesquels, quoique éloignéi à diw 
ftance ég^e de la bafe^ font regardés com-^ 
me une ligne tirde par ces quatre points. . 

3«) Leurs épaules doivent être parfaites 
ment alignées d'après cette ligne in:|agi«- 
naire, c'ieft-à-dire, parallèles au Bataillon; 
car quoique les pieds de ces gens foieot pa- 
tallties . au Bataillon , cela ne fera ^ guéres 
profitable, ayant omfs à donner au refte 
de leur corps, & préférabiement aux épau- 
les, une poHtion conforme, parce qu'on les 
aligne principalement d^pés elles (Se non 
daprés les pieds» 

4») Audi long^ms qu^il n'e(l point or- 
donné autrement, il faut qu'ils confervent 
ieuR corps & épaules dans la même attitu* 
de qu'on leur a donné, qu on fe tire ou non. 
S*iis n'exécutent point cela, non feulement 
kur propre 3ataillon^ mais auiC tous les au« 
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tsres^ qui (e dirigent fur cuk'^ • font en dà« 
ordre. Ceft pourquoi on ne iàuroit afle^ 
leur imprimer, de porter toute Tattention à 
ne pas tourner les épaules. Pour cela ils 
tiennent les têtes toutes droites^ fans regar^t 
der aucunement m à droite^ ni à gi^cbe; 
iàns.cela ils ne peuvent manquer de tournet 
là épaules. La faufiè opinion de vouloir 
aider le Bataillon, les porte fbuvent à ce. 
mouvement, quand le Bataillon à perdu la 
cadence en marchant; mais quand on nç 
leur permet ceci abrolumenc pas & qu'on 
y prend garde en exerçant par diviHon ou 
compagnies, on jeur fera pourtant enfin 
comprendre que cette aide imaginaire agg* 
inente la confufion. 

. .5.) Il ne faut pas qu'ils fe làflènt tn« 
duire en erreur par qui que ce (bit du Ba«. 
taillon; iàns cela ils ne font pas (hn de 
leur fait. Il arrive fort fouvent^ que les 
Feldwebels du centre, ou que même qucK 
que Officier les avertit de marcher à droite 
ou à gaudie, dé faire.des pas pjns grands 
ou plus petits, qu'il sVcartent trop &c. S'ils 
obeltTent, on peut compter que le Bataillon 
flottera* Pour éviter donc cette fàute,''per* 
fonne dans le Bataillon ne doit les avertir; 
^ eux au conuraire n'ont i écouter que leac 



jDDtnrfi^Ocfetir, ou Ci celui-d ^(l otcupé de 
quelque autre chofe, le Major ou râide» 
major, qui marchent derrière, & qui (ont 
chargés de conlèrver les drapeaux dans la 
lîgne^ Il faut de plus qu'ils foicsnt hardis 
& qu*îls avertirent le Commandeur, qui inar* 
che i 4 pas devant eux, quand il les em« 
péche-^ celoi-ci en échange leur obéit, ne 
pouvant pas voir derrière Jui^ &m cela uq 
Feldxs^ebei nV>recoî( pas prendre . cette lî^ 
terté. 

•6.) Les Feld^ebeb & S^rgeans du ime 
& 3 me rang qui remplacent ceux du pre« 
tnier, doivent porter leur attention préféra* 
blement i gagner k même pofitron que le 
Comoiandeur a donné aux premiers. 

Ce font eux (ùr le^uels fe dirigent len 
files des drapeaux & fur celles tout le B^ 
laillon, comme aufli elles fe règlent fur les 
premiers» S'ils votent que les drapeaux avaa«i 
irés proinçfnt un autre alignement, il faut 
qu^îls tâchent auffi de le prendre. Si kura 
dévancien (è tirent, ils fe> tirent avec eu3^ 
& tu cas que les précédent marchent faux, 
il faut qu'ils le faffent auilî. Il fuffît qu'ils 
reftent abfdument derrière eux. Il fiiut en* 
coce, qtt*ih reftent tou|oucs éloignés de cemç 
^ut marchent devant eux, à la diftance de 
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6 pas; cVft-à-dîrc, le Fcldwcbcl Z>. (Pig^^S!) 
fe tï«nt à 6 pas de celui A^ Çc celui C^ aufli 
6 pas de celui ^.^ H' ne faut^pas, que ni 
l'un ni Tautrc, /?. C ni fe rapproche, ni foit 
plus éloigné; cVft par- la qu'on conferve la 
parallèle. Car alors ce n eft pas Tafiâire de 
ceux qui marchent devant^ de fc diriger fur 
le Bataillon. On gronde pour cela fouvent 
très mat-'à- propos les Feldxrebels précédens, 
étant pourtant très fouvent plutôt la faute 
de ceux qui font dans les rangs* 

Il peut arriver que les Feld^^ebels avan*» 
cent parfaitement & le Bataillon pourtant 
mal; alors cela dépend ou du mauvais ali« 
gnement des Soldats ^ ayant négligé ce qui 
a été dit §. I. ou que toutes les Compa» 
gnies & divifîons n'ont pas été exercées à 
une même cadence* 

Cela arrive parceque aucun Comman* 
deur de compagnie ne veut point iè régler 
dans la marche d'après fon Feldwebel; Û 
h compagnie fait un autre pas que le'Feld- 
webel y on peut compter qu'on attribuera 
rarement la faute à la compagnie, mais toa« 
jours au Feldwebel; il n*en peut (uivre que 
cinq fortes de cadences. Qu on mette main« 
tenant ces gens, exercés à différentes caden* 
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CCS en(eint)]ef &: qQ*on les âflè pràréder 
par les toeillciirs Feldvebeb. Je luis fûr^ 
qu'un tel Bataillon ni: marchera jamait Qtt*en 
flottant Qu'en réfiilte*t*il ? rien d'autr^ hnoa 
que toutes les compagnies, par rapport à la 
cadence & à la grandeur des pas, font obli« 
gées de fuivre eiaâeoMnt leurs Feldv^ebels} 
qu*ils Payent & qu'ils marchent bien, com* 
mêle refle des Bas-Officiers, cVft rafiaire d« 
rAidc major, ou à fa place celle de» OiE* 
cters de rÉtât-major, qui font obligés de les 
bien drefler à cela \ ils y parviendront Oitts^ 
meot, s*ils procèdent félon les règles allé* 
guëes ci-devant &. s'ils appliquent aux Bat* 
Oificiets^ ce qui a été dit des Soldats^ Plus 
prés des drapeame que ces fautes fe com« 
mettent^ plus elles font dangereuiès} . par 
cette raifon on choiiit pour les files des dra»- 
peaux, & pour ceHes qui leuf (ont voifines^ 
1^ gens les plus expérimentés & non, ^om^ 
me y arrive fouycnt, les plus mauvais ; car 
ce font eux qui, avec les drapeaui^ donnene 
Talignement au Bataillon* 

2>a Renrer* 
n feroitfuperfla d'en dire qtièlqap cho* 
fC| parceque retirer ncft autre chûfe quV 




vanccr ^vec-lcs trpifiétne rang} H fâ^qt'feUf . 
lement obfervcer <}ue les Bas^ Officiers qui ^ 
ferment la marche^ s'aligtiéht > eusMnêmœ^ 
pârccqu'ils empêcheroient ^ fans cela le rang 
qui marche der^içre mxxy de plus le trpifié^ 
nie (ang ne doit pas marcher aôfli ferré -qM . 
le premier, parceque k$ hommes du ptc* 
fnieo r^ng fdnt plus gran^ & pla^ quarrét^ 
par •çonféqucnt il faut compter en quelque 
inaoiere fur cette diflerence, parceque fans 
cela le premier tang marcheroit trop (èrré^ 
oùtie'poùrroit point fuivre fon dévaticien - 
Mais quand un Bataillon fe plie ou quVl 
-. marche inégalement, on V^citend. commo* 
nement avertir que la première & la qua^ 
tneme^liviâon, quoique le piusfouvent cel* 
les-ci.nY.ont;point dènné Heu & que cela 
dçpend* uniquement des > -pelotons décentre . 
pu d'un fetil ^Idatj fibn fe donne la pei<^ 
iie de dëmèier celui-ci, le f efte de l'aile s'd* 
dora de foi' même j niai»' fi on ne' le £iit 
; . pçsyiMIe^rportëe en arrière ou en avant,. à . 
force d'avertiûemcnt, japiaà^ axoit fait lo i 
20 pas, retombera dans la même faute, pour 
n^a\^oir pas au préalable redrefle la fautt 
mêqiç.j.jîQfi. croit de plps.quVunç aile^^reftc 
en (M'nai'5^ ,^^^d OP ^^ ^^ vpit point, mais 
ii ic peut qu'un des pelotons du centre, *p« c* 
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k 3me\ûu le 6me, pouflent trop en avant^ 
C€ qui m*empeche de voir Ja première divH 
fion, iàns cju'il y ^ de fai^ute. Mais là qac'^ 
(tion eft: Une faute .peut- elle être arrétéo 
dans le même pelotoo^ op elle a pris fon Qri« 
Igint, ou au moins dans le plus proche, avant 
qu'elle fè communique jusqu'aux ailes ^ Jç 
crois que <:ela ne fe peut pas toujours, maie > 
tependant'éri plufîeurs occafions^ parexem* 
pie: fi Tatle gauche du 4me peloton eft en 
ordre {Fig. ;}tJ)^ & la gauche du cînquie^ 
me avance trop, cela caufera un flottemenc 
qui ne ceflcrâ qtie jusqu'à ce qu'il (bit palRf 
auî ailes dû Bataillon. Mais quand l'Omciet 
de la quatrième divifipn, où celui de h ttoU 
fiéme ou (ixieme n'y fait point attention, Se 
ctnferve une marche égale, en oblèrvanj^ 
retendue ^ la cadence des pas^ & tâche 4^ç 
fe régler plutôt fur les drapeaux du milieu 
que fur le râng^ & dans le cà^ qu'ils pour* 
root les obfèiVer, le flottement ce/Tera ches 
eux, parcequ^ils fervent d^alignement aux per 
lôtons qui font . à leur droite ou à leiir 
gauche» Le Major & rAîde-majoi: y peut en- 
core remédier plutôt V étans à cheval, ila 
font à mêo^e de voir quels pelotons font 
e&core' alignés aux drapeaux, qu'ils a vertis<< 
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fent auffitot (fu^ paATiblct de cônferver leur 
marche^ fans prehdre garde à ceux qui avan» 
cent trop ou qui plient^ ce qui pourra alora 
être remis facikment en ordre. 

Cela eft encore plus fadié en retirant, 
pafcèqu'alors les OiHciers qui ferment iâ 
lâarche, peuvent aider conjointement avec 
les Majors 6c A^des-majors; car celui qui 
Uvtnc la troidénié, refte dans fa pofition 
^ùand la quatrième avance trpp.^ & refte 
comme auparavant dans la marche ordinai* 
rc^ quand Tautre s'écarte. Mais un tel Oâî* 
cier ne doit aider que la dîviiipn qui! fer* 
tiie. Il faut en outre, fans courir ça & 
là» (c^eft pourquoi il faut qu'il counoiflc 
\ts genS|) tenir fa divifion ferrée, tant en 
avançant qu^cn retirant, les avertir, & anno* 
i^r les gens qui ne font point leur devoir^ 
quil Indique après à TOmcier qui connnan* 
[de le peloton ou la dividon » qui de ion 
îcoté ne \cè épargnera pas} iàns cela il rebu* 
tttz lX}(Hcicr d*avoir dorénavant Tceil fur 
ïci Soldats. Qii'ôn ne s'imagine point do 
réfat)Iir 1 ordre dans un Bataillon à force dc 
ferusqûeVié À de cn>; plus tranquilenient 
qu^on avertit un peloton ou Soldat, plutât 
on aura fait. 
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Les crif : vùuU\^ùus (tre auenti/s^ en 
ârnir€f en avMnt/ ne fervent de rîcn: chji 
H R*y ont point d'attention, ou ils s'magl« 
ncnc que ceia l^s regarde tous onfemble âç 
tombent parla dans une faute oppofée: par 
confë^uent ii faut Jes corriger , de manière 
que le fécond, peloton n'enteoide pas même 
<}ue le troifiéme a fait une Aute$ iàns cck 
la peur de commettre le même faute, les 
fera balancer & Tincertitude dans laqjMUe 
cela les met, de ne «pas {avoir , s'ils font 
bien on mal| eft, ièlon mon M$^ auffi uu 
faute. Les cris le les avertiilèmens tmjf 
bruyamisnefèj'venteinnijtt'à avertir le i^&â» ^ 
teur» que le Bataillon a fait une faute qu'il 
n'a pas remurqyi 

Qu4pd nu 3ata,i|loii doit fe tirer^ ov ^^î* 
1$ des pas plus Jongs pu plus ccHirls^ jlI. faut 
qœ Cieia (pit cofmmandé à )iautç voix^ afin 
qae tout le Bataillon l'entende^ fans cdU 
une aii^ fe prciTei ic l'autre s'oigvre daqs le 
premier cas, fie dans l'autre ellçi s'arrêtent 
ou avancent trop. 

Il ne faut^pas non plus donuier qu^Ique^ 
marques par (ignés , qir p^r^^la les Soldat^ 
s^accouuiment d'avoir plus les yeux fur 1^ 
Commandeufjt que fur Jcs drapeaux. Quan4 

9iy 
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un Commandeur veut donner m au^re ali- 
gnement à . Ton Bataillon $ par exemple : le 
Bataillon <4f« B* (Fig. ^y.) dok prendre la 
pofitton C« JD. il faut que les FeldN^ebcl$ 
qui précédent, ne tournent point tout d'un 
coup, mais que cela fe fafle^ fucceflivemeo;, 
^e; manière que l'aile gauche puiflTe décrice 
le ceiccle B. /7. avec un pas plus court i 
car tojus les mouvemens brusques âc vébé« 
mens ne valent rien pour Tlnfanterie. Dans 
ce cas on pourroit* permettre que le Coni* 
mandeur avertiflè T^ule droite par un moo« 
yement de refponton en ayant, & Taile gatt* 
che par on figoe de la main en arrière. 

St rompu tn avançant. 
Cette manière de fe rompre eft touto 
différente de celle qu*on obferve. dans les 
divifions, car elle ne confifte qu^en cec^ 
que les divifions rompantes (è placent der* 
riere Taile de la divifion fuivante qui avan- 
ce, par un quart de converfion à droite iSc 
à gauche. Par exemple: une divi(ion, com^ 
me ici la deuxième, eft obligée de k rom* 
pre devant un étang {Fig, ^8!) qui eft de- 
vant elle; alors 'le Commandeur comman* 
de: AalUj à droite & à gauche! alors il (è 
]oint par à droite à la zmc diviGon Se 
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rofficier^çle -b inrie .dîvifion par à g^cbe 
à l'aile droice <k la cinquicme divifion^ Tous 
deux y retient aufli longteais^ jp^u!à ce^u*im 
d*eax gagne aflez de terrain^ pour pofivoir 
' marcher cqmme auparavant^ Si: cela arrive 
à des pelotons fcparésy p. ex. au (ixtémie^ 
rOfficier cohiknande : tu^lu^ a droiH^ a 
gauchi ! & fe joint, de la même façon qu'à 
me divifion, aufli à- fes pelotons voifins} 
c*cft pourqiior chaque OfEcier, dés qu'on mar<> 
che, divife fa divi(ion en deux parties éga« 
les & imprime bien aux Soldats , de quelle 
façon ils doivent fe rompre; Il c(l nécef* 
faire d'pbferver les règles fuivaotes : 

I.) Sans une néceiïlté extrême il ne faut 
pas (è rompre, pas même une file. 

2.) Aucune filé, ne refte rompue ii^utt* 
lement, mais TOfficier doit ménager le ter- 
rain autant que poflible & faire avancer une 
file après Tautre. 

3.) Toutes les dîvîfîons fe'pare'cs rom- 
pent moitié à gauche, moitié à droite, àft* 
riere les divifîons qui font à leur côté. 

4.) Les pelotons de Taiie fe rompent à 
moitié derrière leur peloton 6c à moitié dtr* 
riere les* pelotons voifins. 

H h 
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5.) Une divifion çntkre rompt nyéc aii 
pdoton à droite & avec Taotre à gauche, 
derrière leots pelotons voifins* 

6«) Deux pelotons dtfiëreos qui ne font 
pas enfembte une divifion, fe regardent 
|)ourtant comme telles. - 

7.) Quand un peloton doit fe rompre^ 
derrière lequel iè trouve déjà rompue unç 
partie de l'autre , il ne fiHit pas qu*tl rom« 
pc moitié à droite^ moitié à gauche, mais 
jl faut quil rompe tout à droite, ou tout 
a gauche. 

80 Quand ia ligne ou le Bataiilon fiiît 
halte, tout ce qui a rompu fait front & Ce 
place tout prés de Tobjet devant lequel il 
a rompu, afin que rien n^ puiflè paflêri 
c*eft. pourquoi aufli on ne fe (oucie pas de 
Talignement dans ce cas ci« Mais quand uq 
Bataillon fait une converfion à droite & cil 
obligé de fe retirer, il n'y a rien qui em* 
pcche plus que les divifîons rompues, qu*on 
a alors tout d*un coup devant foi & qui^ 
pat rapport à leur pofition ne font pas eo 
état de tenir une diftance aflez exaâe, pour 
ne pas s'écarter trop du Bataillon ou l'ar* 
rétcr. 

Dans ce cas il &ut tâcher de placer der« 
ricre foi aufli vite que poiltble ces ' divî« 
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Sont, ce qui fé fait de h œanicrè fuivan* 

^ C'^- 35-) 

Suppolbos ^uc la prefxiiere divifion du 

BataîUon ^^ a ét^ obligée de rompre^ à 

caufe d'un marais fitué à Taile droite ^ pat 

conféqnent raile de la deuxième diviiion 

doit en approcher tout près & empêche 

aiafi la première de palTçr entre elle ôc le 

marais & de fe rattacher de nouveau. 

Pour lui procurer de la place pour ce* 
la, rOfEcier de la troifîëme divinon^^ dés 
que le Bataillon fait à droite, commande; 
à, gauche! tia irois premières liUs, j^uifont 
front, & auflitôt eue le Bataillon fe met eq 
marche, la jme me converfe à gauche der^ 
riere la 4me, 5 me & 6me, par conféquent 
le 3me rang de ces trois files eft poilé fur 
le 4me, le fécond fur le 5 me & le prc« 
mier fur le 6me du premier rang de ce pe- 
loton. 

Apm cette troifième 61e fuit la deuxie« 
ne} après ceile*ci la première & ainfi tou- 
te la divilton, laquelle, auflitôt que le Ba« 
taiilon fait à droite, fait à gauche par files 
& ié place derrière le Bataillon. Il faut que 
ce mouvement fe fafle bien vite, afin que 
la divifioa ou le peloton fe niette auflitôt 

Hv • 
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que pofliUe derrière le Bataillon^ pour^ite 
pas Tempêcher dans fa retraite. La divi^ 
fion marchant par fouverture qu'a fait la 
troifiéme divifiôn, doit fe tenir tout prés 
du marais, afin que non (èulement la troi- 
liéme divifion puifle remettre fes trois files 
rompues, mais aufli le deustieme peloton au-* 
tant de files que le terrein le permet. Il 
faut obferver à cette'occaGon, que c'ed ic 
troifiéme rang, qui commence à marcher. 

La (econde manière qui, felônmbn avtt^ 
èft meilleure que h première, pour mettre 
une divifion rompue derrière te Batailbn cid 
ccllc-cî. (Fig. 40é) Tout ce qui a rpmpii 
sarrête & fait front; par exemple: ici la quai^^ 
trieme Se cinquième divifion, parcequ'alors 
fiiifant mettre en joue à gauche Se à droite, 
on peut encore nuire à Ténnemi, ce qui 
ne fe peut pas dans le premier cas. Vè 
mouvement des. trois premières files de hi 
troifiéme divifion, après que. le BataiHon a 
fait à droite, refîe comme dans lé premier 
cas. Les pelotons rompus font, par file & 
par pelotons entiers, à gauche ou à droite^ 
Se converfent ainfi par files fur la place, à 
droite, ou à gauche, fe mettant après aihg 
derrière le Bat.aillon« 
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Rompre tn ntiranU^ 

Quand on rompt en retirant , cela (è 
fait* de la même .manière comme en avan^ 
çanty & rOfEcier commande: à Jroiu & a 
gauche! parceque c'eft une coutume reçue 
90'on commande en premier lieu le mou- 
vement de Taile droite. Quatid on fe mef 
en marche en retirant, oxn^egarde le troifiè- 
me rang comme le premier & commence à 
marcher avec lui. 

' De r Alignement £un BataiUon^ quand 
' il fait halte en avançant. 
Quand on commandé: Bataillon^ hal* 
le/ les Fcldwebels & Scrgeans rentrent fur 
leurs poflesy Te placent dans leur rang & 
s'alignent lavec tonte la jufteflè po/Iible dans 
la pontion (jui leur eft donn^; il fàutaus* 
fi qu'ils portent fermement leurs efpontons 
& drapeaux parce que fans cela on ne pour- 
roit point aligner fur eux. Sur Ténonce: 
aligne^-^vous ! le Capitaine de l'aile droite 
cherche fes drapeaux 6c s'aligne avec eux. 
Il eft vrai, qu'ctant dans la ligne, c*efl 
m peu difficile pour lui, parceque lesSoF* 
dats empêchent quoli ne puifTe les vbir 
dans le ndoment.^ Mais il faut s^ exercée 
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dWant pins ; fi on ne les voit point li eau* 
fe éix rang) c*eil anc marque que Taiic efl 
trop en avant , il faut alors tâcher Jk les 
trouver entre le iecbnd & le premier ou ^ 
entre le fécond & le troiCème rang. SU 
eA abfolument impoinble au Capitaine d^ 
les trouver, en étant empêché par un ter« 
rain trop bas, il faut que le Major ou Ai* 
de* major qui, é^nt à cheval, ont la vue 
moins bornée, Taident en cela; il iàut ab* 
folument que celui-ci foit aligné le premier» 
faps quoi on ne parviendra jamais à alignée 
110 Bataillon : car dans ce cas il faut .que le 
Capitaine fè regarde comme le point d^ap« 
piii âc les drapeaux comme quatre pointf 
d'alignement , îitués Tun après Taptre* Si 
le Capitaine nVfl point placé fur (a ligne 
prolongée de ces quatre points,. il eft im* 
pofHble de tirer de Jui |a$qu*à ces points 
^ne ligne droite. Je ilippo|«^ que le Ca* 
pitaine eH; bien aligné avec les drapeaux ; il 
avertit û diyifion de $a%ner fur lui: le 
chef de 6(e fe met tout prés de lui, &. luj, 
fans bouger de la place,. aligne fon pelotoa 
fur les drapeaux, comme il Ta fait §• l6« 
fur le point d.e vue. L'Officier de la iècbn-» 
de divifion attend jusqu*à ce que celui de 
h première ait aligné, fe me t'êtes à la di* 



fiance Je 3 files fur Vsak gauche et la pre» 
micre divifiop & altgoe fon peloton^ com« 
me k premier^ avec les drapeaut, fans c|uiti 
ter la ptace* Âinfi te font ceux dutroifié** 
me & quatrième petoton^ L*Officier da ctn* 
ouieme pebton commentée d'abord à aligner 
Ion peloton^ dés que fes drapeaux iont im-^ 
mobiles. Il fe place en deçà des drapeaux^ 
fe regarde comme le point d'appai^ auqudi 
il appuyé fon peloton & aligne fa divifioii 
ou aaprés les drapeaux de fon Bataillon^ ou 
s*tl y en a encore on autre en delà de lui^ 
d'après ceux-ci, quil regarde comme le point 
d'alignement, & s'il nY en a point, d-apré» 
la ligne prolongée que lui doûnent les qua« 
tre drape«uXr 

Quand le cinquième peloton eft align^^ 
fOfficter du fixiéme peloton fe met à la di-> 
Aance de trois files en deçà du chef de file 
gauche du cinquième & procède de la mé« 
me façon, comme le deu2):iemc. L*Officier 
du (èptieme fait comme celui du troifiéme^ 
6c celui du huitième peloton comme celui 
eu quatrième* 

Il paroit, que cette méthode d^aligner 
foît trop lente; mais qu'on fafle Pedâi de 
laiflcr aligner les Officiers, comme îls font 
fangtfs^ fur leurs drapeaux, (ce qu'il faut 
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les Oôîciéfs de la feeondè ligne font rom* 
pre quatre files» vers lesquelles avancent les 
Vivifions} mais dés qaVIiêft font paflees^ les 
files rompues reprennent leurs places. - 

Pour réfonner k première ligne auflt 
vite que poflibley le meilleur eft, que le 
Comoiandeur du Bataillofi détermine à tous 
les Officiers un certain nombre de pas^ 
qu^Hs commencent à fkitt^ dés qu'ils, ont 
pafle la féconde Kgne avec leurs premières 
files; aulEtôt qu'ils les ont achevés, ils font 
faire hake^ font ferrer la divifion & font 
faire front ^ ils fe poAent à Tailc gauche, pren« 
nent leur jufte difta/ice & s'alignent fur 
ceux 4c devant} cVft poorquôi les trois 
premières divisons doivent être çaogéef d'à* 
bord par le Major. 

Si on veut objeâer que, en devant Ce 
diriger fur fes devanciers, il feroic inutile 
de déterminer un certain nombre de pas} 
il faut réfléchir que le nombre des pas ne 
fe donne que pour eflTeébier à peu prés un 
terrain alignement de empêcher les divtfions 
de ne pas courir trop en avant, car en ce 
cas il faudra les ramener avec beaucoup de 
peine, afin d*empécher les autres de ne pal 
tomber dans la même £iute« Il y a d'aiU 
. . icun 
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fean encore à obfervcr ceci: la dm(toni 
plus fortes ^ p« e. la divifion des drapeaux 
prennent à oieiitre de leur force i]uek]ues 
pas de fdus Se celles des Grenadiers, conn 
me plus fbibles, quelques pas de moins que 
les dtvifîons ordinaires. Quand tout cft ea 
ordrC) on fait une converfion à gauche 6c 
aififi k Bataillon fera alignif^ fi non en 
entier ^ do moins la plus grande partiet 

Dans le fécond caa la féconde ligne it* 
fie à ion pofie} la première k retire jus^ 
qu'à la dîftance de trois. pas de la féconde; 
alcn le Commandeur commande aufli: 
pafftl/ & chaque. Oificier à fadtvifion: 4 
gauchi J il fait une jnutre.convetfion avec la 
6it de TaUe droke^ à droite^. flb les deux li<^ 
gnes procédient) conmie il a été dit phii 
hsuty avec do pas déterminés.. {Eig. 44J) * 

Mais le cas peut exifler qu*une ligne ou 
Batailioo eft obligé de palier de manier^ 
qu'après (on p^ge il fe trouve marché pat 
la gauche» Atort les C^ciem commandent 
aux divifiofiSy /dans le premier cas^ à gau» 
thêl 6c dans le fécond cas: à dmn^ ft 
placent vite à JViile gaÉche de leurs divi- 
fiaos & font k préfent avee kuis £le» di 

1 




Taile à gaoche/iKi lieii qu'ils le EACùknt àû^ 
paravant à droite* 

. Le refte. comaie ci^deHifs; cela s*enten4 
fealementy que la diftance foit^ -priic do ccm 
té de raile gauche, comme cela eft tlfuel 
en marchant par la gauche ôc par la droitei 
• Si le cas î^tàgc^ qaoa doit prendre luiie 
autre poiitioa avec le Bataillon pa/Tant, 'ont 
qu'on veut couronner une hauteur , fitâée 
par derrière 9 00 verra facilement qùU €Û 
impoilible de déterminer des pa%' aprà les« 
quels le Bataillon doit fe reformer ( dans -te 
Ipremier cas {Figé 46^ le Commandeur prend 
dabord avec les deux premières divifiom là 
j^ofitiori qui lui eft préfcrite & donne IW 
dre à tous les Officiers de ie diriger fur ce» 
divifions. i Dés quà telasVft&it^ ilfautd*a^ 
èord & fans . perte dé. tems Mtc une coti* 
verfion, car fi plufieuts Batailbns paflènt pat 
la ligne^ on leur facilite p«r-ja rallgnement» 
U èft trés' fàlutaire pour celd ^ d-y accoutn^ 
toer les Batailloni de bonne heure & cete 
fait dailieurs que les Offiders s*accootùmeat 
à> prendre, leur éiiguemeot d'une mânieit 
|lius cxp^éditive* . » 

N Dans le' fircDod cas , c^eft une faote^ -(! 
lX)ifider veiit s'aligner fur fort ^. peloton et 
devant. U n'a qki'à obfcrver ici (à diftan* 



ce fie & diriger dvec la poiidan . d*$pfès h 
faautcttr qui dpirétre çoiirontiéc; c'cfi-à- 
iixc^ il faut (Fig» 4(^0 /aii:e halu» félon qu'il 
a marché^ fur la..hauteur^ avec iailc gaucbq 
pu la droite^ précileœeol .diiu9 Tendroît ojk 
la pcute de la montagne peut être domin^^ 
& vâe en .entier* Il arqye : quelqucftiis^ 
qu'en paQant| on çft. obligé de prendre ig 
diftance en- arrière , parcequ'on appuyé une 
lûlc & qu'on rcfufi: Tautre^ ce qu'ilfaMt éyi^ 
ter autant que poilibk Jc cela fe peut m 
paflQint d'une autre tàaniere^ par excinplei 
fi (^Fij. 4^*) j^avois pallci en retirent^ par k| 
gauclie^ faurois marché par la drbite, fnajlf 
îe fuis oblige d'appuyer l'aile gauche à la 
hauteur^ alors )c dois prendre la diftance e^ 
arrière» ce qui^ y compas ie mouvement 
do paflage & le refus de l'aile^ cft fu jet è 
jbîcn des difficultés. Mais )e templis d'a^f 
tant plus facilement Se plus vite cette inteui» 
tion quand ]f pallè» en retiraor, par la droj* 
te & que je marche vers le point, d'appui^ 
c'eft par*Jà que je facilite aux Officiers l'Ob'? 
fixation deja diftance de l'alignement. 

En général^ il faut adopter cociame^ ui|i 
principe abfolu, de choifir toujours entra 

é€u%' mouvemctis celui qui eft le plus (im- 

I»» 
n 




pie pour'mdn 6ut, ou qui eft Tufet à d< 
moindres diffituités. Mai»* quand il eft ab« 
folument ordonné^ de paoer a ait<p certaine 
façon ôc que je (iiis pou^ 'tek obligé de 
prendre la diftânce 6n arri^re^ on iVxécutera,' 
^tiand on fait ce qui â été dit §» 19. Jl f 
a tncore une fbrtt de pftâSlge^ qU'On dppel* 
le le paflage en avant On s'en fôrt quand 
M avançant on trouve devant foi une (6* 
têt trop épailK pour pouvoir la pafièr ett 
front en ordre, Ôc <^eia de là ftiauiere fui- 
vanteî déàque le Bataillon approche de Uk 
forêt, le Commandeur tommahdei pi^Jpf^ 
tn avant! & tous les Ofiiciets commandetit 
après : à droite / font la tonverfion à gda« 
the avec les filei de Taile <irdtte ^ que les 
autres fuivetll te paQèht à grands pas, à 
jtxiefure que PépailTeur de la foret le pcrttiett 
A peine rO^Scief e(l-11 parvenu à l'autre côté 
de la fotét, quil commande à fou pelototiî 
nmtttt^^vous l de manière que fou dos foit 
tout prés de la forêt & il attend alors la 
fortie des divifions voiiines & Tordre^ pour 
la marche, pour s^altgner de nouveau/ av«6 
le Bataillon. 



D^ la Marche dn >flaB^^ fuand. Us tnar* 
^nê devanî un BaiaiUan qui fi retire. ' 

n ny a rien de plu$ difficile pour un 
OiRcicr, que dç çtinduîre une dividon qui 
doit marcher en flanc dçvant un Bataillon 
qui fç retire; il faut que fa marche Toit 
teglçc dç façon qu*elle ne Ibit trop ecar* 
téc, ni trop proche du BataîHoni alin quVU 
le ne le gène point dans (à marche^ Il £iut 
de plus qu'elle ne foit point ah'enée oblique* 
lDçnt| mm toujours (comme là Figure 48^» 
tnontre) perpendiculairement fur le Batail^^ 
ion, ni trop à la gauche, ni trop à la droite. 
?our eflfe^ïlacr ceB, 

lO U Bas^OfHcier de Taile gauche du 
premier <|c celui de Taile gauche du Smç 
{)elotoa vQOt tout droit en svant^ fans re^ 
garder derrière euxi il$ ne doivent fe laiflfcr 
conduire /)ue par leur$ QiSciers qqi, dan$ 
cette vue, fp tiennent du cdté de leurs di« 
vifions où ellet joignent le Bataillpn,. 

t.) Le peloton doi( marcher bien à pas 
égal & toujours ferré^ fans perdre h poli- 
.tipn qu*on lui a donné, 

Ïa*. 
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3.) Il faut qa'-il tk^e^ comme on Ta 
"dit §•' 5. (e drer. à droite de à ]gaiicfae faù 
perdre là pofition. 

4O Quand l'OlEcier eontmande des pas 
plus longs ou plus courts, toute la dîvifioq 
prend à ia fois ce même p^s« Une divi* 
iion dreiTée de cette façon^ fera infiniment 
plus facile à gouverner que toute autre 9 
fi: un OfHcier n'aura rien ^ faire .que de 

Î porter Ton attention à donner à la divifioci 
a direâion qu*il juge h propos pat rapport 
au Bataillon* Il feroïc difKciie ou peut^tre 
impoilible de donner là-delTus des règles^ 
parcequt les mouvemens d un Bataillon Ibnt 
trop variés & quil faudroit détailler dci 
règles pour un chacun. Il doit fufiire i 
bn Officier de favoir que, quand il eft ca 
flanc avec (on peloton, c'eft dans îintention 
dé couvrir Jcs aîles'dû Bataillon, ou ce qui 
ièft 1$ même cho(ê, les flânes) «n coniOi^ 
t^uence de quoi il règle fes monvetnens. 
Quand le Bataillon marche vite, il fautqu^l 
marche de la niême manier^ pour ne point 
J'arrétcr. Quand il marche lentement^ il le 
£3it aufli, pour ne pas sVn écarten Dès 
que le deunelne de jeptieme peloton char'* 
ge, il Elit balte de front, pour le féconder 
en cas de néceiGté & auIHtôt qu'il prend 
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fcs armes hafit, il fait à droite êc k gaachey 
•'ébranlant en même tems^ afin que le pe« 
Joton qop a chargé ak de la place, pour (ç 
icmettre en ligne* 

Des ConvtrRons avec un Baudtlon^ * 
Quand p« e. le Bataillon A^ B. (Fig. 4^.^ 
doit ^ire un mouvement de converfion | 
droite, on commande: Bataillon^ convtrpon 
i droitti après ce conunandement tous les 
Officiers qui ont dès pelotons^ (è mettent de<r 
vant la troifiéme file de Taîle droite. Le Ca* 
pitaine de laile droite commande fèul k 
|bn peloton ; èes yeux àjauckc ! tous les 
autres pclôtpns les ot^k droite* Sur Té- 
nonce ; Marche / le premier peloton fait un 
mouvement de converfion, comme de cou- 
tume^ félon la volonté du Commandeur, St 
le Capitaine aligne fon peloton fans s*arri> 
ter dans la direéUon qu'on lui a donné,' 
Le deuxième peloton en échange, s*il vou^ 
loit faire le même mouvement de çonver- 
fion, feroit derrière le premier^ devant pour*» 
tant être à côté de lui On conçoit donc 
facilement, quH faut au préalable aller en 
avant avec fon peloton 9 iêcondement qn*U 

faut faire un mouvement de converfion en 

I* ■ • V 

IV 




JtlIantM àVsnt, pour venir 4ins raligne* 
mctit du premier. Pour eff*eâ|jer teki il 
faut faire la converfion avec ies.(ki)X aiie% 
cependant avec cette difierehce que la coq* 
^eriion de la droite ne foit pas fi forte que 
celle de la gauche > c'eft pourquoi Taile droi* 
te fait de plus petits pas, & en avançant 
IVpaule gauche elle donne Talignement à 
faile gauche, afin que tout le peloton, avant 

3u*il vienne à 1 aligpement ^ puiilè entrer 
roit dam la ligne. Il (fra plus facile, fi 
rOlHcier du fécond peloton (Imagine d'a« 
voir encore à côté le premier pe^otoo, 
quoiqu'il ait rompu avec fui, Se quil fait 
décrire le quart du cercle avec fon ailé 
droite, qu'il auroit fbllu prendre,, s'il ctoit 
refté attaché a l'aile du premier peloton. En 
avançant d'avantage l'épaule gauche, il aura 
occafion de donner plutôt la pofition qu'a 
déjà le premier; il faut feulement prendre 

Î;arde, dans ce cas, comme aufli en fiûfant 
a conVerfion k gauche ,, qu'on ne tourne 
pas tout d'un coup l'épaule d'une manière 
outrée, parceque cela occafionne un tirer m« 
utile & à la fin de la confufiqn^ le troifié* 
me At les autres pelotons fuivanii ohfervent 
la même chofe, de. il leur (êra plus facile^ 
parceque plus ils font éloignés, plu) ils gt- 



:gnent du tons pour diriger kuw pelotons. 
Les mêmes règles s^obrerveot, quand le Ba- 
tailioQ doit faire uu mouvement de convcr-> 
.fioa à gauche, avec cette feule diSrencc 
qoe le huitième peloton tourne les yeux à 
•droite; de tous les autres à gauche* Les ' 
Officiers fe mettent devant la troifiéme iîle 
de Taiie gauche. A mefure qu'un peloton 
entre dans la ligne, TOfEcier Talighe d*apres 
les princÎDCS du l6« de 17. §. afin que le fui-^ . 
•vant y M^uve, en entrant^ déjà ion appui £•» 
jé de que par . conséquent il pui(r<^ aligner 
fidivifion. 

]1 y a des cas oii il £iut latre un imoa* 
vement de converfion avec le trotûéme rang, 
auflt bien, que d^autres, où il faut marcher 
fur la ligne & faire front avec le même 
rang. Mais il feroit hors de propos de 
vouloir donner là^-dcfliis des règles^ & un 
Officier tant foit peu inAruit, concevra ai*» 
iifment quil nen faut pas d'autres, quand 
on s'imprime bien , que le 3me rang dans 
ces cas reprérente le premier* 

Du Quarre. 
' La formation d'un quarré d*un BatsiU 
'Ion, dont il fera qucftion ici, peut fe faire 

I V 



•en dîlfêrentes manierez, dont )e n^ill<^guerai 
ici que trois* La première Se la plas Ç6m« 
mode efl quon laifiè le 4,'&^ me peloton 
eu Bataillon en front, qui fe terrènli (ède« 
ment pour fermer les ouvertures des dnn 
peaux qui iè mettent dans le quarré^ le refle 
des pelotons font à droke & convergent 
comme il a été dit plus haut avec le trèi-t 
fiéme rang ; les trois de faite droite à droi« 
te, & les trois de Taile^gaucbe k eauchc. A 
snefure que chaque peloton a faiflbn mou- 
vement de converfion^ il fait front 6c aligne 
fon peloton perpendiculairement fur Taile de 
la diviiion fixée; c'eft-à*dire le premier rang 
de ces pelotons doit être placé derrière ie 
trôifîème rang de la file des aile^. Le pre- 
mier & le huitième peloton font encore la 
converfion, quand ils (ont en droite ligne 
avec le deuxième & le feptieme^ le premier 
à droite,, le dernier à gauche, &: ferment 
le quarré en. formant le quatrième flanc. 
Il arrive rarement que ces deux pelotons, 
ou quand le quarré eft plus grand, que le 
Bataillon, qui doit former la queue, puifle 
aflfez couvrir cette partie du quarré j car, 
ou la diftancc du fécond jusqu'au troîHème 
^nc eft trop grande ^ pour qu'ils puisent 
la remplir y ou elle eft trop petite^ pour 



îEft]% pulflètit y entrer, &: ils débordent ain- 
fi des deux côt^ j omis quelle en eft là 
eaulè?. CVft que les deux âancs de côté iie 
Ibnt point alignés perpendîculaîrement corn* . 
me il' faut à la tête, mais ils font obliques 
de Tune ou de Tautre manière. Pour j 
remédier, je propofè le fuivant expédienr^ 
lequel contribuera pourtant en quelque ma« 
niere à diminuer la peine, quV)n s*eft donné 
jusquici, Qu*oo fe place (Fig^ io*) prés 
^jt. êc B. comme les deux nies des ailes 
de fa téte^ prés du premier rang, &c qu'on ' 
fafle prendre à ces files exaâcment leurs 
devanciers ; cette file fervira de règle, qu^on 
peut regarder comme le commencement 
d^oae ligne, fur la prolongation de laquelle 
ji. C & B. Df on doit aligner les flancs 
de côté qu^on aura alors, perpendiculaire* 
ment fur la tcte, mieux que jusqu^îcû 

Une autre manière de former le quaf« 
Té eft , ^ue le quatrième & cinquième pe« 
loton rèftent en place^ les trois pelotons do 
Taile droite font un mouvement de conver* 
fion par pelotons à gauche , les 3 de Taile 
gauche à droite) après cela les premiers font 
i gauche & à droite comme dans le ilane, 
s'alignent avec la tête, (font ils regardent 
les ailes comme le point d^aligncment , ils 
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font une totiv^fion & s^rftgiKlit conson» 
dans le premier cas , le premier te le hui^ 
ticme peloton të ipignent par un k gauche 
^ à droite & forment la queue, (]ui aloci; 
a le troiOème rang en dehoriv {fig»^ St.) SI 
on vouloit foraicr le quarré de cette ma« 
liiere» & avoir pourtant le premier rang, à 
la queue, les trois premiers pelotons fant un 
mouvement de con^erfîon à droite âc les 
trois derniers à gauche, les premiers con* 
jverfent alors à droite, ik les derniers à gau« 
cbe. Se marchent àinH en flanc^ Âlon le troir 
:liéme ic (Ixiéme pelotoq fuivent avec ie 
troifîéme rang tout près derrière le 3me 
rang de. la tête, de manière, que quand <tl$ 
?ont ^it front, ils Te trouvent dos à dos* 
•Le deuxième & feptieme peloton prennent 
«alors la diftance en arrière^. & quand Ils otit 
fait la. con verlion^ ils alignent comme dans 
4es deux cas préc^dens. Le premieir âc le 
'huitième pelotoii fe jo^nent par un à droi» 
te & à gauche 6c forment la queue^ oit ils 
-auront alors le. pitmitr rang en dehors. 
(Fig. 6z.) 

II n'y a presque rien à dii;e fur la dé- 
ienfe d'un tel quarrc, car elle fera toujours 
. mauvaife, La feule chofe qui foie à obfer- 
ver cft que les. deux pelotons de chaque 



fe défendent bien Ton f autre; c*elU 
e, oddnd le €in<]Uitme fiiit Feu^ le <fba« 
le râppréte & Kfamd le cinquième 
d rarnfie tn haut, le quatrième met en 
& âiûiî v/c^ Wi[/2r» 

!)é$ iqu^un tel quarré doit fe mettre en 
he^ un Bâs^^Ofâder doit avancer G:ç. 
:ntre le quatrième &€mqukmeptlotOnf 
latriemt divifion tourne alon kè yeux 
uche <8c la cinquième à drûht & cea 
tons inarclient comme en avançant de 
paS) qui ne foit point trop grand» La 
le fait la même chofe avec le Bas*Off 
r qui avance dana le quarré entre le 
nier & le huitième peloton de touy dieux 
chent alon en avançant ou en retirant 
3as-0âScier qui précéjdc» fuit tout droit 
i de la tête. Le devoir des flancs du 
» eft premièrement de marcher bien à 
te ou à gauche & fecondement de con« 
cr l'alignement^ afin que la qutoe & la 
ne foient point rompus par un faux 
lèmcnt. C'eft au Major ou à fÂîde^ina- 
d'en avoir foin» , 

Le refte fera dÀailld quand nous trai« 
>ns du quarré quji eft compofé de plfl« 
rs Bataiiloni» 
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. Ch^npmtnt ât, pûfiiion par Us aiUn^ . 
'Ceft^un mouvement dont on (c ferf^ 
pouç changer W front d*un Bataillon ou d*tt« 
ne ligne; par eicemplez (^igvij.) le fijMitl* 
Ion A^ eft marché par pelotons à droite, ^vàp 
Iftant fuf la ligne, feroh front à B^ mè% les 
circbnAances exigent qu^il foit pris* à D\ 
VoMt FeiFeâuer , il fànt portes Taile gauche 
en avant à la tête, afin que le Bataillon dt 
la pofition d avoir marché à gauche, pouf 

ÏoUvoir après faire un mouvement de coo^ 
erfian à droite, ifin d'avoir le front 
Vers i>. 

Mais il y â diifêrentcs manières pour 
faite Ce mouvement* J^ n'en veux accepter 
que trois, Cbiïutie les plus ufitées èz préfé^ 
irables à Celles ou il f^iit ouvrir les pelotons 
& où on laiiTe paiTer ceux qui vont eil 
^vant .' èar alors une partie du Bataillon efl 
f<fp?rée St l'autre fermé^ ainfi Tuiie & fau* 
tre inutiles* Il ny a qu^iin fèul cas oh on 
Quille fe fêrvi^ de Cette méthode At qui i 
la 'fin doit être Ihtrotdoite comme ' la qua* 
tneme. 

, Quand :donc Taîle gauche .du Bataillon 
^pit étreTnife à la tête. Se qu'on pejut eiH 
core marchet* en avant & gagner du.ferraigy 
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fe Comînanikur du Bataillon ctuimiàtidê: 
haùcy tatie jàucht tri nvanti l'OfHckr du 
fcaidemç petoton commande d'abord à fon 
peloton: à droittî il marche avec un pas à 
dérioyer âafli loin^ que Taile gaâche de Ton 
peloton poîffe marcher & paflcr tout prêt 
de faîle droite des autres; alors il.comman* 
de: halte y front! & marche en paflant tou» 
jours avec un pas à déployer à côté de Tai* 
le droite du peloton précédent^ auffitôt que 
le huîtiefne peloton, approthe du fepticmei 
foa Officier comoiânde.v à îdroiu! ^ éè% 
qu'il pçnt pàflèr derrière, le troifiéme rang 
du huitième il pafle auflî avec un pas à 
déployeï derrière lui & procède au refl^ 
comme celui du huitième» Ainfi le font 
toi» les pelotons jusqu'au premier^ 8c quand 
eelui-ci eft rentré dans (on tour, le.BataiU 
ion reprend le- pas ordinaire» 

Ia féconde manière eft la fui van te: On 
fait aa préalable marcher le fiatailloo a de* 
mie 6u quart de diftance & fàins en mktsm 
iems une converfi6n-i droite avec toutes 
4€s divifions^ du refte on procède cci^mme 
auparavant:' mais il eft nëceflTaire que l^Of* 
fictcr de la feptieme divifion, dés qu^il a fsr^ 
£ûce ^tonti prenne la diftance avant qu'il4é 
motte en marche» (Fig. S4.) 
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La troifîéme manierécftt "«(tiancl on doit 
changer le front for le même tcrrciti, de ma^» 
niere que Patte droite vienne à la place de 
U gauche Se vite vcrfa. 

Dans ce cas le huitième peloton, fût te 
même mouvement comme auparavant ; les 
fcpt autres font à droite^ marchant dans la 
même diredlion que le huitième^ avec un 
pas. à déployer^ à Tçadroit d où ils font ve* 
nus. Sitôt que le feptieme arrive à Tendroit 
où le huitième a étç^ il commande à Ion 
peloton :' à jpiucht ! pafle derrière le huitte-» 
me, fait front :& fuit le huitième A ainfi 
font les autres pelotons f alors le premier 
peloton, t]uand on a faitr fronty eft là, où 
le huitième a été. {^t^.^ ii.) 

La quatrième manière eft feulement pra« 
ticable^ quand on n^a point dVnnemi k crains 
dre; par exemple: furla place d^armes, étant 
marché par la droite &: voulant y faire un 
mouvement de convtffÎQn à droite» alon 
toutes les 7 premières divilîons font halte \ 
fur IVnonce: à drcnie èc.â gauckt ouvn^ 
f^otfj/ Jaile drojte de chaque divifîon (è tv^ 
re i; droite 6t Tafle gauche k gauche auffi 
loin» quune divifion y puifTe pauer en front. 
La huiticme diviUon ne s*ouvrf points mait 




elle paflê avec uo jpas à déployer par les 
autres 9 la feptieme le rejoint, comme la hui* 
tieme, avec foo troinéme rang, en pailànt 
à côté de Ion premier, de la droite & de 
la gauche âs^fuit la huitième $ .& ainfi tour- 
tes les autres, jusqu^à ce que tout le Batail- 
lon le trouve marché par la gauche, & il 
/entre alors, dans fa marche ordinaire. (F/g» 
56^ Un Bataillon étanti marché par la gau- 
che & voulant faire ce mouvement, procè- 
de de la même manière, quoiqu en ièns con- 
traire, comme is'ii étoit marché par la droite. 
Cependant il faut obferver, comme une 
règle principale, que les divifions qui votit 
en avant (ortent toujours du côté, auquel 
on fait froiit & où l'ennemi fe tient, parce 
qu'alors, avec les dit ifions qui font fbrties» 
je me trouve en état de lui faire tête & 
que les autres peuvent paiTcr derrière la It* 
gne» Un Bataillon étant déjà fur ia ii^ 
gne^ s'il doit changer fon front, on y réuC» 
fit fiicilement, quand^ on fait faire à droite 
& faire une converlion à droite fur la pla- 
ce^ par £le, aux quatre premiers pelotons & 
les raie paffer. derrière le troifiéme rang da 
Bataillon; l'aile gauche fait à gauche & fait 
pareillement une cooverfion à droit^.par & 
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iesy marchant ainfî devant le premier ^tig 
du B^taiilon^ jusqu'à c^e que Jes deux ailes 
^ient atrànt Taile qui leur étoit auparavant 
oppofêe* Les drapeaux deviennent alors le 
pivot y fur lequel le Bataillon fe tourne. 

IIL Partie. 

Des Evolutions par Corps» 

G'- ,■''.' 
n a montré dans la première partie, ce 

qu'un Soldat doit fa voir, ^ pour biènmai^ier 
j(es armes, de comment un Officier doit pro- 
céder dans le commandements 

La (èconde partie fait voir comment Je 
Soldat & rofficier doivent être dreffés aux 
évolutions par Bataillons féparés, & cette 
^roifiéme partie doit fervlr à établir des re« 
gles & des expédiens, d'après lesquels on 
puifTe faire, manœuvrer 9 luivantdes prin- 
xjpes uniformes, des Lignes ou Corps cn-^ 
liers & les conferver en ordre. 

Mais comme led règles qui feront éta- 
blies ici, font une fuite de celles des deux 
premières parties^ je crois qu'on ièra con« 



râlncti qu^on n'arrivera jamais à (on but, fi 

• on ne les fuit point k la rigueur & au pied 

. de la lettre & qu'on n'ait exercé lis Batail* 

loos, dont le Corps doit être coxnpofë, fui- 

vaot ces mêmes préceptes. 

Tout ceq doit être reçu comme ua 
principe inaltérable, comme an/E, qu'on nV 
vanccra, ni ne manœuvrera jamais bien avec 
une ligoe^ fi tous les Bataillons ne font pas 
également & fi bien exercés, qu'on n'ait pas 
bclbin^ de s'occuper avec eux du détail ça 
manoeuvrant. Un Bataillon qui n'eft pas 
suffi bien exercé qu'un autre, eu à peu prés 
ce qu'cft un Soldat mal dreUé dans 
un peloton. Tout suffi peu que celui-ci 
peut fuivre les autres, un tel Bataillon pour* 
ta exercer dans la lignes Ton Comman* 
deur tombera dans des fautes inévitables, s'il 
eft obKgé de pcnfer plus à corriger fon 
Bataillon, qu'à ce qu'il doit exécuter avec 
Jol n fe trouve alors dans le cas de rOf« 
ficier qui veut perdre le tems avec des in* 
dividus de fi)n peloton» quand il doit exer« 
ccr dans le Bataillon 9 fi donc le Comman* 
deur fait des fautes tn corrigeant trop, il 
s'enfuit naturellement qu'aucun Commàn- 
>dettr ne doit s'occuper du détail des pe« 
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lotohs eh manœuvrant y mais' qu^il faut 
qull laifle ce foin au Major, aux Âide^ma* 
jors, & aux Officiers (]ui font à leur tête, 
comme au contraire ceux-ci remettent l*in« 
fpeâion des individus aux Officiers & B^ 
> Officiers qui (èrmçnt la marche» 

Un Général qui eft à la tête d^une Bil« 
gade, eft, pendant la durée du manœuvres^ 
dans le même cas que le Commandeur d*un 
' Bataillon, s'il veut le mêler de rarrangemerit 
intérieur des Bataillons; car tandis quil ré* 
pare le désordre dans un Bataillon, peut- 
être les autres de la Brigade, auxquels 21 ne 
peut point avoir attention,^ tomberont dans 
des fautes quil ne poudra réparer Ct vite 6c 
fi facilement^ qu^elles n'influent fur toute la 
lignée 

Avant d*aller plus loin 8c d*en venir 
aux manœuvres même, je veux encore par- 
ler de quelques devpirs qui regardent dire» 
ûement les Commandeurs . des Régimens & 
des Bataillons. 

. Ce font les obicrvatiotis d^ùn Commaa*- 
•deur même qui y ont donné lieu, <& dont 
les connoiflances dans la Science de la Gacr- 
je Ibnt R bien reconnues, qu'on doit tâcher 
de les mettre eo exécution» 



^^^&0 149 



}c veux piour cela me ièrvîr de fcs prtf-> 
près roots. Il çonfidcre le Comoifndeur 
comme finfiroéleur de fcs OiSçiçrs & dit: 
pje crois 90*00 devroit tâcher de faire ccm* 
noicre à tous. les Officiers les m^noeuvres^, 
coaune auili les railons qui Jes occafionnent 
& l<s moyens^ dont on (è fert pour cela. 
Quand même la. plus grande partie n'ap* 
prend point par^lâ à çn juger & a les com« 
biner enfemble, il y en aura toujours uif 
certain nombre qui méditent & qui y réflé- 
chirent. Ce feroit avoir aflez gagné $ cac 
de cettx*ci on formeront dan$ la fuite des 
gens habiles qui, après avoir acquis une 
connoifl[ance fuiSfante de leur métier, pour* 
loient eniuite s'appliquer à lire des bons Ih 
vres & â étendre leurs connoiilànces. L'ar-< 
deur augmenteroit.à mefiire qu*ils avance- 
roient dans cette «carrière. Car on ne tra? 
vaille jamais, dans quelque métier^ que ce , 
ibit, avec plus d*ardeur que quand on fè (ènt 
les apacstés requilès pour cela^ . oq ne te- 
fille plus alors au defir de fe diftinguer. Il 
fcroit à (buhaiter, que de tek Officiers di« 
ffioguésy quand même ils ne fauroient point 
le dcflein, tàchaâènt au moins do comprenr 
dre parfaitement un plan & les mouvemens 
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y marque^ moTcnnaot les renfôgttemens^ & 
ifcn coEnpofcr des manœuvres ; c*eff decet* 
te façon qa*on apprend le plos faglement 
Texëcution far le terreio. Les idées fe for« 
ment même plutôt par un plan que par la> 
meilleure irlatton, a laquelle le plan mati*' 
que ; car on peut fuivre les manœuvres des 
yeux, comme fi on y ctoit prëfent. Ceux 
qui n'ont pas ce dpn^ doivent fe contenter 
d'acquérir une idée en général des manœu« 
vres, pour être en état de les exécuter à 
tout moment, fàos y être préparé. 

L'expérience a montré qii on peut auffi 
faire bien des progrès avec la totalité des 
Officiers en ceci $ dés qu^s ont un certain- 
degré de connoiflTances^on peut aller plus loin 
avec eux. Qu'on donne par exemple une 
dilpofîtion détaillée de ce qui doit être fait, 
& quand ils y font bien inflruits, on exé- 
cute, en venant fur le lieu, inopinément & 
fans le moindre avis , toutes autres choies 
que celle à laquelle ils font préparés} âa 
<k)mmencement ils feront des fautes & avec 
Je tems^ itsVy accoutumeront fî bi^n qa^ 
(auront tout exécuter fuivant tes ordrea 

Jiu'on leur donnera. Cette méthode aigui* 
e l'attention Se confirme la confiance que 
rofficicr doit avoir en lui-même} elle le 



ttùi aflttré &, hardî> Se on âe Je verra pas 

cmbarrafli^ quand il cA queftion de faire 
quelque choie inattendae.'' 

L'aotre^ oblèrvation ^ : ,yCe qui for*^ 
me d^ailieurs l'OiEcier, âï qu'on lui appren^ 
ae ce qui.fe fait rarement dans.les roanceu^t 
vm en grands CQrps^ parceque^ ,en tam^ 
ptfgne; il fe fait plus fréquemment par un ou 
deux Bataillons. Par exemple on occupe des 
vHIagesy des défilés de toute forte^ on ett 
force le paflage^ ou fur un pont 9 on y fait 
£1 retraite en face de l'ennemi ôc on prend 
pour cet eifet des hommes féparés qui har<^ 
eelent le Bataillon j on leur fait fort^er uno 
avantgarde ou arrieregarde^ & occuper dif-' 
férens poflés par rapport au terreih ^ cel^ 
étant fait^ on aflemble les Officier^ & on 
raifonne av«c eux fur les portions prilès, 
afin qulls ' apprennent k^ en concevoir le& 
raifonsy corhme aufïï le fort &/le fbible. 
Une antre fois on partage, le Bataillon ou 
Régiment en pelotons & repréfènte par-là 
Telcorte d'un convoya on.laiflSe alors pofté 
Utt peloton «après l'autre, là où il eft nécef^ 
faire, .&:.les fait relever par les fuivans comme 
cela fe pratique firieufement. En fuppofant 
que le convoi eft arriva à fa place & doit 
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fe ranger^ on raflfçmble Tcicoile &'bn oo> 
cupc avec elle une pondon GOAvenable; on 
couvre Tes flancs par des pelotons détaché» 
qu'on met dans on bon pofte^ on couron* 
ne les bauteura que le Bataiflloo occupe} 6c 
après avok dit derechef aut Officiers la raî«i 
(on de chaque poiition, on contmcie la niar«f 
che en elcorce & on fait d'autres exercices 
dans ce genre. Mais, me dir^-t-^on, quand 
tout cela (e doit-il faire & d^oîi preâdra-t'« 
on le tems pour cela? j y reponds: en mar- 
chant de la place d'exercice ou de l'endroit 
des manœuvres dans la ville; chemin qu'on 
eft obligé de faire & devroit-on même ma« 
«œuvrer jusqu'à la porte; le peu de fati- 
gue & la perte de tems n'eft point à com- 
parer aux avantages qui refultent de cet 
exercice pour les Officiers & pour le fèrvi- 
ce en général; le chemin même ne paroitra 
pas trop long adx Soldats & ils fe feront 
une routine dans tout ce qui peut arriver 
effeâivement. Ce font les idées de l'Au- 
teur des obfervations ci-devant alléguées qui^ 
à mon avis, mettent trop en évidence ks 
avantages, pour ne ,pas ie régler en conie« 
quence. Mais il efi quciUon: 

I.) Qui doit fe charger .de la peine 
d'inftruire & de rendre habile les Officiers i II 



ne femble que ce (ont ceux qui eii'oht le 
profit Sç qui, tant en paix en manœuvrant^ 
quW campagne dans des ocçafions . férieù^ 
fesy font ioulagés par un Corps d*Officiers 
habiles : car je crois .qu*an fera de mon a vis^ 
qu'un Commandeur qui a fous fes ordres un^ 
Corps d*Officiers expérimentés, exécuterai 
toujours un aianceovre avec plus d'ordro 
que celui qui eft intérieur en connoiiTances. ' 

2.) Quels font les Officiers qu'il faut^ 
tâcher dlnftruire? Tous, fans exception, Ôc 
les plus jeunes le plus; parcequ'ils font la 
pépinière de laquelle on prend les {bjets^ 
pour remplacer les vieu^ desquels on fufM 
pofe qu'ils entendent le fervice ; s'ils ne Ten* 
tendent pas, c'cft une marque fûrc qu'on' 
lés a négligés dans les grades inférieurs d'En* 
feignes ou de Lieutenants. Raifon qui doit 
^core plus aiguillonner, de ne tes point 
laiflèr dans Tignorance & ce ne feroit pas 
un petit avantage , (i on commençoit déjà 
avec les porte • enfeignes de les former au 
grade d'Officier« 

3.) De quelle maniéré doivent*iIs être 
inftruits? Avec plus de patience que cela 
ne k bat ordinairement, 
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Il faut r^rd^r chaque jcuùt OSidstp 
qui n*cft pas encore au fsât de ce au on 
veul lui apprendre y comme une recrue &: 
comme celui*ci eft authoFifë à redamer la 
patience de foti OfScier qui le dreâiè, par la 
même raifbn le jeune Officier peut exiger 
h patience des Officiers de TEtat^^mafor So 
des Conimandeucs. Les cfai^timens ne doi^ 
vent être que pour ceux qui manquent pav^ 
négligence ou qui manquent parcequlls n*ont 
point envie d 'apprendre quelque chofe. ^Des^ 
];eproches, /ils ue font point accompagnés 
d'in^ru(fHons , ne fervent qua faire cam* 
prendre à TOfficier qu'il a fait une fau- 
tfi^ mais non comment il pourra reparer 
cette faute dans la fuite. P« e. TOfficier du 
deuxième peloton commande à faux après 
le^premier dans la charge, on aura beau, >ui 
dire qull commande trop tôt ou trop tard^ 
ou atidi lui faire des reproches, cela no 
Tempêchera point de tomber dans la même 
faute ou dans une autre* Mais quand" oa 
Jui dit les régies diaprés quel commande-* 
ment des pelotons voifins, il doit fe régler, 
cela fera fûrement uu meilleur effet. 

4*) De quelle manière l'Officier doit*il 
ctre inftruit ôc quelle méthode faut-il j 
employer? 
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n faut kbt comprendre bien diâînéle*' 
Mtne à un Officier le$ . diSifrentes «notices^ 
de commandement de rexercke^ comme aixfli' 
les évolutions (juf peuvent être faites^, quel 
en eft le but & pourquoi on le fait <)e cetta ' 
inaiûere 4Sc non pas d'une autre. Pour et 
propos ôc afin que tous les Officiers fbienb 
inftroits également & diaprés un certain' 
principe, on a donné les deux premières' 
parties, auxquelles en a ajouté des plans qui 
en partie fervent à la précifioni en partie 
auffi pour qu'un Officier apprenne fiicceflî** 
vement à juger Se à comprendre des plans» 
plus détaillés d'un manœuvre deflSnér II* 
faut donc analyfer cette inftruâion avec 
rOffider article par article, & sVntretenic^ 
avec lui fur cette matière. P. e. pour lui 
démontrer le §• ]6. qui traite de Taligne- 
ment, il faut lui détailler les avantages a un 
vboo 8c les inconvéniens d*un mauvais ali-^ 
gnemcnt} quand on fait cela, TOfScierap*' 
prendra à connoitre la néceflité, pourquoi' 
on fait tant de cas de ralignement d'une 
feule divifton, & la Aifon pourquoi, enexer* 
çant les Soldats en détail, on a attention 
qu'ils ne tournent pas Tépaule^ convaincu do 
tout ceci, il s'appliquera préftfrablement à 
un bon alignement } mais fi on fomet, utt 
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ié OflScier^ qui ne compreno points b? ne* 
, ceffité éfi quelque cbotè, regarderafon Cqmif^ 
mandeur comme {m homtx» bizarre qui ne 
peut pas ibujfl&ir qu'u^ ou deux homoics 
d'un pelomii feieoc un^ peu en avant ou ea. 
arrière: car il prendra cela pour une bag^ 
telles (fistaâ on eft parvenu au point, qu on 
, croit qiuls font aflèz' tnifaruin, on leur rc« 
met à démontrer à eusHenémes Tune ou tViu* 
tre évolution. Un Officier qui entend un. 
tant (bit peu le deflein, peut coucher fur 
le papier fes idées, comment il voudra exé« 
cuter.unecbofe^ s'il ne fait rien du deflein, 
on fe fect de petits . quarrés oblongs ^ âc 
numérotés, de bois x>u de cartob;^ qui .re« 
préfen^eot des pelotons & lesquels d*un cô** 
té font marqués d'une ligne forte, qui re* 

iiréfente la première ligne, avec lesquels on 
ui fait faire l'évolution proportionnelle fur 
la table: cette méthode forme infiniment^ 
& un tel Officier, dont Hma^nation eft 
fortifiée par-là, manquera fûrement, dans les 
évolutions réelles, moins qu\in autre qui 
ignore cet expédient: Quand un Officier 
manque dans la démonftration, il fiiut le 
ramener avec douceur; cela fait naître h 
confiance & on lui inipirera le courage de 
communiquer fcs idées à fon Commandeur 
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ou à quelque autre Officier^ pour unfomuir 
de choies qu^il ne comprend p$$m ^ Si au 
contraire on vouloit lui fiire. des r«|>rocfae9y 
on ne fcroît que l*intimidcr. Ce Ibnt les 
infiniâions qu on pourra, feioo mon avis, 
traiter avec les Officiels fans beaucoup df 
peines^ dans un tems où on ne peut point 
exercer & un Commandeur en verra le meil- 
leur effet dam les exercices, quan4 il veut 
s'afliifettir a oette petite incommoiditd II 
verra en peu de terni que fes inférieurs df 
TEtat-major & les Capitaines, animés par 
ion exemple, Hmiteront & lui faciliteront 
cette peine. L^dmulâtion de devenir des mem* 
bres utiles dans un Regimcn^ les portera à 
inflruire les Officiers de leurs Compagnies 
i Tcxemple du Commandeur, qui a à cœur 
des'inftruire foi-méme& tous lès Officiers. 

Quand on cft fur la place de Texercice 
Jc à TexiécutioD des évolutions^ <f u*on n*em« 
-pédie point/ un Officier de faire ce qui le 
•t^arde direâcmeot J'en donnerai un feul 
exemple: 

On fait p..e» une converfion avec un 
Bataillon, ou on Je fait faire halte après 
«avoir avancé) & le Commandeur comnian* 
de: atynti^vous ! il faut laiflTer alors aux 
Officiers le tems d'aligner leurs felotpn^ dV 



prés k$ principes quoo kura cnfeigné: car 
du commencement de Texercice il faut Cou- 
jours le regarder comme une^ école Se oc 
pas £itre cas du peu de tems qu'on Officier 
perd^ en alignant fa divifioo un peu lente- 
ment. Apres que Talignement eft fait^ le 
Commandeur examine & leur fait voir com« 
ment Se en quoi ils ont fait des fautes. Or* 
dinairement on procède tout diffifremment 
& à peine le Commandeur a prononcé Té- 
nonce: aligne^^vous I il eft aufli le premier 
qui aligne lui-même Se ordonne aux Officiers 
de rentrer à leurs places. C'cfl en - partie 
ramdur-propre qui fy porte , parcequ'il 
croit qu*on ne fauroit rien faire de bon fans 
lui, ou il le veut faire accroire aux fpeâa* 
tcurs) ceux qui font bornés dans la coiv- 
noiflTance du fervice, feront éblouis, maii 
d'autres qui ont plus de notions, ne feront 
point dupes, parçequ'ils fàvent trop bien que 
ce n'efl pas TafiFaire d'un fcul Officier de 
mettre un Bataillon en ordre ou de Vy con» 
ferver. H manque premièrement fon but^ 
& fecdndement il fait par-là que des Offi* 
ciers expérimentés ne faurotent déployer leurs 
talens & font rébutés de faire quelque cho* 
fe de plus pour cclui^ qui ne veut pas par* 

tager avec eux Thonncur auquel un BaUiit» 



Ion bien exercé peut prétendre.. Il parvicn* 
dra bientôt & à fon grand préjudice au 
but , de porter tout feul le fardeau* Se* 
condement il y peut être obligé par FîgnQi» 
tance de ks 'OfÊcicrs^ & alors il eft enco<* 
re plus à plaindre: car la ^ute en rejaillit 
fbujourrrur lui, de ne pas Ics.av'oir mieux 
inftruit; & il n^obtiendra rien de plus^ quancl 
il fait tout lui feul, que ceti^ que tous fès 
Officiers reflent dans l'ignorance & ne croî» 
tront jamais en conncmanees» 

Quand fxieme on voulait fuppolèr qu^un 
Commandeur n'eut pas befoin des fecourt 
de Ces Officiers Se que par cette raifon il 
nVut pas*fujet dcAcs inftruire, il me femble 
pourtant que l'afFeâion pour Tétat dans le- 
quel îl s'eft acquis de la gloire, le devroit 
porter à former des membres utiles & lui 
rcflfeaablans, pour TEtat Se pour te Sauve*» 
r^in qu'il fert. La gloire de faire dire do 
foi un jour: tel & tel homme a comman* 
dé le Régiment & formé 4cs Officiers qui 
font honnisur à Jui^ au Régiment dans Ie« 
quel ils fe trouvent Se k TEtat qu'ils fer« 
vent, eft^ à mon avis , un autre motjf qui 
doit raignillonner de prendre à coeur rin'% 
Aruâion de Tes Officiers^' 
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L aflcâion réciproqne & la confiance de 
ics OiEciers eft Je principal avantage qu^ii 
gfgnç par leur, infiruâion & formation. 
I^SL conoivenc^ 6c Timpunidé des fautçs ne 
ibnt aflTûrement pas les^ moyens pour g9gnep 
Ja confiance. Us entrevoient facilement que 
la foiblefle & une connoiûance bornée du 
Service en font la bâfe. Mais un Com- 
jnandeur^ tachant de les convaincre que fon 
intention eft^ d*étendre kun ' connoifiances 
pour les diilinguer dç la foule . & pour les 
arracher par-là au préjugé qui n*accorde au 
Soldat que des idées bornées ou médiocres^ 
r^ardant laur état comme un métier ôc 
non comme une Science $ il a le droit de 
)>rétendre à leur affeâion & confiance & il 
ne manquera Ton but qu'avec des ingrats 
'6c avec ceux qui ne feront jamais honneur 
à Tétat auquel ils le font confacrcs. 

Plufieurs Officiers de l'Etat-major ont 
tncore un défaut qui^ félon mon avis^ efl 
le plus important: 

Cefty que quand tin Bataillon manque 
en manœuvrant^ foit par la faute du Conh» 
mandeur même, foit aufli parce que les 0& 
ficiers font mal ou peu iuRruits, il avouera 
rarement fa faute & la fera réjaillir fur les 

SubaU 




Subafternes, prétehdant quoh leur a tout 
dit diflindemcnt ôc avec ordre* Pourquoi 
ne devrais*jc point avouer une faute cotr>« 
mife par moi-même ou par je manque de 
clarté de mes ordres» Il y a moins de hon* 
te d avouer fâ faute^ que de Timpoter à des 
innoçens & comment un tel Officier de 
l*£tat-major peut4i gagner la confiance de 
fes Officiers^ qui font expbfés fans ceiTe k 
chaque exercice d être repris, non feulement^ 

1)QUr leutfs fautes, mais aufli pour celles de 
eur Commandeur. 

Ces peu d'obfervations feront voir en 
quelque manière les avantages qu'on acquiert^ 
par linftruâion d*un Corps d'Officiers & 
les désavantages qui tn réfultent quand on 
ne le fait pas» Il y a peut-être par-ci, par* 
là, des idées inutiles & d une nature à être 
reâifiéesy mais quand on les regarde corn- 
me des confeils qui doivent nous guider 
dans les recherches, commuent Se de quelle 
manière on doit former des fujets capablei 
& utiles à notre métier, on fera moins ri^ 
goureux à critiquer les fautes qu'on fencon; 
tre ici» 

Je paflfe donc aux évolutions en gros^ 
pour montrer les avantages dont on pour* 
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roit fc fervir dnns les manœuvres, pour les 
exécuter avec ordre & pour fiiminuer les 
peines par l'application de certains expédiens» 
iMais je fuppofe ici une fois pour toutes, 
que les Bataillons foicnt tellement dreflés, 
qu'on n'ait plus befoin de porter fon at'ten« 
tion fur leur arrangement intérieur. Mais 
comme une répétition trop fréquente des 
noms, pourroit rendre cette inftruâion trop 
diffule^ les Bataillons de la première ligne 
feront marqués & numérotés par chifires 
dans leur ordre naturel, h^ Bataillons de 
la féconde ligne feront aufli marqués d'une 
autre manière & commenceront avec leurs 
chiffres 011 la première ligne finit. Les Bri- 
gades feront marquées par des lettres. }*ai 
cru en devoir parler ici, afin qu'on fe Timpri- 
me au préalable, avant qu'on aille plus loin. 

2>e la Marche en Colonne. 
Quelque convaincu qu*on foit, que dans 
la marche d'un Corps en Colonne rien ni 
fatigue plus que l'inégalité (je 1^ marche, 
c'efl-à^dire, quand les divifions tantôt s*ar- 
rétent, tantôt courent, & Ibnt obligés, de 
s'arrêter & de reprendre leur marche , on 
penfc pourtant trop peu à y remédier. Lïn- 
troduâion d'une marche égale, tmt par rap* 
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port 'prétendue qtia la vkeflTe, Se dune 
cxaâe obfervatton de la diftance des Oifi^ 
cicrS) a beaucoup contribué à y remédier en 
quelque manière. . Mais on n'eft point par^* 
venu encore à 7 remédier totalement. Se- 
lon mon avis la iaifon en eft: quand un« 
Colonne doit marcher p.c* i^B. {Fig^68,) 
en Af, elle choifîra rarement la plus courte 
ligne j1* B* pour y arriver, & quand mé^ 
me les premières divifions le font^ on peut 
pourtant compter, que le's autres s*en cc^« 
teront, en marchant fur une Ijgne cout1>0 
A. £• Bj ou fur une ligne fcrpentinc A^ 
C D. B.; ces deux ligifes fotit plus lon- 
gues que la droite A. B. Si donc les divt«- 
fions, qui fdfHient pour remplir la diflance 
A. B. vouloient relier dans l'égalité de leur 
marche; il faut abfblument qu'elles perdent 
leurs diftances fur les lignes A. C D. B. 8c 
A. £. B^ & comme une feule y fufHt, il 
s'enfuit que toutes les divifîons^à compter 
de celle qui s'écarte la première de la ligne 
de fa divifion précédente^ doivent marcher 
pliis vite & font même obligées de courrr. 
Mais quand les divifions s'apperçoivent de 
leur faute, foit que le Commandeur des Ba« 
taillons ou les Généraux des Brigades les en 
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ramènent, ou ^uVItea le remanjuent elle»* 
mêmes & <}tie pour cela cite» fe rappro* 
chcnt de k ligne A B^ il en refube oatiH 
rellement le changement oppote dans la aiat> 
cbc, cal le» diviiions, 911^ iuparavane croient 
for U %ne A. C D. B. ât ^. M. B. n^ont 
p^ affsa^ d'cfpace fur la plus courte A. B* 
4k leurs diflances (croient trop courtes, . Pour 
les rav^r comme il faut^ il faut qu'elles 
marctiient avec de plus petits pas & voilà 
à'fxxx vient rari:ct. De ceci on petit conclu- 
(e: la faute de rarrét & de la courfe natt 
en partW du changement; de la marche; le 
chafigâdfiene de la marche de celui de la di- 
reâion^ (}ue les divUibns doiiretft obferver ; 
pour ne. pas tomber dans cette faute, il 
faut porter toute foo attention à ne pas 
changer la diredion: pour cela il faut quo 
les Officiers, quand ils marchent aux ailes, 
& fi cela n eit pas, les fias^Officiers de Taî- 
le foient mieux drefles à fuivre exaâement 
leurs devanciers. Il faut bien diftiguer ici 
entre fon devancier & ,Uurs divûnàcrsi car 
jusqu'ici aucun n'a manqué d'avoir Ton dëw 
uanciér; mais s*il le prend, comme il doit 
le prendre, c'eft une autre queftion* P. c* 
iF^S- ^5') le Bas-Officier 3.. croira toujours. 
de marcher bien, qu'il foit en C ou en D» 



i)fl)'ceqû'îl a Ton homme 2. devant fol: mpk 
cfi*ce donc la véritable ligne ^. B^ fur la^ 
quelle il doit marcher? Certainement n^6n! 
fie les lignes prolongées & ponâuées <^. a. 
8c />• :t. en donneront la preuve. 

Quels, font donc les môyehs dont il faut' 
fe fttvxt pour tenir toujours la véritable li- 
gne, ou s*en écarter au/li peu <]ue poflible? 
C\:ft de dreffer mfficicr ou Bas-OfEcter, de 
marcher ^h colonne^ de manière qu'ils aient 
outre leur homme de devant ^ encore plu*» 
lieurs, ou du moins encore uo dans unt . 
tnèmt ligne. Par exemple: le Bas-Officier 3. 
doit maVcher fur le Bas-Oflîcier z» de façon 
qu'il ne fauroic voir à côté du premier de côté^ 
ni è la droite, ni à lagauchc^ mais tous deux 
lui doivent j)aroitre une même perfonne, 
alors il eQ avec 2. & i. fur la mênie ligne i 
celui de 4. marche de façon, qu il toit 3. 2. 
1. & quand plufîeurs divifîons font encore 
devant lui, qu'elles foîent toutes avet ceux* 
U fur une même ligne $ du mt^ins, je le ré* 
pete encore, outre fon homme de devant 
encore un & alors je crois qu*oii évitera non 
ftulenf^ent l'atrét & la cour^ dans une Co- 
lonne^ qu'on attribue fouvent faulTement aa\ 
Capitaine qui précédé} mais aulH on m^C'^ 
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chera d'autant plas fureincnt dans ralignç?- 
ment. Pour les y accoutumer, il faudrott 
les ranger à dîftances en dét^ail, & (ans avoir 
des divifions^ les faire s'aligner Tun fur 
Tautre & les faire marcher ainfî. On s'ap« 
^percevroit alors qui juge bien ou qon, in* 
dfépendamment de cela on aura encore Ta* 
Vantage par îexécution de cette r6gle,/qu on 
foulagera infiniment le Soldat dans une mar* 
che de rQUte. Il feroit ridicule de vouloir 
prétendre^ qu*on doit obièrver aufli fcrupu^ 
ieufement cette règle dans cette marche, 
comme en marchant dans Talignement, Non ! 
dn tomberoit dans un pédantifme, & on 
ne parle ici de lapplication de ce moyen 
dans une marche de route, que «pour sen 
fervir de manière qu'on épargne au. Sol- 
dat les détours fuperâus, qui prolongent u 
marche de beaucoup. 

De la Marché dans tAtignemcnu 
, Il feroit fuperflu de parler encore ici do 
ce que les diviHons d'une Colonne ont à 
obferver au point de converfion & en ger- 
cerai a la marche dans Taligncment, parce- 
que cela a été déjà détaillé fufSfàmment §• 
14. car les règles qui ont été données dans 
ce §• à un feut Bataillon, trouvent encoro 




iien dans une colonne qui cft compofee de 
plufîeurs Bataillons. Ici nous montrerons ' 
îeulement ce que ks Officiers de TEtat-ma* 
jor ont à obièrvcr pour ifietire la Colonne 
dans un juAe alignement & pour Ty con<* 
fcrvcr en même tcms. je fuppofc pour ce- 
la (Fig. Co.) 4 Bataillons qui marchant par 
h gauche doivent entrer dans Talignement 
uf. B. ; B. krà donc le point d appui, & A^ 
le point d'alignement, on on fait en même 
tcms le mouvement de converHon. Je fup^ 
pofe en outre que Talignement eft dûement 
divifé par les Aides majors CD.; qui 
fe tiennent fur des hauteurs , de façon 
que dans la valée entre eux on ne voyo 
de Talignement que ces deux. Les Batail- 
lons qui marchent dans la valée font, aullî 
longrems qu'ils y reftent, dans le même cas 
comme fî Talignement n'étoit pas dlvilé, par 
conféquent toujours expolcs au danger de 
secarter de Talignement dune ou d*autre ma* 
niere, & quoique à la fin on le regagnera^ 
il me fèmbk a/Tez prouyé, §• 3 '» ^^^^ quel- 
les fautes on feroit tombé pendant ce tems. 
Je vais donc indiquer ici les moyens, qu on 
peut employer dans ce cas^ pour Tévîter* 
On m'accordera^ qu'on verra prés An le 
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point du mouvemoDt de cooverfioni non 
feulement le point d'appui oppofë, le long 
du<]uel on doit marcher, mais duflî les Ai* 
des-majorsi qui font entre ces points, C 
6c D. par conféquent il n^ a rien de plus 
facile que de faire marcher jufte dans Taii^ 
gnement le Bataillon qui eft le plus proche 
du point jf.Çx le Commandeur s'arrête au* 
prés de lui & aligne fes divifions fur les 
Aides- majors St le, point B. fin accordant 
ceci, il s'enfuit que le Bataillon le plus prc 
che du point A^ eft le plus important dans 
f jflignement & qu'on peut regarder fes huit 
divUions comme autant de points, (iir les* 
quels on peut s'aligner, pour être bien dans 
f alignement; dés qu'on peut regarder ces 
huit divifions comme autant de points {&rS| 
il nie femblfe qu'il n'y a rien de plus natu<* 
rel, que de tâcher de s'en procurer, parce- 
que, plus qu'on a de tels points dans un 
alignement,* l'alignement en eft plus fi^ile & 
plus jufte, c'eft pourquoi il eft décid^ que 
le Commandeur doit s'arrêter au poiat du 
mouvement de converHon de aligner (es diTi*» 
iions à l'alignement. Il ne faut pas qu'il (è 
tienne fcul à fon Bataillon , ce qu'on fait 
presque toujours & qu'il le fuive quand il 
marche à faux i non^^ il faut conftdérer, que 
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cVft lui qui doit fervir de régie h ceux qui 
font devant ÔC que ceux-ci dofvtnl fe ré* 
gler d'après lui, & non pas lui d'atrès. eux* 
Si donc le Commandeur du deuxième B«^ 
taillon^ où s\l n'ofe quitter te milieu de fon 
Bataillon, feu M«}or veut s'aflurer, Ci fon 
Bataillon marche comme il 6ut dans i'ali* 
gncmenty il faut qu*il s'aligne lui-même au 
préalable/ avant qu^il le fafle avec les divi« 
lions $ laf fuite fera voir que cette règle eft 
forid^e^ Il faut donc : 

I •) Qu'il S'aligne, ou près de U huîtîc* 
me divifbn quand on marche par la gaun 
che, ou près de la première en marchant 
par la droite & dont on fuppofe, qu'ils, 
marchent bien, aux divifions du premiet 
bataillon } c'ell-à-dire, il faut qu'il le trou* 
ve fur une même ligne avec tous les Offi« 
ciers du premier BataiHon qui ont fait la 
converfîon, comme aufli ^vec le point de 
converHon, ou le point d'alignement. La 
tête de fon cheval doit être tournée du cô* 
té d'où viennent les divifions, fans cela il 
empêche la marche & alors il eft ptemicre* 
ment en état 4^ juger, û ces divifions mar«* 
chent bien ou mal. Marchent- elles mai, les 
Officicrsj pQur éviter les crialleries, doivent 
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être pccDotumés d'obej'r au fignç qu*il fait 
avec fon épée, pour paflTer tout près de fofi 
cheval ê: de fon flanc; auflitôt que fonBa* 
taillon eft en ordre, il fert de règle au trot- 
iiéme, auquel il donne encore huit points 
fixes fur 1 alignement; alors il fera pour le 
troi/iéme ce que le premier a été ,pour lui. 
Au troifieme & quatrième Bataillon je mon** 
trerai les fautes qu'on a fait jusqu^à préfent 
^Oez fpuvent. Je les fuppofe pour cela dans 
un terrain bas, afin qu'ils n*aient pas de points^ 
de-vûe, mais bien les Aides-majors qui di« 
Tifent Tàlignement & font i même de voir 
le deuxième Bataillon; ain(i les points dedi« 
vifion ne leur fervent de rien. Quand 
donc un Commandeur ou Major veut don- 
ner la dire<^ion à fon Bataillon, il va à la 
première diviflon qui lui femble bon, & ali« 
gne de-là en arrière aux deux Aides- majors 
C, D. qu'on a pris pour des points de vue< 
Si cette divifion s'efl; écartée de Talignement 
comme ici en F. il s'enfuit naturellement 
qu'il tombe danç cette même faute & lui 
au/n bien que le quatrième alignent tous 
deux à un angle C. F. D.j & font par-là 
la fi|pte du §• 31. mais quand le troifieme 
ne participe point à la faute de la quacrie'* 
me, qui s'ed écartée de Talignement^ mais 



t*aKgne en G. fur les huit dtvi(ions du dei^ 
xieme Bataillon qui font autant de points fi- 
xes Se fait marchjer fon Bataillon vers \u\f 
il donnera par là occafion que le quatrienfie 
obfervc^fa faute plutôt & tâchera de i^ 
réparer. vTes règles doivent être fuivies, quand 
même il n'y a ni terrains bas ni autres ob« 
Aacles qui empêchent de voir les points dp 
vue: car'c'ed par-là qu'on conferve la ligne 
d'un Aide-major à l'autre. 

Il s'entend de foi- même que ce qui a 
été préfcrit anx Commandeurs, regarde éga« 
lément les Brigadiers, afin que ceux-ci foient 
auflî alTurés que leurs Bataillons marchent 
bien. 

§•33- ^. 
De Formation de la Ligne. 

Quand un« ligne ell longue, on fe fora- 
ine ordinairement d*aprés^ un fîgnal donné; 
cela fe fait, afin que la ligne fbit avertie à la 
fois de faire halte, pour éviter la perte des 
diftances. Quand on marche ainfi en ob» 
fervant les difiances & les précautions ci* 
defius allcfguées, on empêche par-là Tinéga* 
lilé de Tarrivée des divifiens qui efl: presque 
inévitable & qui arrive communément^ 
qu^oiqu*on ne puifle pas dire qu'une ligne» 
ioic entrée mal dans Falignement. Doii 
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vitnt cela? i! me fcmbtt, par une faute que 
ibnt presque toui k% Commandeurs, & qui 
eft; quand oti a donné le fîgnial, un des 
Commandeurs commande à ion Bataillon: 
halte! tout court, un autre: Bata^nn,hai-' 
u! le troifîéme; /e Bataillon halte! ât les 
deux derniers alongcnt encore cette énonct 
^ans intention de procurer à leurs Offi- 
t:iers It tems pour prendre pins exat^emcpt 
le'urs diftances. Mais il me Temble que cVft 
plutôt le moyen de la leur faire perdre y R 
cela n'arrive point dans un Bataillon c'eft 
pourtant dans un autrt. Pour prouver ce 
que i'avance, je ftippofe trois Bataillons qui 
marchent dans l^ilignement. Le premier 
commande après le (ignai tout court: halte! 
le fécond : U Bataillon halte ! )é fuppoiè 
de plus que Textenfion de cette énonce ne 
fafle que la dixième partie d'une minute i 
tnais pendant cette dixième partie d une mi- 
nute on fait, félon nos principes, fept 8c 
demi pas ; où aura t'-on le terrain nécefiaire 
pour prendre ces fept Se demi pas, comme 
la première de fes divifîons s'eft déjà arrêtée 
depuis fîx fécondes? on me répondra à cet« 
te qutftion que le Capitaine de Taile eft obli« 
;é de compter en même tems fur la pro- 
ingation des énonces de fbn Comman* 
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dcar & prenidre malgré cela fcpt & demi 
pa3 ptus d'intervaiks^ vjuli peut prendre cn«i^ 
core pendant ce tems, ou il faut qu^'d em- 
ployé ces £x fécondes^ sll a lès tntervalleiy 
a lever & poTer les pieds fur la même pla- 
ce, où il les a levés$ att il nVft point fan 
làble qtill fafle batte, avant que fon Com* 
jnandeup Tait commandé; ou fon comman^ 
dément fera àbrolument iouttle» Les deux 
cas prodoifent des fautes. Dans le premier 
cas, ce Bataillon fait qoe le ttoifiéme, & quand 
il y en a plufiebrs, tous les aiitres BataUlona 
continuent la marche; ou il caufe que tous^ 
quand ib ont fait halte comme le premier 
au fîgnal, sVbranient de nouveau, pour re* 
gagner leurs intervaltes. Dans le fécond cas^ 
où le Capitaine ne fait que lever fon pie4 
& le poier fur la même place , tous les 
Officiers perdent leurs diflanccs, quelque 
bien quils les aient & feront trop à rëtrdit» 
]e le prouve ainfi; le Capitaine, p, e. levant 
fon pied gauche, le deuxième Officier lele« 
ve en même tems; incertain fi le Capitaine 
fera fon pas ou non, cequ^Une remarquera 
que quand le Capitaine po(è fon pied, alon 
fon pas eft déjà fait & par cohféquent il a 
perdu un p^% de diftance. Quand même le 
fécond Oâicicr remarque au premier pas^ 
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<|ue le Cdptaine ne va pas plus loin,. le 
troilième Oâicier fe trouve d^ns le méma 
cas au lever du pied droi^ dans lequel a 
^të auparavant h fécond, Se H ne s'appcr- 
çoit^ qu'en polànt le pied droit, que le ic« 
Cond ne va pas plus loin $ fbn pas efl donc 
fiait aufl]^ par conféquent la difiance eft ré- 
ttecte d un pas > ainfi voilà deux pas de per- 
dus & on perd alternativement un pas après 
l'autre dans toutes lesfept divifions^ par con« 
fequent tout le Bataillon a (èpt pas de diftan* 
ce de moins, à quoi toute la ligne efi obli- 
gée de remédier, Toit qulls retient en mar- 
ché foit qu'ils 6'ébranlent.de nouveau» . Pour 
éviter cette faute, on . a . déterminé . une. fois 
pour toutes que les Commandeurs, aufCtôt 
quon entend le fignal^v ne commandent ja- 
mais : Bataillon^ halte ! mais tout court âc 
l^ns traîner: halul il faut encore obfervcr 
ici qu^uQ Commandeur ne doit jamais re- 
garder <iu côté du.Hgnal du canooj car 
û peut, arriver que. Tun commande au feu 
du canon qu'on voit plutôt & Tautre 
au coup qu'on entend plus rard y ifztAk il y^ 
aurait une autre diâcrence, quand un tel 
(igoal avec le canon rate, . & qu'on, com- 
mande à la.fumée ou au feu de ramorcc* 





tià' règle géne'ràle «ft, en fak de'fignai^ 
de ne commander (juea entendant le coup 
du canon» 

De tAG^mment ^um Llym. 
Il a été détaillé §; 17. ce qui regardé 
J*dlîgnement des Officiers & des Majors dans 
un Bataillon* Quand ainfi tous les Batail* 
Ions exécutent cette règle dans une lignc^ 
lis feront tous également bien alignés en^ foi) 
mais il n*en fuit point que la ligne le foit 
aulH : car un feul BataiUon n'a tju^à man» 
cjucr en entrant dans l'alignement &: y êtro 
ou trop en avanty ou trop en arrière^ cela 
fera une grande altération dans la ligne Se 
cette faute a trop d'inâuedce en avançant^ 
pour ne pas fe donner toutes les peines à / 
remédier. Quand on eil bien perfuadé des 
avantages des points de divifioq fur. un ali-* 
gnemcnt, qu'on tâche de fe procurer moyen* 
liant Tes Aidc^-majors, je crois, qu'on fera 
d'accord avec moi, que plus que j'établis 
de tels points fur une ligne, d'autant mieux 
ce (èra, à cauiè des renfcignemens . que je 
me procure, fur lesquels ]e puis me diriger; 
]| n y a rien qui y fpit plus propre que let 
drapeaux, parce que par-là cnaque Batailloa 
a fon point fixe & la ligne autant de points 
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Ul règle générale «ft, en fak de^fignal, 
de ne commander qu*CQ entendant le coup 
i\i canon* 

De tAû^ntmtnt Junt Liyne. 
/Il a été détaillé §; Vj. ce qui regardé 
i^alignement des Officiers & des Majors dans 
un Bataillon* Quand ^ ainfi tous les Bâtait- 
Ions exécutent cette règle dans une ligne^ 
ils feront tous également bîeiî alignés en^ foi) 
mais il n*cn fuit point que la ligne le foit 
aulfi : car un feul Bataillon n'a qu'à man» 
cjuer en entrant dans l'alignement & y étro 
ou trop en avant, ou trop en arrière, cela 
fera une grande altération dans la ligne &C 
cette faute a trop ^'inâueuce en avançant^ 
pour ne pas fe donner toutes \ts peines à y 
remédier. Quand on eft bien perfuadé des 
avantages des points de divifioq fur.un ali'* 
gnemcnt, qu'on tâche de fe procurer moyen* 
nant fes Aidesr majors, je crois, qu'on fera 
d'accord avec moi, que plus que j'établis 
de tels points fur une ligne, d'autant mieux 
ce fera, à caniè des renfcignemens . que je 
me procure, fur lesquels je puis me diriger; 
il n y a rien qui y foit plus propre que les 
drapeaux, parce que par-là chaque Batailloa 
1 fon point fixe & la ligne autant de points 
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gner : cela cft bibn vrai, ^ais le ppiot d'ap^ 
put ne pouvant pas toujours être va, ou en 
étant trop prés, on pouiroit tomber dans 
des fautes que la proximité des appuis fend 
infenfîblês, mais qui influent (ur Tenfembie 
de la ligne. Il vaut donc mieux que le Ge* 
néral de la Brigade aligne de l'aile les dra« 
peaux des deux premiers Bataillons au point 
d'alignement. Les Commandeurs e. (ont 
adluellemcnt avec tous les autres dans le cas 
des aides de llngénieur» étant dans le point 
C; ils h*oQt plus 'befotn d'^ftance $c peu* 
vent aligner eux-mêmes, parceque e. a pour 
dircâion . les drapeaux c. ôc- J. &c. Nous 
avons dit. de plus qu un Ingénieur exercé, 
ou fon aide, ne (e«met jamais tout prés du 
bâton, s'il veut bien aligner; c*eft ce qU*un 
Général & chaque Commandeur doit faire 
également. Le premier, pour revoir las dra*- 
peaux £• fe pet au flanc droit des drapeaux 
en Z?. mais pas trop près, comme les dcr* 
niers ne fe mettent jamais auprès du flanc 
gauche; Sun & Tautre jugera alors mieux. 
.Quand on aligne de Taile gmche, on pro* 
cède de la même manière, quoique à re* 
.bours; le General de la Brigade (è place en 
alignant au flanc gauche & le Commandeur 
à Ja droite des drapeaux. La règle {§. 25. 



Fig. 42.) qui a été donncc aux Oificicn^ 
pour s'aligner aux drapeaux^ c'efi-à'dîrc^ 
qu'ils s*aligncnt à tous les quatre & non A 
un £eul, a .encore Jieu ici en alignant les 
drapeaux, parceque fans cela toutd peine (è« 
roit perdue. Mais une ligne étant <:9mpo<* 
fée de plulieurs Brigades^ le Général de la 
deuxième rétarderoit le promt alignement, 
s*il vouloit attendre jusqua ce que le pre^ 
inier 1 eut achevé. Pour 1 empêcher, il faut 
qu'il commence par Taîle droite de fà Bri« 
gade^ de faire ce que le premier a fait, dés 
qu'il eft aiïuré qu'il eft lui*méme aligné pour 
fa perfônne fur la ligiie; (bit qu'il iirprocu-* 
re cet alignement par les Aides-majors, pû^ 
fiés fur la ligne, foit audî qu^il attende Ta?* 
lignement des drapeaux desr deux premiers 
Bataillons pour s'y aligner^ 6c alors la per* 
ibnne du Général devient Je point d^appuî 
dans, le point I/. d'où 41 aligne fes drapeaux 
à. l'alignement B. comme le Général de la 
première Brigade^a aligaé les Hensau point 
jt. Nous avons dit §..17. les raifbns pour* 
quoi on n'aligne pas tout droit a l'aligne* 
ment, mais qu'il faut aufli compter fur la 
largeur des OiEciers qui, en entrant dans la 
ligne, (ignifient le véritable aligocm^ût} la 
f , , M ij ,.. 
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même chofe doit s'obferver en alignant les 
drapeaux aprçs être entré dans ralignement, 
quand on y aligne, parce que fans cela on 
porteroit en avant toutes les divUions qoi 
font bien. 

Daprés les précédens principes e'tablis, 
0n pourra auili aligner les drapeaux d'une 
ligne, quoîc]u^on n*aligne> fur aucun aligne- 
ment ^ p; e. quand une ligne après avoir 
avancé, fait halte, ou qu'elle fe forme après 
s'être retirée & quand elle, a paflé pat les 
ntervallcs. 

Je veux encore (fi^. (Ta.) fiippofer neuf 
-Bataillons qui^ en- retirant, ont perdu leur 
alignement $: lesquels ainfi, ^en [e remettant, 
ne formeroient point de ligne droite. ]t 
fuppofèen outre que ces BataiUons doivent 
s'aligner au centre & veux ^eifkontrer qu'on 
évitera, par ces principes, d'aligner à un arc, 
comme cela arrive communément dans ce 
genre d'alignement. Les drapeaux du an* 
quieme Bataillon (èroiént donc ici le point 

. «l'alignement; fi donc le Généraf comman- 
dant, ou le Général qui a ce Bataillon dans 
la Brigade, veut donner à Tes drapeaux fa- 

' iîgnement que doit avoir Ja iîgne^ il com- 
mence par fe mettre à une certaine diilan- 
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ce aa flanc gauche ^ ces drapeaux^ p. ei* 
tn jt. Se fe regarde comme le point d*ap«« 
put, duquel il aligne aux drapeaux dp cin^ , 
<]uteh[ie fiâtaillon ceux du quatrïemef les 
Commandeurs du jme, 2me & ler BataiU 
Ion obiervent ce que'nous venons de dire^ 
quand on aligne de la gauche; c*eft-à*direy 
ils Ce mettent au flanc droit de leurs dra* ^ 
peaux & les alignent aux deux BataiJlon!( 
voifînSy (avoir, celui du troiflème aligne aux 
drapeaux du quatrième, de manière qu*il ne 
puifle Voir C(ux du cinquième; ^ celui du 
deuxième au troifîéme, de façon qu'il ne 
voye point ceux du quatrième ôc ainfl de 
fuite. 

Le Général, ayant aligné les drapeaux 
da quatrième Bataillon, iè met d'abord à 
nne certaine diflance au flanc' droit des; dra* 
peaux du cinquième Bataillon p. e. en B. \ 
il & * repréfènte encore ce point comme le* 
point d'appui, d*oii il aligne les drapeausc 
du fixieme.€ataillon à ceux du cinquième 
ic tous les Commandeurs des autres Batail* 
Ions procèdent comme fi on alignoit de Tai* 
le droite; ils (è mettent au flanc gaucho & 
alignent ainfi aux Bataillons de devant; ce« 
lui du premier, p. e* qu'il ne voye point 

M iij 
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les drapeaux du cin|uiemc, empêché par 
ceux du fixiemc&c. Les alignemens'pro^ 
longes du troifiéme & Teptieme Bataillon font 
voir les fautes qu'on fait, quand on aligne 
feulement fur les drapeaux les plus proches 
i^culs Se non aux fuivants^ mais en ffûvant 
ces règles, on obtient neuf points fixes qui 
ie couvrent l'on l'autre & qui par confé* 
quent, en les liant, font uns ligne dcokf. 

. La lialfon de certains points fixes fe peat 
faire différemment, ou par une ligne cour« 
l^e, ou par une ligne droite, mais ^qui fon( 
un angle avec ces points fixes, ou par d'au* 
très qui ne font pas fujets à un de ces deux 
défauts. 

Nous avons montré au ^. i6* dans Tan* 
cotation, comment éviter la première ma* 
niere, & il a été dit §. 25. {Fig*4U^ com« 
ment on peut tomber dans cette faute^ 
quand on aligne diftinâement les pelotons, 
du premier point, où on fe trouve, aux dra* 
peaux. On a cherché à établir des règles 
pour éviter ce préjudice, & fait voi^ les 
avantages, quand on attend Talignemeot èi 
Taile. Mais il faut pour cela que le Capi- 
taine lui •même foit fat la véritable lignes 



£ins ccU tous les avantages évanôuiflTcnt & 
pour y être comme îi faut^ nous avoriî mon« 
(ré par la démonflration de la Figure 42. 
çommeat le Capitaine doit aligner aux dra« 
peaux de ion Bataillon. L'applicatiop de 
cette règle le fait encore ici (Fig. 6j.) pour 
Je Capitaine de Taîle droite du premier 6c 
pour celui de laile gauche du cinquième 
Bataiiron ; pour hs autres Capitaines des ailes^ 
je propoferai des expédièns, par lesquels ils 
fe feront un point plus Rir fur la ligne d'a« 
lîguement. 

fai fuppofif pour cet eSct cinq Batail* 
Jons qui ont des alignemens difFérens, mais.. 
leun drapeaux font bien alignés Se le trbi* 
(ieme Bataillon doit encore être le point 
d*alignèment. Qu*cn repalTe à ce qui a été 
dit §« 13. (Fig. z/.) de Tâlignement des Ai* 
des-majori & qu'on tâche d*appliquer les re* 
glts données fur ce fujet de la manière fui« 
vante. 

Dés que les drapeaux dli troifîéme & 
deuxième Bataillon font alignés, le Capital* 
ne C comme celui de Taile gauche du deu* 
xieme Bataillon s^aligne, dans quelle place 
qu*il foie Se quel mouvement qu'il falFe, aux 
drapeaux du trolfisme Bataillon; ctlui de 

♦ M îv 
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/>« au contraire tourne les yeux à droite ^ 
Tcrs celui de C & il trouvera qu*il Ta fur 
une ligne D. C E. laquelle étant prolon- 
gée, paffcra derrière les drapeaux du (econd 
Bataillon^ c'eil de*là quV}n peut conclure: 
mon voilin, qui s*eil aligné avec moi âCiines 
drapeaux y eft fur la ligne derrière celle à 
laquelle fon drapeau eft aligné avec le 
fuien* 

2.) Cooime il s*eft aligné avec moi, il 
fiiut par conléqoeot que je fois également 
fur la ligne en arrière. Ainfi pour gagner 
la véritable ligne JE. B. il faut que fa- 
vance. 

3.) Je couvrirai toujours par mes dra* 
peaux mon voifin, qui me fuit dans mes mou- 
vemens & qui relie toujours aligné avec moi 
de mes drapeaux, favoi'r: il aura les dra- 
peaux & ma per(bnne fur une même ligne i 
fî deiix. points (ont couverts par le troi* 
fiéme, il faut qu'ils foient enfemble fur uoe 
même ligne* Ce qui trouve lieu chez mon 
voifîn, le trouve aufli chez moi; par con* 
féquent, quand il fe couvre avec lès dra- 
peaux, il eft fur une même ligne avec moi 
& fes drapeaux. Rcftant aligné avec moi^ 
je le couvre auflfi avec les miens. Qu*en réfuU 
te-t*il? Rien d*aùtra, qud ceci les deux Ca« 



pitaines Ct couvrant alternativement leur 
drapeaux, font fur Tunique ligne droite poC» ' 
fible, qu'on peut tir^r entre ces deux dra« 
peaux. L'exemple fuivânt| où j ai fuppoi^ 
que le Capitaine de l'aile gauche F. dé van* 
ce l'alignement, éclaircira d'avantage ce thco» 
réme. De la manière que le Capitaine C.^ 
l'eft aligné à celui de D. & Tes drapeaux ' 
3. il fau.t que le Capitaine G. parce que lo 
itoiGème Bataillon a été donné pour aligne* 
ment, aligne fur. celui de F. & les dra* 
peaux 3« Dés quil s'apperçoit que fes dra« 
peaux font alignés a ceux de 3. & que ce- 
lui de F. voit celui de G^ fur la ligne^^, 
h. qui pafle devant les drapeaux du quatrie* 
me Bataillon, il en juge qu'il eft lui-mémç 
dév«incé, & par la même raifbn que le Ca<^ 
pitaine D. jàans l'exemple précédent eft avan« 
ce, il faut qu'ici le Capitaine F. recule au/fî 
loin jusqu'à ce que celqi de (?• lui couvre 
les drapeaux du quatrième Bataillon j celui 
de G. qui fuit le$^ mouvemens de celui dç 
F. te refle avec lui aligné aux drapeaux 3, 
arrivera en même tems (ur la ligne drcitç 
qui peut-être tirçe entre les drapeaux 3. & 
4. , quand l'autre s'arrête, c'efl-à-*dire, quand 
ils fe couvrent alternativement les drapeaux; 
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DefahilSiÈne mamcre procèdent la Capitai- 
nes de Fâile des autres Bataillons, au(Gtôt 
<}ue les drapeaux de leurs Bataillons foât 
alignés^ favoir celui de k. Ce met à la place 
de celui de C. celui de /. dans le cas de G, 
& celui de E. dans le cas de celui de /• 9 
mais ies Capitaines de toute Taile droite & 
gauche N. Se O. s'alignent feuls à leurs dra* 
peaux, ou, s*il eft poflible qu'ils puifle'nt voir 
les drapeaux de deux Bataillons, il s'alignent 
à eux. Les Majors Se les Aides-majors, étant 
à cheval, voyent mieux & doivent les aider. 
Maintenant il y a, à mon. avis, a/Ièz de 
rcnfeignemens fur la ligne ji. B^ d'après 
lesquels on alignera (fuivant le §• 25*} les 
pelotons très facilement: le Capitaine de l'ai- 
le droite de chaque Bataillon efl a/Turé, quil 
eft Tur la ve'ritable ligne & qu*il peut fure- 
ftient aligner à fes drapeaux; l'Officier du 
i^inquieme peloton^ en fè mettant en delà 
des drapeaux qu'il regarde comme (on point 
d'appui, peut fûrement aligner au Capitai* 
ne de fon aile gauche, ou, parce quil ne 
peut pas le Voir toufouts, aux drapeaux 
du plus proche Bataillon, Cette manière 
d'aligner paroîtra lente, & Ton auroit rai- 
fon de faire cette obje<flion, quand un cha* 
Gun ne fait pas fon devoir & Kè mêle de 



chofts qui ne le regardent pas; car ufi Gé« 
néral, voulanc aligner les drapeaux de tous 
les Bataillons, empêchera fans doute la pronif 
ptitude de l'alignement. Si, en ëchangcy* le 
Commandeur du Bataillon veut remettre Ta- 
lignement au Capitaine d*aile, c*eft h mémo 
choie & il alignera aufli fort mal tu le 
rendra au moins très incertain. Mais quand 
un Générai ne fait autre chofè que de don«< 
ner 1 alignement aux drapeaux des trois Ba*-^ 
taillons du centre, ne failànt que revoir jes 
autres^ que les Commandeurs fe mêlent uni? 
quement de raligncment de leurs drapeaux; 
que les Capitaines s^alignent fans perte de 
tems, dés que leurs drapeaux font alignés, 
& que les autres Officiers ibnt inftruits de 
façon, qu on pùifl^ être afiuré d'eux, l'un 
& lautre va au mieux, & à mefure qu'on 
aligne, les drapeaux de chaque Bataillon, 
comme (es précédents, ibnt alignés. 

NB. Il ne faut point permettre aux Ser* 
geans & Feldvzebels, de porter les drapeaux 
& leurs efpoiitons obliquement^ mais U 
faut quils les portent droits , autant 
que poflfible^ cVft l'affiiire des Atdc!5*ma» 
jqrs d'y avoir attention. Je veux mémà 
accorder, que cette manière id'aligner foit 
en quelque, manière plus lento que toute 
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autre $ mais il me fèmbie pourtant que la 
perte de rems n eft point à comparer avec 
les avantages cjiie .ces principes établis pro^ 
çjurent. , . ^. 

1.) f obtiens on alignement tout droit 
de. mes drapeaux^ dont tout dépend en avan«> 
çant# 

Z.) Dans les intervalles d'un drapeau i 
l'autre, f obtiens par les Capitaines encore 
plus de points fixes fur ma ligne, qui me 
ferviront non feulement à un meilleur ali«. 
gnement, mais qui m'aideront beaucoup en 
avançant, comme on verra dans la fuite* 

3.) J'évite toujours de ne pas aligner 
en arc, foit que | aligne de Taîle ou du 
centre & j'évite par»là lç$ £iutes x]ui, en 
avançant, réfultent d'ui mauvais aligne* 
ment. 

4.) Il efi très • avantageux , d'exécuter 
plufieurs évolutions d'après un même prin»> 
cipe^ & par ceux que fai allégués, je. par* 
viens non feulement à aligner une ligne 
fans & avec alignement; mais la fuite. l-era 
au(E voir que je me conferve par- là dans 
Malignement en avançant. ^ 

5.). Les Capitaines des ailes peuvent (è 
régler :fur les préceptes, fans crier, & on 
lauri .toujours celui qui eft la caulè du 
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mauvais alignement: caffi celui dtX. p.c« 
(Fijg. 6j0 n'*eft point aligné à celui dV. & 
aux drapeaux du deuxième ^Bataillon, celui 
^Y. en eft fiafns contredit la caufe & celui 
de K. n*a point de piart au mauvais aligne* 
ment. Je mVn remets au jugeiment dé ceux' 
qui Tont perfuadés de la juftefle de ces 
principes, sll ne feroie pas avantageux, R, 
pour s'exercer, on faifoit aligner les Feld- 
^rebéls & IcsSergeahs feùls& fans Soldats*, 
à des diAances que les drapeaux de difitf- 
rens Bataillons ont efféâivemeiît. Se quon 
faiibit après s*aiigner entre eux les Capiéai- 
fies des ailes avec les intervalles convena^ 
bles$ ceci ififtruiroit mieux les Comman^ 
deurs & les Capitaines, parceqii'alors ils ne 
foroient point empêchés ptar les Soldats^ 
dyant toute Tattention à etix fculs* 

^ S- 37- 

De la Marche en avant» 

En parlant ici de la Marcbe. en avant^ 

je m*en rapporte au préalable à ce qui a 

été dit fur cette matière dans la première Se 

deuxième partie jde cette inffruâion & je 

fuppofè des Bataillons qui font parfaitement 

drefTës, félon les règles données fur ce fujet 

II ne iera donc plus queflion de la ma/rchc 

en avant daas llntérieur ^*uii Bataillon^ mais 
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feulement des règles qui ont leur rapport à 
rcnlèmble d'une ligne marchant en avant 
Pour juger fainement^ (i les règles quoiji 
l â données & qu*on va donner , font plus 

I utiles dans leur application à la marche en 

avant que celles qu*on a fuivics jusqu'ici, 
je fuppoferai encore deux lignes, chacune de 
neuf Bataillons, dont Tune avancera fuivant 
l'ancien & l'autre fuivant l6 fyftême mo- 
derne; toutes deux doivent s'aljgoer au 
centre, parceque de cette manière on obr 
iervc mieux les fautes qui fe font itijr l'une 
pu Tautre aile jSc toutes deux^ avant qu'elles 
s'ébranlent, doivent être toutçs droites 6c 
très bien alignées. La comparaifon qu'on 
çn fera, décidera lequel fera préférable 

Quand ainfi une ligne doit avaqcer fç» 
Ion l'ancienne manière,' la preoiiere chofe éft 
que les drapeaux & les Fcldv^ebels du prc* 
mier rang avancent fix pas, & on ledr dit 
de prendre en avant un point de vue. La 
même chofè fe fait de tousr les Bataillons 
& on a autant de points de vAe qu'il y a 
de Bataillons, Ci le fort eft af&z favorable 
de procurer fur un terrein autant d'objets 
qui y foient propres; ces points de vue font 
Regardés comme autant de perpendiculaires^ 
iqu'ils le foient ou non. Il cil prouvé (§. ziV 



lig. 32.) ouc \t hafard feul prbcfuie Je ces 
perpendiculaires judes^ &. combien il eft facir 
le de tomber en faute; par conféquent oa 
obtiçnt immanquablement neuf lignes irré« 
guiaires &' non perpendiculaires* Chaque 
Bataillon croit avoir raifbn & marche ainJS 
fur fa perpendiculaire & nonpbflant qu un 
Bataillon^ foit de la droite ou de lar gau« 
che, ait iié donné, comme ici le ciûquie^ 
me(fi^, 6V0 pourTalignement, on ne Ten* 
tend que dans te fcns que' les intervalles 
fotent pris diaprés lui, te on ne fe foucic 
gueres, fi on obferve le même aHgpémertt 
t>d b même ligne de ce Bataillon', ce qui 
produit \t% fautes fuivantes. ^ 

1.) Le Feld^cbel qui prend le point, dt 
TÛe, pouflè vers fon front; s'il ne le fait pas 
d'abord en sVbranlant, il arrive pourtant péri- 
mant la marche & quand il approche dû 
point de vue; s'il eft faui^ fa pofition de- 
vient également f^M^ATe par rapport à fa 
bàfc. 

2.) Les Sergeans& les Feldw^ebels de la 
gauche s'alignent à celui qui a pris le point 
de vâe; fi donc ià pofition eft faufle, Içt 
autres l'auront auflî. 

3.) Les. Feldv^ebels précédens ayant uûc 
pofition fauflèy ceux ^ui marchent dans 'Iles 
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rangs, qui s*alignent aux précédcns/ Tobticiv 
tient aufli & ceux-'ci devant fervir de régie 
au Bataillon, il s'enfuit : 

4*) Que tout le Bataillon reçoit un Faux 
Iront & que par-là une aile avance 6c Tau- 
tre cft en arrière. 

y) Tous les neuf Bataillons^ ayant cb^« 
cun fon point de vue, tomberont dans çe^* 
te même fautes il en réfulte donc imman* 
quablement que chaque Bataillon aura fon 
front différent par conféquent il y aura neuf 
froqts difierens dans une même ligne. 

6.) Quand on ne veut point marcbec 
dans la ligne (ans la moindre connexion, on 
crie aux Capitaines/des ailes de s'aligner, 
ou les Commandeurs du deuxième Se troi* 
(îéme Bataillon alignent leurs ailes Tune à 
Tau tre f delà il arrive que les ailes des BataiU 
Ions feront ou en avant, ou en arrière, êc 
qu'ils marcheront ainfi dans uu angle (ail- 
lant ou rentrant. Car p. e. le Commandeur 
du feptieme Bataillon voit de fon aile le 
long de la droite du huitième Bataillon, de 
même que le huitième verra de là droite le 
long du feptieme, comme tes lignes pro* 
longées a. b. Se €. d. montrent. 

Tous 



Tous Us deut sittiâgtnent que iiMirs al* 
les Qc font pas exaâcs, quo^u'elles foierit 
très pcrpeftdicdaires fur la l^n* de leurs 
Fektvebck» Les d&x Commandeurs aver« 
tilTent dohc leurs, ailes de taccoarcir Jeucs 
|>as, & gdgnent par-là que leurs ailes For* 
ment uti angle avec ks drapeauic» Mais 

7.) un Bdtaillon marchant en angle faH* 
lant ou rentrant^ tes Soldats ne peuvent 
point (è diriger fur Talignement des dra* 
peaux $ il faut qu^il y foient accoutu*^ 
mës| Cl le fiatailbn doit bien avancer; c'êd 
pourquoi ils feront obligés, tantôt de rac* 
courcir, tantôt d*alIonger leurs pas^ ce qui 
caufe le fiottemem. Quand 

8.) en avançant. teH Bât^tlo^^ à mefo« 
re qu*its ont chdihs leurs pointe de vûé^ 
s^ccarrent ou fe rapprochent^ co^mftie ks'li» 
gnes ponéluécs des ailes le mâf^ueût, alors 
ils tirétit vers le Bataillon qu7 a été donné 
pour alignement j & bh relient alors lek 
points de v&e dc les perpetrdicùlaires étâ^ 
blies) tout elf perdu, auili bien pour cetit 

Joi ies'ont bien, comme ici p. e. les quatre 
àtaltions de la droite ^ que pour cen^t qui 
font en faute en les coniervant i oâ cotft^ 
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met à ■ oiobs dc' diâaoce la blême faute» 
Pailheurs / / 

9O , on fe trouve dans' la néccflitc, de le 
tirer avec m faux front, & qui ne connoit 
' pas le mauvais fuccés de tout cela? 

§•38- : ; 

On -à tâché de réo^dier à une partie 
de ces défauts, en permettant à un Eatsîl* 
làUj delliné pour fcrvir d'alignement, de 
fe prendre un point de vue & en ordon^ 

. nant atuc autres dé fe diriger dai^rés celui*- 
làé B&Kû que cela remédié à la faute? 
lien moins 'que cekj aufli longtems qu'il 
faudra aVouér^ que ce Bataillon^ deftiné à 
fervir d'alignement ^ tombera dans la mê^ 
me faute par rapport au choix de fes points 

' de vue, que tous les neuf Bataillons aup^« 
ravant & alors le niai ne paroit pas, il eft 
vrai, aufli grand qu'il a été. Mais qu'on 
confîdé^é la Figure 65. âcbn trouvera, que 
la ligne, fi non dans le tout, pourtant dans 
la plus grande partie, tombera dans la mé^ 
me faute comme auparavant^ car ù le cin^^ 
qùieme fiataiUon qui doit encore être le Ba* 
taillon d'alignement;, prend un faux point 

' fde vue: 

1.) le tirer efi inévitable; 
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2.)* plu' ce Bataillon approche de fon 
point de vue & plus il changera fa. por- 
tion* . Mais s^il :change fa pontion y il faut 
.<]ue toute la ligne> qui fe dirige d!après lui, 
faffe 1»! njcme^hofc. , " . 

3.) Si la ligne change de pofîtion^ ii 
fVnfuit naturellement qu'une aile^ ici p. c» 
M gauthe^ ' e(l obligée de courir & Tautrc 
defdire.de petits pas 2 & alors tous les Ba^ 
taillons font.de nouveau expofibs au âot« 
teuient* 

4é) L^alîgnement étant donné d*une des 
aîles, la courfe ou farrét de l'aile oppolé^ 
Cfl deviendra pjus confiderable«- 

5») En fuppolànt Teonemi p., e. K Z« 
vis à vis duquel j'ai été auparavant parallèle- 
ment, je lui découvre certainement trop mon 
flanCy avec lequel j'ai fait iin mouvement dé 
converfîop» Si on veut .m'objeéler qli Va 
s'appercevant de cette faute^ on pourra don« 
ner une ^utre pofition au Bataillon d aligne-* 
ment & aux Feld^ebels^ je Taccôrde; maii 
on m'accordera aufli que le point de yùa 
que les Feldvrebels ont eu^ eft perdu auffi 
alors & -avec lui tout le fyftéme, ne vau« 
droit-il donc pas mieux ^ de choifîr un au« 
tre fyftéinei d'après lequel on ne sVxpofe* 

N ij 



roît point cm ponrtant m^ins à de tellet 
-faute» qui occiafionheRt de grands désordres. 
Je propoferai doiKc ce qui rm>|r par lequel 
on évitera y comme je m'en flatte, la plus 
grande partie des^ fautes, quand même OU 
ne les évite pas tout- à-fait 

S- 39- , 

La raifbn pourquoi on fe fcrt dés per» 

pendiculaires^ en avançant, fur lesquelles on 

^place les Feld>rcbels qui précédent^ eft (^V>ft 

a cherché par-là de donner une direâioft k 

1b ligne, fur laquelle, i dltf^ . pas^ elle 

doit avoir une pofiiion parallèle à celte 

quelle quitte $ ûnais qcie cela ne s^o&ticnt 

pas par-là, a éeé affcz.f)rouvé par le $. 2U 

•comme aufli par te deux §. précédcnstf- 

' On parviendrai plus facilement à fort 

but, de donner onfe règle au Bafailton, en 

mettant les FeMvf'ebels fur une même lig)i« 

arallele à celle for laquelle forrt les AataiU 

ons, quand, eh plaçant les dfaptaox, on fuit 

les principes qu'on a propofés §^ 36* ctft dé 

cette manière fobtiens la ligne droite C Z>» 

(Fig. 6C.) En donnant à cette ligne 2 ou 

3 points, à une diffance égafe de la bâfe, tt 

eft immanquable que le prolofrgemedt de 

la ligne C Z7. qu'on peut tirer par ces rr6is 

pointai, ne ioit à une diflauce égaie dans 
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âoote ftf perdes de h b^(e M. F^ 9c nf ftjt 
paralide avec jCÙIc^ La plus grapck 4ifficul« 
té cft d'obtenir ces trois points jiiftes* En 
prenant l^ dr^pef ux du cincpi^^e Bataillon^ 
comme le Bitaiilon d'alignement (fig. 6ïï*y 
& ceux du quatrième Sç fi^mje pour les. 
trois poiqti,' & ftï les f^iranit j^yancçr (ix pa^, 
^aux, une pattjç de cette .diffic^^lte eft le*. 
vée; mais b inoii^dr^ CAntorfîon 4çs ép^u^, 
les d'un Feldwebel ou Sergent pe.i3t ocça*- 
fiojiner une grande difFérenc); pçpr le jreAe' 
de iaiigne, p^ rapport i Taligt^fnpéeBt^ ç'ci\ 
pourquoi un desGenérauK| eu* le, Brigadier 
des trois BataïUoos voisins ^ o^ le General, 
commandant même doit donner fai%ncment 
de la même maniera qy'ij Ta fajt $• )6. eit. 
alignant la lig/ne, Il fe tromper^ ipoins par, 
rapport à la parallçiei car, en ^aa.<fii^*il ali^» 
gne.à faux, les dc^eaux du /cinquième B^* 
tiilion^ p. e. fur U ligne Jl. 8^^ ciQux du ,!][«; 
xieme Bataillon s'écarteront p^s de é pas 
4c la ligne» domine ^^ux 4a qua^ieme ap* 
procheront à la.oiéoie diijian^ç^ fî la fauta 
dîoil infenHUe dans ce Batailipii ,. f lie per-*, 
ccra d*autant plj^s au troiiiemf & fep^i.'mp 
bataillon, Sç, il eft ^ors facile d'y r^médier^^ 
Pour aligner les autres i^elfi^o^'f^i^s .qi^î pi:é«: 
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cèdent, xVft Taffkire des Comûiandeufs de 
. il ne kti rien de plus facile que de ies"^ 
bien pitcer, s^ts fuîvent toutes les réglés 
eu §. 36.7 iàvoir: <:elui flu ftoifième fe met 
au nanc droit de fès Feldwebels fur ceux du 
troifîéme & quatrième, & celui du fepno* 
me à fon flaiic gauche fur ceux du fixteme 
& cinquième^ celui du huitième au flanc 
gauche de Tes Feld^cbels fur ceux du fe^ 
ptieme & fixieme. 

Voilà une ligne établie, qui peut fervir 
de règle à une autre, fiir laquelle font le9 
^ Bataillons. Il faut donc la regarder com« 
me une ligne fondamentale qui n*a plus be« 
foin de fe régler Air une autre, mais cello 
qui la fuit^ doit fe réglet d'après ^lie dans 
tous fès moovemens, & comme cette ligno 
cfi à une diftance de fix pas du BataiMon dans 
toutes fer |>arties, pour être parallèle avec 
clle^ il sVnfiiir que les Bataillonis fe régUnir 
d*aprés elle, font également éloignés d'elle Su 
h diftance de fix pas, 8c les Feldv^bels qui 
précédeht, fcrvant de regfe à ceux du cen« 
tre & au Bataillon, il en réfufte quc^, Ci tou«» 
te la ligne^ dans toutes fes parties, doit te* 
fier éloignée fîx pas' de la première ligno 
fondamentale, il' faut aufli que Iç points 
^ui leur fervent % dirc(Aion| aient précifc<» 



ment ces mêmes & pas^ ^ C*eil, pourquoi U 
faut e'tablir pour première règle immuable^ 
que les drapeaux du centre reflent toujours 
éloignés à Ja diftance de 6 pas âp, qu^ib^fe 
dirigent en tout d'après' les premiers^ coi|i|| 
me il a été dit au §. 2I1 & je renvdye aux 
règles y données^ par rapport à l'alignement 
des épaules & têtes des Fcld^ebels éjc des 
Scrgeansî de même qu'à la cadence de leur 
marche & ^ la longueur .des pas. Les Feld« 
vebeb &. drapeaux qui précé4ent| ne cboi* 
filTant point d'objet qui leur fèrve de dire« ' 
âion dans leur marche, courront par-fà moins 
de risque de déranger leur pofition , dont 
tout dépend $ (î ceux-là ne dérangent point 
leur poiitioc, ceux du centre qui fe diri*, 
gent fur eux, ne le feront pas non plus 
& encore moins le Bataillon qui s'aligne 
à eux. 

Les drapeaux précédens de tous les^euiF 
Bataillons confervant la même cadence 6c 
étendue des pas^ & ceux du centre leurs 
dillances à fis pas, les Bataillons, à chaque 
pat qu'ils font, fe mettront fur une nou« 
vcDc ligne, parallèle à celle qu'ils ont quit- 
tés. Mais on hafarderoit trop, fi on pré* 
teudoit qu'une ligne peut marcher en avant^ 

' • K i? - ■ " 



fans Çunte^ j*aprcs çi^b princîp^^ fi pan-f 
yoint encore <)*atutjre$ expéclicQs. ]'ind^iie«» 
X^i pour cela le» fatues, auxquelles les dra« 
peaux précédées font exporés Oc coôimfat 
JH y peut remédier. 

k) Les drapeaux precédeçf peuvent re« 
, i^er en arrière des autres, quoique dans uu9 
poiicion jufte^ par la faute du Coounandeur, 
^ui. marche trc^ près devant eux, refle eoc 
arricre pour fa propre periiinQe, & les eiii« 
p^che par-là ^ d'obierver U même .étendue 
des pas. 

Pour éviter cette faute, oin établit <|UQ 
tous les Cooioiandeurs reftent toujours à. 
quatre pas devant leufs drapeaux $ s'ils en 
i^procbent davantage U fmt ^uïl permet- 
tien t à leurs portc»efifeigneS| de les avenir 
d*avanQ6r^ i^nss'iS)cpi)rer à qii^lqw r/çpfiman* 
(fe« Ils peuvent encore l'éviter eux-mém^^i 
s'ils tachent àp s^i^ner |>o,ur jçjiars perfon* 
nes TuQ fur raptr;, p* e, celui du trpUiéme 
.reliera daii?s rajigpenient, quand il ç'aiighç 
au quatriemç & cinquième, ainli celui du 
deuxième au troinémç & quatrième pris en* 
(emble; à Taile gauche celui du feptietne au. 
(ixieme & cinquîeuse &c. 

Cependant un Commandeur doit tour 
jburs être aligi\é à deux pris eofeaU>le} ÏÏ% 
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à wb M rinégalili du terrain) car uq Ba* 
haillon marchant fur des hauuura ..ou par 
des valons^ il fapdra plus de icms a la U"^ 
gne^ qui 4oit y paflec^ qu*au)c BataiUoAS 
qui marçlsciit «o rafe campagne 3 s'ils cofit 
fervent djDnc ieurs pas égaux, il s'enfuit my 
tureileomit qu'ils referont en airriere^ C,$ii 
fompant, particulièrement quand Iqs dra^ 
peaux lopt^nfli. obligés de rompre. Toju# 
tes ces fautes fe réparent faicilement^ tn par^ 
tie pv les G^éraux, ^quand /ce.ux^cfy p. cî 
Fij. 6Vr. lÀuX. fe pofient au flanc Axf^it des 
drapem qur priicédent le fi^iâae ^ata^on^ 
tandis que les drapciaux die devant du hut* 
ticmc Su (êpciemç ^atailjon (ont en arrière^ 
Ils %ont la même ichofis en iè mettant au 
flanc droit des drapf;aux qui précédent 1« 
ctnquiçjme en arrière où ils verront ceux du 
troifiéme vers ceux dq quatriwie^ . ou ou 
flanc giSj^chç des dr(^^i|x du quatrième, 
où ils v^onjfc en «ririeris xeux du t roi demie 
vei9 ceux du dcuxieiQ^ Hn fremiçr. D'aiti 
leurs les Majors 8c Aides-majors forn^iMt \% 
jBarchCy s'ils y (ont exçrcésy peuveot facile* 
ment obvier à oettç ffSiMt^, 5?ar p. r. quand 
le M^ior de ^Ai4^ major du (eptieme & 
troifièmc Bataillon,. <qoi left en erriQre de U 
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IfgnCy fe met tout, près des drapçsmc âu tign* 
iiàne rang, il verra tous les Bataillon^ par le 
dos. Il pourra alors juger facilement fi (on 
Batàillboeft en arrière^ & il faut qu'il aver-» 
tiile (es drapeaux de devant ou le Gommant 
deur, de faire des pas plus longs^ jusqu'à C9 
qu'il voye que fes drapeaux ioient alignés 
à ctitti du milieu du deuxième Se premier 
ou avec ceux du milieu du quatrième &cin« 
^uieme; de la même façon procède celui 
du ieptieme avec celui du (udeme & .cin« 
quiemo ou avec celui du huitième & neu- 
vième. Mais quand un Bataillon «ft forti 
de la ligne, comme* ici p. e. le quatrième 
(Fig.SS. avec 3.) je crois n*a voir pas beibin 
dy ajouter d*autres règles; car en observant, 
ce qui précède, le Général remarquera le 
drapeau qui eft trop avancé au delà de la 
ligne^ comme auflî le Major & TAide^major 
Vobi^rvera , voyant le rcfte des Bataillons 
dans tout leur front, & qui pour cela aver» 
tira fon Feld^R^bd de faire des pas plus 
courts. 

2.) Les drapeaux qui précédent un Ba* 
taillon, peuvent prendre une fauflfe poA-. 
tion & la donner, par-là à leur Bataillon^ 
les Çénéraux obfèrverpnt aufli cette faoto^ 
quand ils s'approchent de tems en tcms 



tout prcs <It6 la ligné: ''car quand p. e. ict 
(Fig. 6S. Lit. Z.) le quatrième fiatàiilon 
avance (on ailegatrche, 11 s'en&It naturelle* 
ment que la droite. eft en arrière^ le G6* 
ncral étant donc près de la ligne, p«e'. prés 
' du feptieme ou traifîcme Bataillon, il verra 
tout te front de ce Bataillon, & la ligne pro« 
Idngée, que je verrois du troifîéme «a hui- 
tiieme Batailloiiy la croilèroit. Mais quand 
le Général ett prés du cinquième .Bataillon^ 
il garantit ces quatre par le dos. Bans lés 
deux cas il peut juger que ce Bataillon n'eft 
pas cofiime il faut^ les Majors & Aides-naa-» 
|ors qui ferment la marche, peuvent enco« 
te, en appliquant les règles précédentes, en 
eonféquence desquelles ils fe mettent tout 
prés dtt troifiéme rang de leurs drapeaux, 
appercevoir plutôt cette faute, car alors ils 
verront leur aile gauche fur une ligné qui 
précède celle du refte des Bataillons de Paiîo 
gauche, maïs au contraire k' droite fur une 
ligne qui pafle derriere-célle.de la droite; 
mais «cela fe remarque le mieux par ta per^ 
te dès intervalles, car le Bataillon qui eft en 
faute, perd imnnuinquablemenc fes interval* 
les;* quand il fe jette^ comme ici le feptieme, 
à droite, l'intervalle entre lui & le buitie* 
mo fera trop large & celiû entre le &ûeim 
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&.I11Î ifop étroit i tm$ qua^d ksmffttf^^ 
les entre le fisiemr& le çitiq^umCf eiitrç io 
huitième iSe ne^viëcnp font juftesp on peut 
conclme que ceft le £epMme qai a fâiliû 

Mail un Major ou Atdeomajor v^iulant 
<^)eâec^ qu^ ne peiil pas (avoir, (i les în^ 
lervalles entre le cinquième^ fixicme, huiâé* 
me & neuvième fiatailioa ibnt jiiftes 011 non, 
parce qu'à n*dfe s*do^nef 4e 6 place, J9 
repondi qu^il peut le tavaîr très bien, car 
fi le £xieme avoit des. imecvalles trop larget 
avec le -cinquième, il fiuidroit qu!il ft tirât 
avant lui, &4Ûnfi le huitieiçe plutôt que te /ien^ 
parceque là dîftance (èroit trop. étroite avec 
le nçavieme; vpilà ce qui a occafiomié la 
r<?gie, quil ne faut pas j^'abord i^ tirer à 
cau£b de la perte. de arois os qvatne pas 
de front, maû examinerauparayaat la chofe. 
Un Major 00 Âide-^major .experimepté peut 
dabord s'en appercevoiij, ijuay^d il itoi^ qu^u^ 
ne aîleeft ofafigée A faire des pas plàsl^AgSy 
iiindis que Tautre les raccourcit, cçmmeppe^ 
ici l^^e droite du feptieme BatjaiUon rac^ 
courcicoit (8c la gauche allongerost les pas« 
Toutes ces fautes doiyent être rérbéiitcs 
par. la dineâion des drapeaui^ & par Içur 
jufle position } par là on régalera fies in* 
tanndits fana itm obligé de ie tirer. No 
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poorfoit^on pas 'ûttt de ceci fe$ règles gé- 
nérâtes fuivttntesf^ ^ar rapport à raligncmcnt 
par les drapeaux^ qui font: 

. i«) Pvut les Ginirdùx^BrigitiUn. 

jf.) Pour cônferv^er lèS drapeaux qui pré- 
cédent dans ralfgnemeht^ il fauf qu'ils fe 
placent tantôt au flanc droit, tantôt au &nc 
gauche, d^un Bataillon, on d*un autre^ & s'a* 
•lignent à autant de drapeaux qo'tls pourront 
voir dans la ligne, pour redrelièr alors ceux qui 
font trop e& avant oa en arrière, 

A) Les Commandeuts de toiis les Bà^ 
taillons doivent eiBoier comme infailUble (e 
Bataiibo d^aligni^ment^ maîir pour les Gêné* 
Taux c'eft diâerent) il faut doiK qu'ils ayent 
toujours ks yeux fur lo^ & le tratiienty pat 
rapport à Talignement, comme les antres» 

C Pour obferver 1^ pofition dés Peldve* 
-bels, il faut qu'ils s'approchent fùuvem tout 
près de la ligne & qu'ils procèdent confort 
SBément aux régies, qui ont été données à 

D.) Dés qulls voyent qu^ùn BataiHon 
commence à fe tirer, il faut qu'ils fc pfaccnt 
ii*abotd prés des drapealit prééédens, éc qu'ils 
fe incttent à un des âancs de ce BataiÛoit) 
tk. y apperc^tont d'^ord fi k$ &ld vitreli 
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font en faufe; fi cela «ft^ ils ne &t)t (&r««- 
ment alignés à aucun d^ la ligne*. {Fig. SS* 
Lit. Z.) . • . 

2.) Pour les Majors & MàesHnajors^ 
fermants la Marché. 

, ^ j4.) Ceux-ci (c placeront (ouventrtouc 
.prés du troifîéme rang de leurs drapeaus^ 
pour voir s^ils font alignés à leur fiatailion 
t>u au voifîn^ on s'ils îo^t en avant ou en 
arrière. . 

J^.) Leufs yeuîc feront fouvent fixés far 
les Feldvebels & les drapeaux^ afin que ceux« 
ci ne regardent en arrière^ ou tournent leufs 
têtes, & ({ue ceux du centre obfervent ta 
diOiance de /ix pas; fans cela ils ne feront 
jamais fûrs d*exécuter ce qui leur a été 
préfcnt* 

ù) Il faut qu^k^ obfervent exadleoient 
Jes intervalles, 6c qu'ils ne faiTent pofnt 
tirer pour trois ou quatre, pas^ ihab qa'ib 
attendent, fî le Bataillon, qui a cpmnienctf 
le premier, ne (è redreflè; p. e» quand 1^ 
Itgnemcht (f>^« €S. Ut, Z.) eft au cinquie* 
me Bataillon, il faut aufli y^bftrver les in« 
tervalles,. mais le feptieote Bataillon, perd ics 
intervalles a Taîle droite, par conCëqueat 
ceux du tikuitieme deviennent trop larges; fî 



celûi-ci vooloit d'abord Te tirer à <}roi^ ik 
fe reocoQtreroient, parce(]ùe celui du feptie- 
ine doit au(fî fe tirer à gauche ^ âc celui du 
hiritieme feroit obligé de céder $ ce tirer i£i 
maPâ-propos du huitième aucoit déjà pro* 
duit le âottetàent dans le relie des Batâii* 
htâ^ qui font en dé^à de lui» 

§. 40- 
Z)c tÀlîgntment des Mies* 

Une ligné, confîdérée dans foii ehièm* 
hicy peut avancer parfaitemeut bien , " niais 
trés*mal en détail ^ c*etl«à*difé, le centre des 
Bataillons peut être très-bien aligné fur les 
autres, tandis que lés aile» vont trop en av>nt^ 
ou qu'elles s^arrêtent. Un feul Soldat mal 
dreflepeut Toccéfionner & j'ai déjà montré 
dans la deuxième partie^ (§. 23. Fig. 3 61) 
comment on peut remédier à cette faute» 
Cependant il peut d'un autre côté y £tr« 
obvié plus facilement par le Major & l^Ai* 
de-major, qui fermeht la marche. Il Faut 
pour cela qu'on leur donne de certains ren« 
fèignemens, fur lesquels les pelotons avan* 
^ztis trop, ou reftans en arrière puiiTent fa 
régler» Ces renfeigneme.ns feront donc.Jei 
Capitaines des ailes, qui i*aligneront l'ua 
fur fjiutre; on entend dans toutes les mar« 
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chés en arançant^ que ce font éity * qui 

ck)ivent le faire* Mail la manière de s*a- 

ligrvéf) pour en tirer avantage^ eft igho* 

rêé de ta pfêpart. Hs croienc faire afféz & 

almagineht d^être bien dignes^ quand Turt 

vdit Tatitre & refti aligne avec id^ & aufli 

loiigtemsiy «qa^on ne leur donnera d'autrà 

principes à ce fujef^ on ne peut leur rien 

imputer: car ils pourront toujours alléguer 

pour exâufe^ qu'ils Ibnt tous delnif fur une 

ir^éme ligne Se que par confdquenlt ils font 

ftlignéSi Mais deux perfbnnea om beau érre| 

ôii ils voudront, je pourrai tooij^urs tirer 

entre tvst une :iigne droite, ' Que rëfitlce* 

t'ii de Ces idées confàfes que les Capitaine! 

de l'aite fe font de I alig4f)efnent i Ceci, que 

h faute d'un Bataillon ii^ue fifr f autre: 

car fi, (Fiff. 6>) le Capitaine d< r«le drûi- 

le du deuxième BatatUon Bi refle en arrie-^ 

jFe, le Capitaine de l'aile gauche A. du pre« 

mier Bataiillon le fuit immanquablement) 

âinfi tous deux font en arrière de ib s^cr* 

riront pour cela leurs Birtailbns derefteren 

Ètmft âc ks entraîneront par conféquent 

dans la métAc faute; les Commat>4éb#8| les 

JKiajôrs & Aides-majers qui ferment la-mar- 

Atf font pa^là indnits m erreur, te croyant 

^ leurs 



leurs Capitaines bien aligna ^ ifs ctpicnr^ 
celui du deuxième, que leur 4. 3. ime pe- 
loton font trop en avanty aqfli bien que ce» 
lui du premier le croii;adu 5.6.7me^ toug 
les deux tiennent les pelotons jçn arrière, ait* 
gnent fur la ligne c. a. Se d. b. par confô* 
queot en angle, iSc tombent par'-là ^ans to 
âottement, auquel un Bataillon eft expofô^ 
dés qull marche en aogle, ta qull plait à 
un de ces Capitainçs, de prendre une autre 
ppfition^ ou en avant, ou en arrière. , Mais 
ea fixant, de certains objets \ ces Capitaines, . 
auxquels ils doivent s'aligler alternativeniènt^ 
il n*y aura point ^e faute, m^^is un véritable' 
avantage dans cet alignçoient. On choiCt 
pour ces objets les drape^^i;, <|ue les Ser« 
gtans confidîfrept comoiç dsi points & s*a« 
lignent cnjtre eu? de la maniçrç qji'ils l'ont 
fait au S- 36. (f». (Sj.) fur la pl#ce, fa- 
voir, le troifiéme Bataillon {fig. G8,) ay^nC 
été donn^ pQur alignement, le$ CapitaÎQ^i 
f. L prennent ç^hx dç ^ & e. fur les ijfa- 
pcavx du trçiiiènje Bataillon & fe metteiit 
avec eux fur une p^émç %çie \ celui de 4^ 
.& e. reculef^t ôi| av^pçent autant^ ju$qu*à 
ce que celui en t* voyf Cfilui 4^n /, qui 
le fuit dam fes mouvecneps qu'il nç le laîfTc 

O 
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î point avancer de l'alignement au fien, avec 
les tdrapeaux dû deuxième Bataillon, & q\io 
celui en d. voyc celui en /. fur les dra- 
peaux du quatrième Bataillon) ie Capitaine 
h. prend celui en p fur fes drapeaux & 
il procède de la même manière que celui 
•en e/*vecyr Le Capitaine en a^ fait la 
*mcmc chofe, en prenant celui en b. fur fcs 
drapeaux & H avance ou recule fusqu^à ce 
qu^il ait celui en a fur la ligne avec fes 
drapeaux. Us' continuent cette opération 
jjusqu*à la fin iLt la marche en avant; h 
^feûlé diflFérencc dé-Talignemcnt de$ Cagitaî- 
fies dans la marche én/avan^ de celtd fur 
là place, coofifte en ceci, que dans le pre- 
mier cas les points de vûé font fixes & daiîs 
l'autre mobiles; j'obtiens cependant , au/G 
bien comme fur la place, deux points inter-* 
médiaires - par Talignement d'un drapeau à 
Tautrc, dont }« fuis affurc, quils ft trouvent 
fur l'unique ligne droite polfîble, que je puis 
tirer d'un drapeau à fautre. Dés que les 
drapeaux font confervés dans one lighe droi- 
te, il s'enfuit que tous lès Capitaines de Ta^ 
Je fc trouvent également fur cette droite li- 
gne; pour conferver tant les drapeaux qu^ 
tes Capitaines d*aile ibr une ligne droite^ je 
crois^ qu'on fera très bien de faire avancer 
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les JrapeâQX & les Capitaines de MU à la 
diftdnce/ où ils font efFcâivemcnt dans le 
Bataillon, Tculs êc fans Soldats^ par-|à^ Ici 
Majors, Us Aides-majors & Capitaines^ fans 
partager leur attention , fe rendroient plus 
habiles pour leurs peifonnes, à ce qu'ils au- 
roîent ,d fay-e. Mais quand les Capitaines de 
i'aile alignent a leurs propres drapeaux au*- 
tant de files de leurs pelotons qu*iis peuvent 
avertir fans crier^ s'il n*y en avoir même que 
fix ou huit, facquiers de chaque aile du Ba- 
taillon le commencement de la ligne ^ue* 
mon drapeau a avec celui du Bataillon voi- 
fin*. Les drapeaux du centre, avec les jSles 
du drapeau (pour lesquelles on prend les 
meilleurs, les plus adroits & les mieux dreC- 
[es des Soldats,) me donnent une autre partie 
ic là ligne. Les Kfajbrs Se les Aides-majors 
)ui Fcrn1cn^!a marche^ auront-ils delà pein/; ^ 
I conferver droit entre ces parties de la H- 
»ne le relie des Bataillon^, qu'ils foient trop 
rn avant ou trop en .arrière? Je crois que 
lon^ excepté, s'ils négligent abfolument les 
principes établis au ifujet de Talignement. 
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. Quand une Ugnt^ aprïs avoir marche . 
en avanif fait halte. 
Majoré tous les ioins qu'on employé^ 
pour conferver droite une ligne qui marche 
en avant, on trouvera rarement que, au (i- 
ênal ou à fenonce de commandement : 
halte J elle foit droite. Il faut pourtant qu*el« 
le le loit autant que poriible, parceque fans 
cela la bonne retraite eft impôfnble. L'in« 
tcrvalle entre le lignai auquel là ligne fait 
jbalte & celui Xur lequel elle fait un quart 
çie cpnverHon h droite/ efl ordinairement 
^rcs court) mais quelque court qu*il foit^ il 
faut pourtant l'employer à rendre la ligne 
droite, autant que cela fe peut faire en peu 
de tems» . Le moyen le plus expéditif & te 
plus fur pour cela eft, qu*on donne, corn* 
ty\t il a été dit §• 35. f/g. 62. d abord aux 
drapeaux du Bataillon dalignement & aux 
fjeux Bataillons voifins de Ja droite & de la 
gauche, la pofition que doit avoir la ligr^^ 
4c n les Commandeurs du relie des Batail- 
lons procèdent pareillement d'apfés ce prin- 
cipe, n les Capitaines de l'aile s alignent d*a- 
bord (comme il a été préfcrit §. 36. Fig. 6j.) 
aux drapeaux des Baïaîllons voiHns, & fi les 
OfHciers alignent leurs pdotons (félon le .§• 



]{0 aux drapeaux, on aura une Ifgnoqui, fî 
^lle n'eft pas parfaitement droite, iera pour* 
tantiQoins mal alignée que celle (]u*on vou« 
droit aligner fuivant d^autres principes en H 
peu de tems. De même qua farrivéé dins 
Talignementy les Commandeurs commandent 
en entendant le coup du canon 6c non en 
voyant la fumée, brièvement 8c dillinâe^ 
ment: halu! & non: Bataillon halte! oii 
fera dorénavant la même chofe, quand laU* 
gne fait balte de la marche en retraite* 

De la Marche en retraite. 
Il a été dit dans le paragraphe, précé- 
dent, que rintervalle entre halte l ôc quart 
de converjion à droite^ cft fort court. Oh 
hniârderoit beaucoup, (1 on prétehdoit de 
former en H peu de tcms la ligne fi droite, 
qu'une bonne marche en retraite Texige, 
quon croye encore moins qu\)n aura le 
tcms, de la rendre droite, quand elle a fait 
à droite, 'avant qu^elle commence à iharcher« 
Il faut donc chercher d'autres expédiens âc 
tâcher de lui donner une direâidn, par la* 
quelle elle ait' Talignement droit pendant 
qu'on aligne. Je vais encore fuppofer une 
ligne de neuf Butailloifs, dont, pendant la 
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inarclie en avqnt, les quatre premiers Bataîl* 
Ions (ont r^dés en arrière, & les qpatre der-, 

^ nies roiH marchés trop en avant, & qu'il ne 
jeftoit point aflcz de tems pour remettre 
CCS Bataillons tn ligne droite. Quand cette 
ligne a fait la convcrfion à droite, les qua- 
trç premiers Bataillons feront en avant avec 
on i^aux front âc les quatre derniers en ar« 
riere, également avec un faux fronts Si on 

' youloit^ (èlon la manière ancienne, faire mar* 
cher fur des perpendiculaires les Feldwebcls 
précédens, ils la prendroient naturellement 
à faux, parceqiie la ligne fondamentale de 
leur Bataillon^ efl faude en égard à celle da 
refte des Bataillons & quelle (eroit alors U 
marche en retraite? aflurément une fautive; 
Preuve que le fyilcme de marcher (ur de^ 
perpendiculaires n'ell point faifable dans la 
marche en retraite. Mais qu on eflaye d*chi* 
ployer les principes, qui ont été donnés §. 
39. pour une ligne qui marche en avah^ 
à celle qui marche en retraite î quand oa 
gajgne par cette méthode les mêmes avah'» 
tages K qu*on a eus par eux dans la marche 
d*une ligne en avant , |e crois qu'on les 
préférera fans balancer à ceux <]ui ont été 
uHtés jusqu'ici & cela d'autant plus, parce*^ 

^ue je fuis à même d'employer le même 



ocipft à plu/ieurs cas. On Jonne à une 
ne qqî marche en avanr^. une féconde M* 
e par les Feldwcfaels & les drapeau:; aVan-< 
y <]ui lui lert d alignement dans* la mar« 
: en avan^f celle-ci cft alignée d*abordpa^ 
[ele à la ligne fondamentale, fur la(]ueUd 
Bataillons (ont rangés. Avantage que je 
urai point dans une ligne <]<ii a h\t un 
trt d^e converfîon à droite & mal ali« 
•Cï {P^g'^9*) P^r conféquent il faut ti- 
T d'établir une ligne droite par les dra* 
ux qu'on fait devancer, afec Iest]uels les 
peaux dans' les rangs doivent chercher à 
nettre parallèles pendant la marche en 
dite. 

AnHitôt que la ligne, a fait adroite, 
s les Aides-majors défcendent de cheval, 
ir aligner leurs. drapeaux; celui du cin« 
?me Bataillon, comme le Bataillon dV 
lement, remplace le Général & donne à 
drapeaux, comme celui §• 39» fig. (TSl 
lit, la pofition, que la ligne doit avoir; 
b-à-dtre^ paralleie avec fon Bataillon ; les 
res Aides^majors remplacent leurs Corn* 
ndeurs Se procèdent de la même manie« 
que ceux §#39« favoir^ celui du qua» 
me BatailipB te met aux' flaocs deTç^ 

iy • 
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drapeaux èc les aligne è ceux du cinqqîé« 
me qui, de côté au flanc gauche, p. e. en /*. 
doit xéparer Jes fautes du fixienie par fea 
drapeaux; les Aides •majors du troiftémey 
deux:;.me de premier Bataillon, comme ceux 
du. feptieme, huitième, neuvième, auront 
ttnfî toute h facilité d*aiigner leurs dra« 
pèaux> comme auparavant les Commandeurs 
dans la marche en avant, quand ceux de la 
droite . alignent fur les deux Bataillons vot« 
uns leurs drapeaux du flanc gauche, & ceux 
de la gauche du flanc droit; comme p. e. 
celui du troîfiéme aligné fes drapeaux fur 
ceux du quatrième èc cinquieine pris en« 
fèmble, celui du deuxième fur ceux du troi* 
fiépie de quatrième , celui du huitième fur 
ceux du feptieme & fîxiemé Se ainfi de fifite. 
Par cette opération les drapeaux, mis en 
avant, feront, il eft vrai, delà difl:ance de (îx 
pàs^ plus ou moins éloignés de le^rs Batail* 
lons) mais c*eft une fuite naturelle de fou-^ 
tes les lignes droites quVin tire vis*à-vis 
d*une courbe. Les Aides«majors ne doivent 
donc pas être embarrafles, par la diflnrrence 
des diftances, mais ils continueront leur opé* 
ration, quand mênnfe leurs duspeâux ((broient 
tout près du Bataill9n ou ée^rtés à ^Q. 15* 
20 pas» Où Obtint par cette méthode um 
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figne A. S. Fig. %. & une ^erè C i>. & 
'celle-ci eft la véritable bàfê que les Batail-r. 
Ions doivent tâcher d'atteindre dans ta mar^ 
ehe en retraite. Ceft*à*dire, les drapeaux * 
avances nvarchent au commandement ou ft« 
gnal avec leur pas ordinaire &, fervant de 
régie aux Bataillons^ ce n'eft pas par confé- 
quent leur affaire de fe régler fur eux, mais 
ceux-ci fe dirigent fur eux; les drapeaux du 
centre ne reftent éloignés des premiers qu'à 
(ix pas. Comme ceui-ci continuent leur 
marche, il ne leur refte qu'à tâcher de re-« 
gagner leur diftance déterminée de fîx pàs^ 
en faifant des pas plus loiigs, quand ils en 
font éloignés de plus de fîx pas, ou de rac** 
courcir les pas , quand Ja diôance eft de 
itioitis de {ix pas. 

Quand ainfi les drapeaux ibnt à la di- 
(lance de (ix pas vers la ligne ^. B.^ les 
Bataillons qui fe dirigent fur eux, la rega* 
gneront; par conféquent ils traceront la ii« 
gne C JD. parallèle à celle d*J. B. 

Ainfi comtïié on peut confervef la Vu 
pkt droite pendant la marche en avanr, 
ipsit les foins de cdnferver les Feldwebels 
pirècédena dans une ligne droite, il faut 
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faire la.tn^me.chofe dans la marche eaJtc* 
traite» Daiis cette marche en retraite les 
F^ldwebeis peuvent commettre les mômes 
fautes, comme danj celle en avant. (S-J^.. 
annotation i. & 2.) Les manies fautes fe 
corrigent par un même remède, &com« 
me lia été indique dans ce même paragra* 
phe, je crois qu'il feroîtfuperflu, d'entrer 
jet dans le détail. Il fuffira de dire, que les* 
Majors & les Aides -Majors qui ferment 
]n marche, exècuteht actuellement ce que 
les Généraux ont fait auparavant, pour con- 
fcrvcr les drapeauic dans l'alignement, fa- 
voir que ceux de la droite fe portent fou* 
vent au flanc gauche & ceux de la gauche 
au flanc droit des drapeaux précédens & 
les tiennent alignés aux drapeaux précédens 
de deux Bataillons voifins; il ne faut 'pas 
qu'ils sY arrêtent trop, patcequ' ils empô- 
cheroient d'aligner, par leur perfonne, ua 
nutré qui eft leur voiHn, & par cette même 
raifon , il faut que les Majors & les Aides- 
Majors portenttoute leur attention , pour 
leur propre intérêt, que tout ce qui ferme 
le Bataillon, foit Officier, Bas -Officier ou 
Tambour, refb aligné çn foi-méme« Ftiv 
là ils feront en partie hors d*État d'empè« 
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^ cher, les autres, en partie audi les Bas •Offi- 
ciers procurent le moyen de tenir lc« Sol- 
dats dans un meilleur alignement. A la fin 
du $♦ 39. Ut. A. B.C. p. on a préfcrit 
des règles aux Majors & aux Aides-Majors, 
qui ont pour but une bonne marche |^a 
fiA'ant; ces règles ont encore lieu dans la 
marche en retraite & comme ils ètoient 
auparavant ceux qui aidoient la ligne par 
derrière, il fa rit que les Généraux des Bri«^ 
gades & les Commandeurs des Bataillons 
le fàflent ici, étant à pied & en état de 
lexècuter. L'alignement des Capitôlines: 

" d'ailes fur les drapeaux, eft encore ici» 
coipme dans la marche en avant , un ar^* 
ticle eflentiel, à quoi il faut cependant én« 
core ajouter que les Capitaines reftent près.^ 
de leurs premiers rangs; car fi l'unfe trou- 
ve au premier, un autre au troifième, il 
«ft iinpoflible que l'alignement ait lieu. 

$. 43- 
Quand on rlformt une ligne dans la . 

marche en retraite^ 

. On a fixé dans la première partie de 

cette inftruclion, tant par rapport à la ca«: 

dence, qu'à l'étendue, les pas des Féldr 

webels. 
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Qjfflfid^en marchant en avant, on char« 
ge par pelotons oapar Bataillons, ils re- 
ièent dans la cadence d*un pas par minu* 
te. Se n'avancent ni plus ni nroins, feu- 
lement que le talon d'un pied eft mis à 
la paume de Tautre {BalUn;) on cherché 
par -là, que les Bataillons d*uoe ligne fe 
confervent mieux dans Tatignement pat 
cette égalité. Cependant malgré cette pré- 
eaution lès Bataillons, pendant qu'ils mar- 
chent en retraite, peuvent être dérangés 
dans leur alignement, & quand ils fe font 
reformés , former une ligne qui n^eft paé 
a(rez droite, pour efFeâuer une bonne mar- 
che en avant, quand on s'ébranle de nou- 
veau; & aiiflî peu de tèms de refte qu'il y 
a voit, après avoir fait à droite de la mar- 
che en avant, de s'aligner, auffi court eft 
lé'tems, quand ^le fe remet de la marché 
en retraite; la ligne fe trouve ainfî dan» 
le même cas où elle étôit, lorfqu'elle fai- 
foi( à gauche ; dans des cas égaux on peut 
employer une même règle. Quand ainfi * 
la irgriè ft i'èfbrme, les drapeaux avancent 
d'abord àuflî,^ if Stant pas fûirs, fi la ligné 
ne doit pns niarcher de nouveau..* Quand 
les Commandeurs les mettent^ comme au- 



pflMv^nt les AtdeS'Majors ont faît, fur unt 
^igne droice, on obtit^nt par* là une règle, 
d après laquelle les drapeaux du centre & 
d apr^^ ceux-ci les Bataillons fe mettent en 
parallèle, pendant qu on marche en avant. 

La jome Figure expliquera encore 
mieux ce paragraphe. Quand cette ligne, 
après s'être réformée, doit faire halte, oa 
commande: Jligne[-vous! alors les dra- 
peaux & les Felrfwebèls rentrent dans leur 
rang; & pour aligner la ligne, on procédé 
d'après les principe» qu^on a donnés la des- 
fus au $.3f . Fig. (fi. & au %. ^6. fig. 63. 

Obftrvaûon. 

Quand jufqu ici, tant en alignant^^V^n 
marchant en avant 00 en retraite, Tal^igne- 
ment a été donné du centrç , il n'ert fuit 
pas, qu'il laut le prendre toujours de-U. 
Non! Cela s eft fait dans rintention, pour 
faire voir plus difiinôement les fautesqu on 
peut commettre aux deux ailes &€omment 
y remédier. 

Le plus ordinairement & prefque tou- 
jours on donne uq Barailloo de 1 aile pour 
Alignement Mais il feroit très - fuperflu» 
(ton vouloir encorç ajouter U'-'^^AT^s des 
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reglçs, qui no ferdtenc qif une fépicîtiôit 
des précédentes. * Rien que le changement 
de pofîtion du Bataillon en fkxt la dîâèrea* 
ce , p. e. on a donné ralignetnent de laile 
droite; le pommandeur de ce Bataillon 
n*a qu'à fe mettre, dans tous les trois cas» 
dpns le centre de ceux du 6m^, 7aief gmc 
& 9nie; e(l-il donné de faile gaUch^i le 
Commandeur dif Bataillon de Taiie gauche 
(e mec à la place de celui du çme Bataillon 
& tous les autreis à celle des Commandeurs 
du 4me, ^nie, zme & 1er Bataillon^ 

Du Tir$r avu une Ligne. 

f- ' Plûfietif s caufes peurent occâfîdnner ce 
niouvemf^nt & il feroit trop long pour cef 
te inftruâion, de ks détailler; toutes n'6« 
tant pas écrites, pour démontrer pourquoi 
on^ fait Tune où Taucre évolution , ' mais 
comment & de quelle manière elles doivent 
être exé€;utées. Un feul exemple fuffira 
pour expliquer ce mouvement: p, c. la li* 
gne ji. B. {Fig.yi.) feroit raarchée obli- 
quement vis à vis celle de Tennemi C. D. 
de façon qu'elle appuyé fa droite à la ri« 
viere'& quelle déborde ain(i par fa poii* 
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•titln refinettii/ Si ^Ut marchcrit toujours 
dans cette pofition fans fe tirer, elle 
ferûit non feulement, étant arrivée en E. F^ 
'd6bord4e par celle de rennemi & prife en 
flanc, mais elle perdroit aufîi l'avantage 
de fon oppui. Dans ce cas laVignemenr 
Hfciroit été donné naturellement de la dro*.- ' 
te, qui niiroit ordre de né pas^ quitter là 
rivière; ce Bataillon fe tircroit donc cou- 
"tînuellement, tantôt à droite; tantôt à gau- 
che, en confortiiitë du cours de la rtvierej 
& dans ces mouvemens la ligne feroît olsît* 
gée de fuivre^ On a indiqué §. 4, les fau- 
tes en ce cas^ en fiiivant, lorfqu*on fe tire, 
la pente de fon corps & qu'on laifTe aller 
en arrière les épaules du côté vers lequel 
00 feâirige,ou quand librce d'avrertiHemenS 
on commet la faute oppofée; comme auiiî 
de quelle manière on doit remédier à cetu 
faute ; ceci feroit donc quelque ohofc d'es« 
fentiel dans une ligne; car fî p. e, le BataiN 
Ion deîaile, en fe tirant à droite, avancojt 
trop fon épaule gauche , . cela fera caufc 
^ue non feulement le refte de la ligne, fs ' 
réglant d après luij ed oMigé de courir, 
mais auflï la ligne, i mcfùre qu elle appro« 
cK« de l'ennemii lui expofera fon aile gaa« 




che, comme cela ff voi^^à la ligne (7. JfL^ 
gaelle dj^vroic pourcafit }ui refuier ;. fi en 
échange le Ba^Ulpn de Tatle avance trop 
, Tépaiile droita, il fait arrêter le refte de l^ 
ligne & aura la rivière derrière (91, à 
fon préjudice, encas.de retraite, fuîvant 
la direâion de la ligne /•; K. laquelle au;» 
paravant lui fervoit d'appui & à fon avatv* 
tage. 

On voit par là , cambie^ il eft nèces* 
faire de redoubler toute fon attention, à tie 
pas tordre les épaules & qu'on les conferve 
toujours dans la dirç£^ion, qu'on a eue dans 
la première pofition. On trouvera ici en* 
cqre plus l'utilité des règles qu^on adonnées 
là'deflus au $, 39. Fig» CG'. Lit. D. fur 
les moyens dç con(];rvep les drapeaux dan^ 
l'alignement: Si donc le Général de l'aile 
ou le Commandeur dq Bataillon les appli:* 
. que & ne perd point de vue l'es drapêau^^ 
du premier Bataillon, il rétablira leur ali- 
gnement, parcequ'il fait d'après quels prin* , 
çipç& on agit par rapport aux drapjiaux 
précédens, en cas qu^ fcs drapeaux déclic 
nent.de la ligne çn h. ou en k. & forment 
iia angle avec les prçmiçrs; Si les dra- 

pejux 
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peaux font confervés dans leiiir pofîtion, 
lesCônimandcurs des fnivans pourront lo 
faire âu(ïï, iquah'd ils 1e^ conlerVent alignés 
à eux dé leur ttùnt gauche; & quahd les 
drapeaux prècèdens fonc dat^s une même 
pôiiriau, on fera covivatiicu par ice qui d 
été dit, que c'eft une bagatelle d'y confer- 
Ver également le teftc de la ligne» 

§. 4Î. 

De fÀuécjue en échelon. 

bri ailla vu par là Fig. 7/. que, par 

iiné marche oblitiùe vers renriemi, on a l'â- 

r^nraée de refufér foii aile gâliche & ^uoti 

a'expoïe point à la fois (es Tt-bupeS aii feii 

înnemî; Mais 11 eft eh mémiî tems ^rod- 

ré que je hc puiis point étttamcr Fennemi, 

ans expofer mon flahc droit, quand j avad- 

e dans cette pofiti bri -vêts lui, quoiquiî 

it dé]a été débordé paf moi, à moins que 

la ligné ne fe tire à cette oc^afioti. Ce 

Kjuverherit eft prèférableriient ftijet à des 

ésordreis dangereux dans des occafiohs fé- 

elifes^ Oh a donc elTayé cet cxpidirrit, 

ivoir ràttaque eh échelon, par laquelle 

l évite Icâ fautes duî peuvent arrîrct éri 
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fe tirant, (ans perdre les avantages gu on a 
par une^ marche oblique» Qiiand ainft 
(f /g. 72.) la ligne jI. B. eft marchée vers 
rennepii X. Y. dans «ne poiîtion oblique, 
OIT détermine au préalable le nombre des 
Bataillons qui doivent attaquer. Je fup* 
poferai Ici que les neuf Bataillons font 
paitagësen quatre attaques» dont la premie* 
re fera de trois, les autres de deux BataiU 
Ions» Quand cela efl fait , la |3remiere di«- 
vifion du Batniilon de Tailc droite ftùt tm 
mouvement de converfîon à gauche, jufqu'à 
cd qu elle foit parallèle à l'ennemi & je 
fuppofe que ceci fait deux pas: Cette con- 
verfion & le nombre de pas qu'elle Contient 
doit d'abord être publié aux Bataillons par 
les Aides-majors. Les Bataillons de l'aile 
de toutes les attaques font foire la mime 
converfioa de deux pas à leurs premières 
diviCons, dès qu'ils ont leur appuL Par 
cela on a le commencement de quatre lignes 
qui feront paralLles entre elles âravec la 
première, & étant telle vis-à-vis de Tenne* 
mi,il s'enfuît qu'elles le font toutes; pour 
mettre le refte de la ligne dans cette même 
^oiition, le refte des Bataillons de chaque 
attaque doit fe rendre par converfion fur la 
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ligne prolongée du peloton de l'ailc^^. £• 
D. E. F. (?• H. /, mais afin ^ue ces pèlo* 
tons, comme il arrive communément, n a* 
lignent point au de-là de cette ligne à faux» 
comme p. e. dans la position ^. K. par la* 
quelle l'attaque expofe fon aile à l'enfilade 
des batteVies ennemies, il faut tâcher de 
leur donner un objet, fur lequel ils puis« 
fent s'aligner, qu'ils regardent comme le 
point de vue , & le peloton de Taile corn* 
me le point d'appui ; & comme j'ai fup^^^ 
pofë que le peloton de Taile a fait une con* 
Verfîon de deux pas avec fon aile, le fecopd 
peloton fera la même converfion de deux 
pas avec fa droite & de quatre 'avec fa gau- 
che, pour confervier la ligne qui a été pro« 
longée du peloton de l-aile. Pour â|ter« 
miner en conf6qyence les points de vue de 
éhaque attaque,' on n a qu^ multiplier par 
deux le nombre des pelotons qui forment 
Cette attaque , avec les intervalles entre les 
Bataillons, pour chacune desquelles on 
compte la diftance d'un peloton ; le pro* 
duit donne le nombre àt9 pas que Taile 
gauche de chaque attaque doit faire, pour 
venir dans lalignemcnt du peloton de Taile» 



. Quand on fait prendre le nombre des 
pns pour le Capitaine de l'aile gaiiche de 
l'attaque, en ligne droite, ilfcrvira de 
point de vue à tous les pelotons de cette 
atwque, Comme il a été dit au g. itf. & on 
fera en état d'aligdet, faits craindre qu'ils 
fortent de TaHgnement: p. e. la première 
attaque cottfifte en 24 pelotons & 2 in* 
tervalks j qui font cnfemble la diftance de 
26 pelotonsj ceux-ci multipliés par 2 don- 
nent f 2 pàs^ que le Çapitditie de Tail^ 
-fauche du^roifîème Bataillon doit prendre^ 
pour fervif d€ point de vue aux autres pe- 
lotons; là detixieme attaque confîfte eh itf 
pelotons & 1 intervalle, par conféqtient en 
nuiltipliant i ^ pelotons par 2 , il y a 34 pas; 
pvur le pôinr de vue de cette deu^ieitie at-^ 
ta que & aiilli déifutte^ 

Cette opération nié dônnd tmt ligtîé. 
parallèle t'Ottipue Vers Tenncmi, dont la 
gauche, fîelle avoit dÛ faire une conver* 
fion darisrEnfemble, aurdit dû faire idô 
pias i mais par ce mouvemetit la ^uche ne 
fait que 34 p^s, par çotiféqùent je gagne 
à'abovà iz6.p^y ^Ue je refte éFoigné de 
1 ennemi, .& fecortdement j*épàrgrie à ma 
iignd le grand mouvement qu elle Autoii 



"feé obligée dé fatré par la çonrcrfîon en- 
tière. L'objet du refus de laile ejt encore 
trop petit; n'étant pour U deu-xiçme ntr^i-^ 
que qtie^de f ^ par rapport aux premiers ^ 
de 34 du refte d leurs attaques ant6riciirç«»^ 
On détermine donc pour les attaques 
un certain nqmbre de pas, de çofi)Hm 
Tune doit être féparée de l'autre/ & rare- 
ment il y en aura moins de cent pas, mai$ 
•fouvent davantage; fi donc les attaques dotn 
veut être féparées de cent pas, & que la 
première s'ébranle, la deuxième la laifle 
encore marcher 45 pas, & les ajoute aux 
54 pas, qu'elle en e^ féparêe, avant quelle 
fe met en marche; la troiiième & ainfi 
toutes les autres lalflcnt prendre à ces pre« 
mieres attaques 66 pas, ajoutés aux 34 pas 
de diftance, ^vant qu'elles marcheut ; par 
^onfi^uçnt la quatrième attaque viçnt dç 
300 pas plus tard à l'ennemi que la pre- 
mière ; ce qui fuffira pour le refi^s de VtAr 
le d'une ligne de neuf Bataillons* Mais 
tomes les précautions qu'on emplpye, pour 
donner aux attaques une position qui ne 
foit pas expofée à l'enfilade ennemie, fe- 
font de peu d'utilité, fi les attaques ne çqih 

P iq 
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fervent la même politlon en tnarchMt.'cii 
vivant, qu'elles avoient fur la {dace^ n elè 
plus difficile de conferver les drapeaux de 
deux Bataillons dans leur pofition) que ceux 
d'une ligne entière, où je puis les lier avec 
plufieurs. 11 faut pour cela redoubler d'at- 
tentton pour les drapeaux & pour les Feld« 
lyebels; les Majors & les Aides «Majors Se 
particulièrement ceux du Bataillon de 1 aile 
de chaque attaque , fur lequel on s'aligne, 
auront toujours les yeux attachés fur eux«. 
F.e. le Major qui ferme la marche dufîxie 
me Bataillon (fij". 73.) qui fait la troiiîe« 
me attaque, doit regarder à la droite de 
fes drapeaux, au feptieme Bataillon; trou- 
vé- t'il que fon aile gauche eft obligée à fai« 
re des pas plus longs , fans que le Capitai- 
'ne de fon aile gauche conferve le Capitaine ^ 
de la droite du feptieme Bataillon , il peut 
conclure hardimeùt, que fes drapeaux ont 
une poGtion jufte & que c'eft la faute des 
pelotons. Mais dès que le Capitaine de 
fon aile fait audî des pas plus longs , c eft 
une marque, que les drapeaux du feptieme 
Bataillon, quand on fuppofe qu il font dûe- 
ment alignés fur ceux du {ixieme^ fouiC la 
même chofe^ par ce que les Capitaines dQ 



laîk fui vent les mouvemens des drapeaux; 
mais dès que les drapenux du feptîeme Bâ«- 
taillon font obligés de faire de plus grands 
pas, que ceux du (ixieme, on peut 
compter que ceux du feptîeme porteur eu 
avant leurs épaules gauches & avancent 
leur aile gauche; mais fî ces drapeaux tom« 
boient dans la faute oppofée, en avançant 
trop Tépaule droite, ils feront auflî Teffût 
oppofè & tout ce qui eft en deçà d'eux & 
qui auparavant a dté obligé de faire des pas 
plus grands, feroit réduit à IWfit/- Ceft 
ce que les drapeaux deâ* Bataillons de Taile 
ont à obfcrver à chaque attaque; il feroit 
fuperflu, d'entrer dans un plus grand dé- 
tail fur ce qui eft à obfervcr en égard aux 
drapeaux des Bataillons de la féconde, par-* 
ce que je fuppofe que, quand on s'eft bleii 
imp^jimé les règles qu'on a données fur Ta" 
hgnement des drapeaux §. 39. & qu'où 
s'eft exercé en conf6quence, il fera. très fa- 
cile, de confervcr alignés les drapeaux aux 
Bataillons de l'aile; mais comme on ne 
fauroit les unir avec pluficurs, il faut por- 
ter plus d'attention à les aligner d*oprc> leç 
règles §, 2 j. /V5. 41. du flanc gauche fur 
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Us quatre dwpeaux qui marçheni àer 
vaut: La confervation des intervalles eft, 
dans lattaqué en échelon > uii article nu(lj[ 
efTentielque dans l'attaque eq ligne, par^? 
ceque les mêmes caufes exiiiienr dans les 
deux cas, qui les rendent uéçclTaires; la 
plus grande £iute dans l'attaque en éçhe* 
Ion/ en réfulte qiiand l'attaque fait halce, 
& que les autres à côté d'elle fe mettent 
en ligne, favpir: étant aflcz pièsderen- 
nemi pour pouvoir feu fur lui; ordimU 
rément on prê^e ^ofs le flanc à rennemi, 
qu'on doit cependant lui réfufer & cela^ 

faute d'attention de donner le même ail* 

>- . . .. ■ > 

gnement à. l'attaqua avan^jante qu'à raiitre. 
Mais je crois, qu o,a peut éviter fâcilemeoç 
cette faute, quand oh employé les règles; 
qu'on a données fur l'alignement des dra-?^ 
peaux. En les fuivant , il fera facilt aux 
Commandeurs de« Bataillons arxi.vans , de 
mettre leursdrapeaux dans une même ligne 
avec ceux qui font déjà arrivés, parce quils 
peuvent les unir enfemble dans l'aligne- 
ment. 11 dépend ainfi du Général feul, qui 
Conduit la première attaque, de lui donner 
l'alignement fur une ligne, dont le prolon- 
gement pafle devant le front ennemi, {Fig^^ 
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72.) La fecoitde ligne, s'il y en a une> fuit 
en tour lés mpuyemc^is de la 'première; 
]cs Bataillons font la mÇme converiTon, 
çonfervcnt la môiTijc ppfition & la féconde 
ligne fervai>t de foutien à la première, il 
en fuit que ratroqtie de la féconde ligne 
s'ébranle en môme ^ems avec celle à laquel- 
le elle doit fervir de foutien. 

§. 45. 
De et qu*o^ appelle : Se jetter au Fiant' 

de tenntî^u 
Il ne fera pas queftîon ici des moy)ens 
dont on fe fert pour tromper l'attentioa 
de l'ennemi & lui gagner le flanç« Non! 
ce font des çhofes qui font du reflbrt de 
la fdence plus fublimç de la Ta^ique; le 
cas qui fera traité ici, eft l'évolution dont 
pn fe fert pour retirer une ligne non feule* 
ment de l'ennemi, mais auflî pour le preit* 
dre avec cette m$mç ligne, audî vite qut 
poflîble, en flaric, quoiqu'elle ipit déjà pa- 
rallèle vis-à vis de Iqi & avancée dans cettis. 
' pofîtion autant fur lut , qu'elle eft expofée 
à fon ièu, au moins à celui de la çanonade* 
Je fuppofe pour cela ( JP/gf. 74. ) une 
ligne de & Bataillons datis la polîtion A. 

P ▼ " 
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J?. OÙ élit eft déjà expufée au canon de l'en* 
nemi; avec cette ligne )e dois, par l'un ou 
laucre motif, tomber dans le flanc de Tçii- 
' nemi , ce que je ne pourrois faire qu'en 
marchant avec une ligne par divifîons par 
la droite pour tourner fon flanc ; c efl donc 
le premier mouvement que je dois faire 
avec la ligne; fi je voulôis continuer la 
marche avec ces divifîons dans la direâion 
^. Bé C. pour gagner l'alignement F. G., 
je l'expoferois fans raifon à Tenfllade du 
feu d'Artillerie de tout le front ennemi; 
il faut donc la retirer de ce feu auffi vire 
que poflible, & cela s'exécute quand je lui 
fais faire une efpece de converfion par dl* 
vidons dans la dire£lion de B. II. & A. G. 
Cette converiion peut fe faire de différentes 
manières, ou par divifîons, ou par un quart 
de converiion à droite. Dans lé premier 
cas on ordonne aux divifions, quand elles 
^s'ébranlent, de fe tirer à droite, de futvre 
la direâion de la première divifion & de 
tenir diftance d'après elle. Dans le fécond 
cas, €ki commande aux divifîons, apr^ 
avoir fait la converiion: par à droite! & 
«n ^'ébranlant ph leur ordonne de fe tenir 
\ la droite & de f uivre la direâion de la 
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première *dlviiioa* Je crois que cette dee- 
niere tnaniece efl préfêrable à la première, 
en partie parce que l'exécution en eft par* 
là plus facile ; en partie par ce qu'une di- 
vifion marchant par à droite, marche plus 
vite que celle qiii fe'tire, particulièrement 
quand on y employé le pas. h déployer: 
Dans les deux cas on obferve les règles 
fuivantes : 

I.) Celai qui conduit la première divi-* 
/ion, ne doit pas lui faire (^ire des pas trop 
larges^ ni trop vites, parcequ*il fcroit impos- 
fible pour les autres de 1^ fuivre, à mefurc 
qu'elles approchent de Taile gauche, parce* 
que le cercle ^.G. que la dernière divifion 
décrit de la gauche, efl infiniment plus grand 
que le cercle que décrit la première ditri- 
(lon B. If. Ainfi la ligne , fi on Pomet« 
toity fe romproit infailliblement; c*eft pour* 
quoi le Général doit méfurer l'étendue des 
pas, fans cependant perdre fon tcms par 
des pas trop courts, ou trop lents. 

2.) Pendant la marche il faut donner ta 
direâion à la première divifion de £açon^ 
qu*ea arrivant fur I3 ligne F. G. elle y foit 
perpendiculairement, mais il ne doit pas avoir 
cette pofîtion plutôt que précifémcnt fur la 
ligne; car iî je tolirnt mes dîvifions trop 
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i^t & trop / vite 6c qqe j< kqr dontie Tain 
gnemcnc /, il faut qaç la dernicre dÎTifion 
de h Itgnçy fi cUç veut reiler dans h dire- 
&iQn de la première, décrive le cçrcte jf* 
iC. pendant que la première décrît'Cehii de 
B. à /• On vçrra par la Figure, que la 
.proportion dans la pofîeion /, . feroit per« 
duç) car la première divinon n'aura décrit 
en A que Iç demi-cerclç B^ ff^ tandis quç 
la dernière çn H. décrit presque le cercle 
.entier A. G. dans le même cipaco de (em), 
pour refier avec elle dans la direâion.. Si, 
.au contraire, je donnç fur le p^ëmc point 
à la dividon la pofiûon L^ la demierç en 
AI. 9ura à décrire le même demi-ccrçlc jt. 
Ç. dans le même tems, quiind la première 
doit décrire le demi-cercle BmH^ Cette pro* 
.portion eft donc.plus naturelle; c*eft pouF- 
.quoi la^ direâion de la première divîGon 
doit toujours être telle, que quand celle-d 
.gagnç unç partie du cerdç B. H. la derniè- 
re peut prendre une part égalç au ç^dç Â^ 
a. eQ qiênie tems, ^ 

3.) Toutes les diviCons, aotant qo^ 7 
en a, doivent fuivre la dire^pn dç la pre- 
miere; ceU veut dir^ que les aSes, ici p. c. 
ies droites y zcftent alignées lunç \ Tauirc^ 



foît que cette évolutiotl fc falTe |>àr le tircx 
ou par la convci'fioh à droite. 

4.) Poiir épargher aujc divifiolis^ fàrtU 
cuiiererhcht âiix dethietes^ retendue du ccN 
çic & le.tenis qu'elles y etiiploycnt^ il faut. 
leur permettre de prehdre ics dilbnccs un 
peu plus courtes, parcequ'on fçait que^ qudhd 
on a atteint lali^ncment. il faut nétcllnirc'i»^ 
tnehc marcher en avanei^ pour gig^ier le 
fianc de renhéttii & pârcequè d'ailleurs on 
eftaflurc qu*oh n'y risque ncn, parce qu'u- 
tie délie ëvôItHion eft toujours à couvert 
pzt îine autte partie des Troupes^ 

^i) En cas qdé lés dernières diviljôns né 
ferdient pài encor<i tlaiis llalignemenf^ quand 
la preniiere y eft 4i\9y il fa^t que ifelle-ci; 
iie s'arrctei point ^ hxîds quVIb c(s»minue là 

tnatcke à grands pas: ^^r^^jlcs qui fuivenr^ 
gagnent aSct de tetns^ . ayant des diflaoces 
plus étroite^ pour y parvenir & la Aiivre^^ 
Tans être éJcpofifes à courir. 

6.) Càmtnt dans cette fotte cl'évolu^ 
tiens oh donne tarèrent Un alignernent^ 
parcequVlle dépetid purement des ^duve'^' 
tncns de rciiîieMi^ qu'il pourtoit faire pen^ 
dant trioh Ihouvcment^ an thàtche ordinai- 
temcnt fur ion devancier^ quand àin(i le . 
C<ne'ràl| oh celui ^ui conduit le pfemicf > 
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Bataillon, donne la dirêéHôn que doit prei 
dre la ligne, aux premières divîfions^ apr 

e les Officiers, en marchant en avant^ 
ont mis à leqr aile gauche^ il faut que 1 
OiHciers fuivans appliquent ici les régies q 
ont ctc données au §. yj. Fig. S^. au lil 
jet de* la marche en colonne^ favoir, ilfad 
qvi'its marchent de façon que Tbonime d 
vant eux couvre celui qui le précède, p. 
le quatrième marche de façon que le troi 
fième rempêche de voir le fécond^ & 1 
cinquième de façon qu^il ne puiflè voir I 
troiiîèmc à caufe du quatrième. 

§• 47. 

Quand un Corps qui ricft pas tnéore for mi 
fur la place^ doit marcher dans Ufianc 

de tennemi. 

Ce tnoùvement eft approchant au pr^« 
cèdent, avec la feule différence que celui-ci 
fe fait en fe tit'ant, & qu'en celui-là on obicf- 
vjb toujours la diffance entre les dfvifionSf 
p/e. un Corps de douze Bataillons^. ^. C. 
/>• fur deux lignes (Fig. yi) feroit marche 
par la gauche, pour entamer le flanc droit 
de l'ennemi; alors Palignemcnt de céCorps 
iêroît la ligne ff. L & K. £• Si donc le 
Généra] commandant vooldt dir^er fa mar* 



tht de fa^on à entrer prés /• & L par di* 

vifions dans l*alignertient, il feroit non feU* 

lement devinera renhetni fes intentions, mais 

aufli il lui fourntroit Toccafîon^ à caufe de 

foD éloignement, de fai^e un contre^mou* 

rement <]ui feroit échouet le Hen. Il çhôU 

lira donc un autre moyen, que lui offre 1q 

rideau (r. entre lui &' Tennemi, par lequel 

il eft couvert dans fa marche; il prendra 

ffon chemin le long de ce rideau dans la 

direâion B. v/.; jusqueS'^là Fennemi croira 

toujours qu'on viendra en parallèle à Iqî^ 

& en partie par ces raifons, en partie aufli 

à caufc du peu d'éloignement, il fera pbji* 

gé de refier dans fa pofition; mais pour 

gagner le flanc de Fennemi il faut, commfi 

D a été dit au §. 46* que celui qui conduit^ 

la première divifîon, ia tourne en marchant 

inlènliblement de façon que, en arrivant en 

If. comme le point d'appui, il foît perpen« 

diculairement iur la ligne H. L Quand 

l^s autres divifions, tn obfervant la plus 

cxadle diflance, 'ont foin de march^r,^ fui- 

vant le $. 3 1. Fig. Sg^ fur leurs devanciers^ 

elles produiront les lignes ponAuées d(i pre« 

mier ordre de Bataille J. H. & M. M 'com<* 

^^ la direâion de leur marche ; la fecon^ 

de ligne sVbranle ég^ement avec la pre* 
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26. I^es 'mêmes règles que nous y avons 
donne'es pour tin Bataillon, font applicables 
à tous les Bataillons d^une ligne ^ quelque 
forte qu'elle foit ; particulièrement la régie, 
par laquelle on détermine aux dtvifîons nn 
ceitain nombre de pas, qu^elles doiv^ent pren« 
are du troifièmé r^g de la fécondé lign^ 
êft préférablement nécelTaire, quand on veut 
reprendre une pofition paf^llele, ou à peu 
prés parallèle, avec la ligné paflife. Si on 
n'obferVe pas cette régie, on peut être aflu- 
té, que la moindre pbfîcioh fanflb d'une 
feule divifion féduira toutes' les autres, de 
courir au delà de l'alignement projette 8c 
on aura bien de la peine à les y ramener; 
mais le nombre déterminé des pas produit 
Don feulement la parallèle que je veux re- 
prendre derrière la féconde ligne, à moins 
qu'elle, en devant relever la pcmiere de fon 
pofte, ou venir à fa rencontre, quand elle 
fe Ktire, la joint avec tous les Bataillons & 
cela en avançant; dans ce cas- toutes les 
divifions obfervent des pas égaux en paf> 
fant ; mais on y parviendra diiEciiemcnt dans 
ces deux cas & par conféquent on ti^aura 
jamais une -ligne droite par des pas déter*. 
minés feuls; cependant il ne faut pas omcc* 
trc de les donner, en égard à Tcxpédicnt 




que cela procure^ d'arriver plot facilement 
à fon but & pour faciliter Talîgnement quï^ 
conimè on le voit^ eft très néceffaire ici* 
Je fuppofp donc i]ue (Fig^ yffJ) ks'Cix Ba* 
taillonè de la première ligne font pafles par 
la ieconde par 1 50 pas , & qu'ils doi?ent 
fe reformer derrière célle-ci en ligne droi« 
te^ mab que les divifîons ont pris plus ou 
moins de terrain & la potitiôn^ qu'on voit 
Fig. jC où ils fe font formes en une li** 
gûc droite^ parceque les Bataillons fc (ont 
rencont^ à faux, ou pour nëtre pas mar« 
chéi à pas égaux : pouf conferver cette lignd 
droite, il faut leur donner un Bataillon^ 
comme ici le premier pour alignement ^ 
dés que toutes les divifions ont fait front âc 
que les Officiers fe font mis fur la gauche^ 
le Général ^e la première Brigade ou les 
Commandeurs du premier - Bataillon, don« 
nent \ la ligne Talignement qu'elle doit avoir^ 
du point A. aux deux ou trois premières dt« 
vifions* 

Quand cela eft fait, il donne Tordre au 
îtfte des Officiers de s'aligner, comme il a 
été dit au §. 31* Fig. i9. à leurs hommes 
de devant eux; le Commandeur ^^^txkt,^ prés 
^c la première diviHon^ qui à préfent eft à 
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regarder tomhie le point (f^ppui, peurvoir^ 

(} les Officiers fc font bien klignés fur la li^ 

gne projettée Se Tun fur Tautre; dèsquetc 

premier Bataillon eft ferme à fa place^ l( 

Commandeur du deuxième Bataillon (è por< 

te entte la fixieme & feptieme divi(ipn dti 

premier, en B^ pour vbir^ ù ik prcffliert 

divilion eft bien alignée fur la yme 6c SttA 

du premier Bataillon ^ Se fat deuxième divi* 

(ion fur fa première & la 8ine du Qatailloti 

précédent Si cela eft, il peut alors reâifief 

de fa première divifion Taligncment de toth 

tes les autres, quand le fccond Bataillon â 

ferme en place, mais pas plutôt, île Com* 

mandeur du troifiéme procède en Ce corn*^ 

me celui du fécond tnB. ôc ainfi de fuite* 

Il faut regarder comme une règle princip^ 

le qu'un Officier ne commence à aligncf) 

que quand fa divifîon précédente eft ferme 

en place, mais encore moins que les Corn' 

mandeurs d^un Bataillon le faiTent avant <|UC 

fon Bataillon précédent s*arrete, parceque cet* 

te précipitation ne fert qu*a baloter toatc 11 

ligne; aulïî aucun Officier ne doit s'occu» 

pcr de fa dîvifîonî s'il Je faiÇ, il empêche 

non- feulement (on propre alignement, mai?, 

en tournant fon corps, pour voir fa divi- 

fion, il empêche également k$ autres de 



ffeo^c kaf àlignctx^cnt au juOc. Il ne faoc 
alors que s^oçcuper de, fa pçribnne, quani 
il $*atigDe Se 8prè$ l*lavoir f^it, le tenir tran* 
xjuiUe^ afin qw le fuivant puifle le faire' 
duflii les gens de ià divifion doivent pouc 
icela être drefles de façon que fans avertiflc- 
gncm d'eux naemes ils fe règlent (8c çVligncœ 
4i>pré$ lui. . > 

Quand la première ligne psdïc en retii* 
nntf arec un mouvement de converfion à 
slroite^ de forte qu'elle eft rangée comme 
iayapc marché par la gauche» ÇQ prendra 
alors peur alignement le (îxieme Bataillon 
iSc on donnera 1 alignement fur les troi^ 
dernières diviiions de ce Bataillon f ^*aUIeur3 
jon procédera de Taile gauche, coaune on a 
iâil auparavant de Taile droite^ 

S- 49* 

jDc PAligjrumtru au! ccnirc Jtum LfgM 

paffce. 

Dans les occafions, oit on eft obljgé de 
paffer & où ii s'agit de fe reformer vite, on 
pcrdroit le tems, (i on alignoit des ailes^ 
iparticulicrement quand les lignes font grandes. 

On fait donc mieux de prendre un BataiU 
loQ du centre pour alignement, 6c pour ali- 

Q iij . 



gner plus facilement & plu$ vite^ Iùî tè- 
gles fuivaiites feront, (èlon mon avis, d*ùne 
grande utilité. La ligne ^eft pzBtç(Fi^. y y,) 
avec un mouvement de converfion à gau- 
che; elle fera iîtr la place comme marchc'e 
par la droite, par rapport aux diftances^ tout 
refte comme dans )e paragraphe précédent, ou 
on les a pris fur Tappui, qui eft Taile droi- 
te; mais Tal^nement doit être au troifième 
Bataillon, aiofi les divifions de' ce Bataillon 
doivent ctae alignées les première^ comme 
au §. 48. le premier Bataillon^ & celui du 
4* 5. 6me prennent, comme auparavant les 
autres, leur alignement fur celui*là, feton ce 
même §• Les Officiers du deuxième & pre- 
mier Bataillon ne peuvent point s'aligner, 
arceque Talignement, fur lequel ils doivent 
e faire eft derrière eux^ il faut donc les ai*- 
der 2c cela fe fait quand le Commandeur 
ou le Major du deuxième Bataillon fc met 
entre la ime & ^me divifion du troKïéme 
Bataillon & de là aligne prenfiicremcnt la 
8me & 7me, & après de la 8me le rcfie des 
divifions de fon Bataillon. 

Quand ce Bataillon eft ferme fur h 
place, le Commandeur du premier Batail- 
lon procède de la même manière avec le 
ficD| mab fi la ligne étoit pafiée avec 110 
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mouvement de convèrûon à droite, de for* 
te quelle paroîtrojt avoir marché à gauche, 
étant fur la place, le.2tne.&,ier bataillon 
feroiept dans le cas comme auparavant ceux 
du^4aie, 5 me & 6me, & ces trois derniers 
Bataillons dans celui du 2me& ler, (iivoir: 
^ue le Conupandeur du 4me fe met entre 
la 6içe Se joïq divifion du 3me Bataillon, 
ôç, quand il, eft en ordre, il tâche d aligner 
les deux premières dividons de Ion Batail* 
Ion & .après les autres fur celui«cL Par 
cette manière d^aligner au centre, on par* 
vient i aligner les deux ailes Se par ^confe"^ 
qucnt toute la ligne, auflitôt que le Batailr 
Ion d'alignement eft en ordre. , Le feul in« 
convénient qu'il y a ici, eft, que les Com- 
mandeurs ou les Majors , à force d'avertie 
chaque divtdon, ks mettent à la place, où 
elles doivent être, parceque les Officiers 
nont point d alignenient dçvant eux fur le« 
quel ils puilTent s'aligner lun à l'autre. Il 
y aura donc, jusqu'à ce que la ligne . fera 
formée, un grand vacarme, qu'on peut ce« 
pendant éviter, quand on fait paffer les li« 
gnes en deux diâFérentes manieras (cela s'en* 
tend, en retirant) Fig. yS.y les trois Batail-. 
ioos de U' droite par un mouvement de 
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convf rfion à drôiu & les trois BatailloA 
de la gauche, par une converfîon à gauche i 
alors le point d'appui de la gauche fera U 
prcoiîerc divifion du 4me Bataillon. Pac 
confëquent On y prend la diftance & Tali* 
gnement. Quand le Commandcai; du troi* 
fiéme. Bataillon fe met derrière le troîfiémc 
Tang de la première divîGon du 4me Bâtait 
Ion, il pourra alors facilement a^ner fa 7010 
divifion fur la 8me du fien te fur la pre- 
mière du 4rhe Batailioni (auxquelles il faut 
8voir donn^ la poCtion ^u^n veut prçndre.) 
Le Commandeur dil 4mc Bataillon ali- 
gne, derrière le 3me rang de la 8me divi« 
non du 3 me Bataillon, la ;tme (br fa ire 
& la 8me du jme Bataillon ; des ^uq ces 
quatre divisons font fixes, il ièra alors faci* 
le au refte de Taîle gauche & droite de sV 
ligner (§. 31, Fig.S^.) fur leurs devanciers 
& les Commandeurs achèveront de les aln 

Îjner alors par fignes, ^ parceque les Officiers 
'ont devant les yeux. Mais on voit que 
par ceci, la ligne p^fle de deux différentes 
manières, ce qui cependant ne (era pas toU' 
jours faifable, parceque, en partie parceqa'on 
évite, autant que poflible, la diverfité des évo« 
lutions dans une ligne pour une même cho« 
fc, pour éviter la grande confuiion, que cela 




'occafioohe. Il faut doat s'en tenir ai la 

première méthode , où toute la ligne pgŒi 

d'une même manière, mats pour efièâuer l'aî^ 

lignemenc • d*aprés l'autre mctbo^» parce* 

que, à mon avis, elle eft meillcu^re, en emi^ 

péchant les cris 6c le vjicarme , je fuppofe* 

rai la ligne jt\ B^ Fig^ ^4. qui en retraite & 

par on mouvement de converâon à gaulais 

a paflc Se qui doit s'aligner Cm le centre. 

Son appui fera la diviiion du 4me Ba« 

taillon de Un drcâtc, Hat laquelle toufe$ (i$ 

^iftapces feront pri(ès$' quand touteflfiir U 

place, l'Officier qui doit fe diriger fur lea 

Jdivifions derrière lui, n'a plus rien à obferf 

ver en avant« On peut donc ordonner i 

ceux qui font au delà du point d*aligne^ 

jnent, de fe tourrier, dés qu'ils fe (ont ,n\is 

i la gauche de leurs pelotons & de porter 

la vue du côté où ils doivent s'aligper. 

Ceux des trois premiers Bataillons font ain(î 

' placés, comme s'ils étoient marchés par la 

^auchcj quoique leurs divifions (bient fur la 

place, comme marcbées par la droite, Si 

alors les Ofiiciers de l'Etat^major 8c les au« 

très font dans le cas précédent, où la Hgnp 

eft paflfée en deux difFérentès manières, fc 

tout peut alors s'aligner de la manière qui y 
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été décrite. Dès que chaque Oflkîer êe 
ces trois : premiers Bataillons s'cft alîgnr, il 
& retourne fur la place, où il e(^ :pouc 
«voir les yeux du côté, où il doit les avoir 
&: bk aligner fa sdiiufioo fur Ivài 

JJu. Refiis tCunê Mile dans uni ligne paffh^ 

Quand on refofe Taile d'une ligne pas* 
i%é, cela fe fait pour empêcher le.deffeia 
4e l*eniiemlfar les ««les, ou pour l'obliger 
&u moins de prendre un grand détour 
pour réxêcuter, ou anifi pour qu'il fok 
obligé d'aligner cette ailé fur une hauteur 
occupée, d'où il peut-être flanque. Ainfi 
la ligne jI. B* C Fig. 80. qui confifte enco- 
re en fîx Bataillons, doit fe refufer de foirte 
que fa droite vienne dans la pofîtion Z>. B. 
'& en même tenis la ligne doit être pafl^e 
par à gauche, comme le cas le plus diffi- 
cile. Pour les trois Bataillons de Taite gau- 
che, il n'y a rien à obfcrvcr que ce qui a 
été 'dit au §..48» -^'£•76'.;' la première di- 
yilioa du quatrième Bataillon devient alors 
le point, d'appui pour ces trois Bataillons» 
& ce Bataillon procède dans ralignemcnt, 
icoiîime' dans l'autre cdsle ir, le fme, le 
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2iDe & le' 6mt- comme le 3me« ÏLes trots 
Bataillons de la droite ont un mAmsuvriî 
bien plus difficile; leur appui eft l!angle, 
où là ligne commence à fe rompre; qui ^ 
le Capitaine B. de la droite du 4me Batail* 
loii quand fa divifion eft arrivée fur la li- 
gne par converfion; il faudroit donc non 
feulement qu'ils prifTent leurs diftances par 
la queue, mais quïls s'alignent aul!î de k 
-même manière. L'un & l'autre devrôit {e 
iaire avec la gâuphe dès diviiious, là ligue 
étant iur la^ place comme marchée par la 
droite; ce qui fera très difficile poûrl^ 
Officiers, parcequlls font obligés d*être à 
la droite de leurs diviiions , pour les cous 
duire; ils auront par cbnfèquent rarement 
la diftance reqnife avec la gauchei :qûot-> 
qu'ils l'aient très exaâement avec la droite; 
parcequune poiîuxm tant (oit péuirrégu- 
liere de leurs diviiions la leur fera perdre. 
Encore moins. fauront-ils.par cetteraifoii» 
quand leur gauche* eft dans l'alignement & 
quand ils doivent conimander halte« Il 
^utdonc les aider/ & cS!a fefait dek 
manière fuivame: lé Commandeur ou le 
Major du jnre Bataillon, après avoir don- 
né à fes Officiers à peu près k direâioi^ 



^ultif^iYçnc prendre hvm leur^diviftatit» 
Ce mci iîir le point 'If. ifxi eft l'endroir 9^ 
fera pofté leCapiiaUïediî Idile droite dà 
4111e Bataillon ) aprèsiftre entré dans la. li- 
ene par converfion ^ 4 scâ H cooioundo^^ à 
U Sme . divliion de &m Bataillon; h(^lui 
sauflùftt quil .voit que la ganche entre daiis 
f alignement donné. Quand roffîcier.de 
cette gme divi/idh fur l'énonce du Mapr; 
tlaUti le met à fon aile gauche &vfe place 
ainfî tourné avec le vifage dç (on côté, ca^ 
lui -ci achèvera d& faligner dûement aU 
point d'alignement D^ Maintenant cette 
/Sme diviiion iert d'appui, d'où le Major 
tftligne la yme comme la Smê &* l'Officier 
n'étant occupé d'aiUeur» qu Wec là diâance 
qu'il p^nd» comme tous les Officiers de la 
droit» de (ajdiviiîon, fur l'holmme qui eft 
-dçmeire lui* Dès qu'une fois ces deux di<^ 
vifions font en oi^e» ralignement fera 
plus iacile auic autres, ayant par les ailes 
droites de ces daux divîfions deux points 
£xes^ fur lefquels Us pourront aligner leur 
aile» fuivaot R $, 3 1» fig^SS* ^^^ U ne 
faut, pas s'imaginer que ]Mr Talignement 
4c la droite on elFedue ralignement exa^ 
de la gpauche. Non ! il (ervira d'ailleurs 



à ce qae 1^ divifians n'aillçnt putrQploin^ 
ni quelle^ s'arrêtent, avant qu' cUe9 foient 
dans lalignement. On veut «flTeâoer feu- 
lement par-là à peu près un alignement & 
]e pôle encore 1^ cas que^ p. e. la (me di« 
vifion du 3 me IfotaiUon eft en quelqiie ma* 
nîere un peu au delà de Talignetuent de$ trois 
derniers; cetfe âiute ne feroit cependant 
pas de telle importance,, qu'elle ne puill« 
être d*abqrd réparée, que quand dnn^èta^ 
blit aucune règle, dPaprès laquelle les divi« 
fîons puifTent procéder ; à mefure'^ue les 
divisons font halte^ cVft à dire, quand leut 
droite eft alignée aviec celle qui ^derrière» 
rofficier fe met à fon aile gauche &, pour 
fil perfonne , avec le front vers le point 
d'appui, & procède du refte, avec tous le« 
QfÊciers de l'Etat -Major, comme il a été 
dit $. 49% Fip'JSi des ttdis Bataillons de 
la droite. Quand Taile gauche d'une ligne 
doit être reïufte, il fera plutôt facile, que 
difficile aux Ofiîckrs, ayant déjà le front 
où ils doivent s'aligner & prendre la di« 
ftance; il faut aum qu'ils fe retournent^ 
comme dans le cas précèdent, après qu^ilt 
U font alignés. Il vaudroit donc mieux de 
paQcr toujours ainfi, fijon qu'on vpudcoîc 
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rcfufer une aile, p. e. en retîrûnt paflfér par 
à gauche ) par conftquent placé comme 
- marché par à droite, pour refufer la gau- 
che ^ & au contraire quand on veut refufer 
Ja droite. Ce qui a été dit au ^264 Fig'^6^ 
d'un Bataillon paiTê qui doit couronner 
quelque hauteur, eft fuffifant pour être ap-* 
pliqué à tbtîte une Ligne, & il ferpit fu-> 
perflu d'y ajouter ici encore quelque chofe. 

Dt Is Ruraiu en ichiquieu , 

La dénomtnatioii de cette poiïtion eft 
prife de. la refTembknce quMie a avec la 
iiïgnifîcatioa de cette expreflion. Quand on 
donne une telle pofitionà un Corps, que 
fes Bataillons font . rangés comme les car- 
reaux d'un échiquier ou damier, on dit que 
ce Corps eft en échiquier, auquel on don* 
né cette poOtion, pour qu'on puifle refufer 
une partie de ce Corps plus vite à Tenue* 
mi, que de toute autre façon, pendant que ' 
l'autre partie couvre cette retraijre. Pour 
donner à ce Corps qui, Fig.-Si.î^Tà corn- 
pôfé de neuf Bataillons, cette pofitîon, on 
commence par-là qu'on iàit faire alternati- 
vement à droite eux Bataillons, p, c. aa 



^mt, 4nic, tfme, 8 me qui fe retirent dViu- 
tant de pas, que la portée d'un fuiil; quan^ 
ils ont atteint cette diflante, ils font front,' 
^'alignent l'un à Tautre, & obfervent quils^ 
fe remettent exadement fur leurs intenral** 
les, en cas qu'ils les aient perdus en reti«. 
tant, ce qui cependant doit être évité» Vo\> 
(brvation de cette règle na lieu ^'aufli 
long-tems que la retraite va tout droit & 
que le terrain eft de nature , qu'on n^en 
puifTe point profiter; fans cela on fait une 
exception ; les quatres Bataillons' de la 
ime diviiion fe portent d'abord au ilane* 
des deux pelotons de l'aile & ie retirent 
ainfi en flanc, après avoir (ai** un mouve- 
ment de conveHion à droite; les autres- 
Bataillons ne fe font point de flancs. 

Tous les Bataillons delà première di« 
vifîon font mettre en flanc leurs pelotons • 
d'aile, dès que la ame^iviiîon Ait à droi* 
te, & afin tjue le flanc marche mieux en re« 
tirant, fans empêcher leurs Bataillons, il 
faut qu'ils foyent tous rangés perpetidicu-' 
lairement fut leurs Bataillons & ne cou- 
vrent le; intervalles abandonnées paf les • 
Bataillons voifîns, ' qu'en mettant en jouo 
à droite & k gauche, comme Urefte doU 




couvrir tout le front par foti feu de pelo* 
fbUi )ufqu*à ce que la zmt divifîon fe re* 
met en front* Auffitôt que celle-ci. comman^ 
^cJron(J leS Bataillons de la première di^ 
vinon font à droite^ fe mettent en marche 
& fe retirent par les intervalles, que la ime 
divHion leur a laii!^ ouvertes, derrière les» 
quelles ils fe tiennent à diflance égale ât fe 
remettent en front , de la ménie manière 
que ceux-là procèdent par rapport aux in* 
lerv^Ues & à lalignement, auiS long-tems 
que la retraite ne décline point de la pofi« 
tîon droite, & pour que &es Bataillons cou * 
vreot mieux les intervalles de la ame divi« 
fion, il fiiutqu^îls faflfent rentrer leurs flancs 
tuffitôt qu'ils font fronts excepté les pelo* 
tons d'aile s M^ extrémités, qui reftent en 
flanc» Âu(Iîtôt*que la première divifîon 
arrive près de la ime^ elle (pmmence à 
charger par pelotons fur la place, & proc6« 
de en ceci, comme les première ftupara* 
vant* Les pelotons d'aile de tous les Ba» 
taillons fe mettent en flanC) dès que la pre- 
miere divifîon eft paifée par eux & après 
avoir fait front à leur diftance convenable^ 
elle fait rentrer les fîens & attend ainfî là 
aipe divifîon en retraite* En 




£11 CM^ que dans la pôuriîille 4^ la ns 
traite an trouvolt des hauteurs, ou des ter« 
rains favorables , doàt on potHrroit fe fer* 
vir avec avantage , ce fcvoit une très gran* 
de faute, fi on nègligeoiît les availlages qut 
le torraîn of&e, par l'aUgnètnte^ des intef ^ 
valtes de la première divifion, en fe gênant 
par rapport à la diftance qu'une dltifielî 
doit avoir de TaUtre. P. e. le ^me BktaiU 
Ion dttis la position J7, {efàk très mal, s^il 
vouloit fe mettre en A derrière lèa mter« 
Talles abandonnées &, ne pas occuper lA 
hauteur à la droite, d'où il pourroit ûkn^ 
quer tout le lemdii abandonné de la pre>* 
micrç divifion; aînfiqurle 4me Bataillon 
(eroit une faute , y il fe g^nok, par rapport 
aux if o ou aoo pas donnés, ta C &ns oc* 
cuper la hauteur fituèe à 30 tni 40 pas de^ 
vant kn,&en rabandomiamè la difpofîtioti 
de rennemt* Non ! Dans les deux cas \ti 
hauteurs doivent être occupées; mais les 
Bataillons qui occident une hauteur, doi* 
vent obferver de porter leurs ailes eli arrie* 
re , & de les aligner à leurs Bataillons voU 
fias, pour en être flanqués« On dira peut* 
ênre que le ^me Bacèilkin féroit oblige, par 
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la pofition'du 5111e Bataillon^ qui eft en 
partie derrière lui, à le rencontrer dahs la 
retraite & à paiTer par fes lignes; ce qui 
feroit ég^lenient une très grande faute» pap 
ce qu il empêché ^r-là le Sme de» couvrir 
1^ retraite dû 7me« Que faut-il donc faire? 
Chaque Bataillon marché vers les interval' 
les, par lesquelles il feretire; ici p, e» le7ine 
par les iutervalles du 6nie & Sùte^ Cette 
intervalle lui^eft à ptèfent, dans fa retraite, 
plus à la droite, quelle ne le feroit, fî ce Ba' 
taillpn n'avoit point occupé la hauteur; il 
faut donc qu'il s'y tir^ auffitAt qu'il com- 
mence à fe retirer, & en cas que l'interval' 
fe fut trop étroite, il faut qu'il s'aide & 
porte un peloton de plus au flanc; en un 
mot, il faut qu'il pafle, afin que les autres 
Bataillons ne foient pa$ obligés à dérang^er 
leur$ diftances « parceque pâr4à la défenie 
des intervalles antérieures feroit perdue; 
^uilîtôt quil eft pafTè, il fe tire adroite, 
pour gagner l'intervalle convenabjie entra 
lui & le 9111e Bataillon. Le gme, en con- 
tinuant h retraite, efl dans le cas du 7^^ 
& comme celui-ci doit pafler entre le 7^^ 
me^ il fe tire , pour le pdDfer, & ^^^ 
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les dçiu objets' font dans leur premier ^ 
ordre» 

De cette mime Rurahu^ ^aand un doi$ . 
te/iffer une aiie* ^ 

De la même manière. quW rerufe l'unâ 
Ou l'autre aile, en paflant, celd fe peut 
fiUflî dans la même intention dans la retrait 
te en échiquier; p« e. (//g* gi^) quand le 
?nie & 9me Bataillon de la première divi« 
lion doivenif fe refuferrCes deux Bataillons^ 
tandis que les trois autres commandent : 
halte &/roiit/ continuent leur marche Si 
le dirigent par la tournure de leurs Feld^ 
webels 'de âiçon, que^ dàsqu'ils font fronr^ 
Us foient dans la pofirion donnée^ dans 1»^ 
quelle les Fataiilons doivent ferefofer,c'eft. 
À dire, il faut qu'ils foient aligqjSs entre là 
gauche du Bataillon voifin , qu ils regar* 
dent comîne leurj^oiot d'appui & le point 
d'alignement véritable ou iinagiûé^ Le$ 
Bataillons de la féconde divifion ont à ob-^ 
fervcr, premièrement de marcher par leurd 
intervalles, & fecondement parceque^ étant 
sux diftances données derrière les BataiU 
Ions de la première divifion ^ ils doivedS 
• ; .. . R ij . 



26o O^IS^&Qh ' 

couvrir rintehralle» qui èft devant eux, de 
fe donner la pofidon quMs doivent avoir» 
par les Feldwebels, pendant la marche, & 
avant qu'ils arrivent aux intervalles, pour 
pouvoir protéger les intervalles par leur £cu. 

De la Rarâiu m édà^uiet tn deux SgntSk 
Quand (Fif.^3.) un Corps compoféde 
I g Bataillons doit fe. former «a échiquier 
en deux lignes, chaque ligne pour'iûî pro» 
cède, comme il a ét^ dît à ce fujet au %. ç i, 
d'une feule ligne; favrâ:^ chaeune fait ve« 
tirer £1 deurieme dividob, & fi la féconde 
ligne eft diftame attde*là de 300 pas, il 
faut, pour partager celte diftance^ donner 
aux divifions î^û pas pour leur retraite. 

Quand donc la première diviiion de la 
première ligne &it fa retraite par fa fecon* 
de divifion, elle t& encore dans le même 
cas comme au $« f i« 11 faut donc qu^^elle 
procède fuivant les mêmes règles , qui ont 
été préfcrites , conformément à la pofirion 
des Bataillons de cette ^uxieme divifion. 
Eft -elle paflle par cette divifion» leS 6a* 
taillons de la première divifion tocK 
chent tout près aux Bataillons d^ la premiè- 
re divifion de la féconde ligne; il ùut 
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fu'ih pftflcot alors ^ comme. 00 ptfle otài* 
pairemenc par ime ieconde ligne; c'eil 
pourquoi ils doW^ot ftvoît ^uçl BataiUott 
de Ift féconde Jigoe eft derrière eu; cam^ 
me daiUetun il$ a*imt riea à eraiodre^ il^ 
paiTent par pdofOïis par les intervalles de 
Vi ame dlvifion de la féconde ligtle & font 
un mouvemeM de iconvetrfioii à 1 çq pa» 
derrière eliCi futvam le §« 48» La a me di« 
vifion de la premiefe ligne fiic des; flancs» 
auditôt que la première a fait à droite ^ Éc 
commenae la retraite/ en ikifânt pareille^ 
ment à droite ^^ dès qu elle voit qup fa pre« 
mîere divifîon eft pafTée par la première de 
la 2me ligne; elle confidére cette divliiooi^ 
comme ii elle fttoit ^a méme^e la premie* 
rc Kgne ; c'eft à dire, elle paffe Jiar fea 
intervalles & comnke, en pourfiûvant fai 
retraite, elle vient Ver^ le$ Hat^illons de In, 
2me divifîon de la féconde lignes elle pafTe 
par ceux-ci par pdotbns & procède an re« 
fte comme leur première divilion. La pre-i' 
iHîece & ame divifion de la féconde ligne 
k trouvent alors dans k mftme fituatioii 
que la première & deuneme de k premie-r 
îe ligne; il sWuit donc que edlci-eidoî^. 
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vent fiilfe de même leui< retraiie ; celtesheî 
coufidèram la première ligne comme U 
Sme & ell^riHèmes cotimie la première li-* 
gne, elles «imprimeront facilement lés rè< 
gles qui ont tià préTi^tes auic Sataillons dq 
la première ligne & qu^ettes^ doivent obfer* 
Ter dans leur retraite. De ces trois §. on 
peut établir les règles génénles fuiv^iStes : 

' , i) Les Bataillons qui font en arrière & 
éloigna de repnemi, n*ont ]amais des 
flancs, eK^ti toute, la droite & toute la 
^uche 4e chaque divlfïon, & cela par la 
raîfon, pour mieux couvrir, par le fî-ont 
entier des BatafUoQSj^ lc& intervalles qui 
font devant eux:. • 

a) Les Bataillons de la divifîon la. plus 
voifine à Tennemi, le font des flaxics, àufin 
0t qu'il n'y a rien devant eu:i^ qu'ils doi^ 
vent couvrir* 

3) Les Bataillons paffent toi>}onr» par 
leurs intervalles déterminées, /que les Ba« 
taillons derrière euxibient où ilsvoudrcHit, 
& ils né fe tromperont point, sHls pren« 
lient pour règle, que tous les Bataiflons, 
dans leur retraite, marchent toujours ^veb 
Içur gauche à la droite du Bataillon voifin. 
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' ±) Si le terrain offre des avantages, on 
s'eniert, fans s'arrêter à rexécution exailê 
âes ordres', qui déterminent l^tènduedç 
thàque retraite j comme ai^ la pofition 
derrière les intervalles âe la prenrierè 
divifion* 

5) AutS long^tems quW nV point dô 
dtvifion derrière foi, il neiaut point pafler 
par pelotons, mars il faut tioojours paflef 
par le milieu d'une intervalle & iî elle n'eft 
pas droite derrière le Batail|od^ il faut 
qu'on fe tire de fon côté/ . ^ 

'^ 6) TdUs ceux qui fe retirent, ' doivent 
marcher leftement & n*y employer quau« 
tant de tems qu'il faut, pour éviter la con* 
fufion. Pour la défenfe d unie telle retraite 
il £iut i) que les Bataillons de la divrfion 
la plus proche du front de retitemi, chai^ 
gent à 6 petotoiis fur la "pUèt^ peut' cou« 
vrir la retraite dé la' 2 me divifion; 2) les 
flancs de chaque Bataillon de cette divifîott 
ne chargent que quand renneitii veut per- 
cera travers les intervalles, pout^ tomber 
fur les Bataillons en retraite; en cette occa- 
Aon les flancs doivent mettre en joue de la 
droite & de la gauche, feloVi letir|)oiicioQ; 
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3) fur dcâ ^<»rmoucheur( on ae ^Ire que 
par iîmples Soldats , fur des petites Trou* 
pes par fea de chauffée & fur les graiides 
ti?oupes par, pelotons» & cela auflî en re« 
ticf^m; 4) 9ia9d en retirant (^ charge ^ 
feu de chaufîle, les Feldwebels refteat un^ 
^s pour tçui^ dans leur auu^e ordinaî- 
fe, parç^qviç. fans çela^ outre la perte du 
tems des files qui ont (ait fên» on empêche 
iiicorê leur, rantrle & on les met eh désor- 
dres; m^is wi^hargeant par pelotons » ii 
ce n*éioit même qu'avec un feui> ils &uc 
que les.Feid^ehds prennent le pas à char- 
ger, à q^ ils feront hie^ aiteai:ii&» quand 
lun ou l'autre des Officiers commande; s'ik 
ne l'enteodeat point, il faut les avertir; 
$) fi i'epnçmi fiiifoit miqe de percer par 
Quelque ioterv^le, M faut, commç il a été 
dit, que les flancs AiTent feu, Çi les Batail- 
Ions des diviiîons de derrière font auffi (ai- 
re £^1] aux pelptoiis qui fppt à même de 
pouvoir le £«îr.e> fans nuire aux Bataillons 
le retiians devant eux. 

Vu Qmarrl ' 
Comme il. fera ici (ji^eftion d'pp.quatrd^ 
coQ&ftant en ploiieurs Bataillons^ on comprcn- 
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4fa ^cHeonent qu'on iie làuroit il0iit)€t 4u 
f ègies fixes fur fa fonnation, qv^mi on coti^ 
fi4ier« qat cela dépend de> )a quatitié.dti 
lerraîni de la , pofition dei Tcoupta, des 
mquitemeof de leni^efloî 6c de pliificura c2r« 
fionftancea , de fprte^ (ju'îl fcroît trçp long , 
^ur jQelle înftraâkm) fi on voulqit doof* 
ner des jrçgics déiçrinii^ far tous leif cai« 
D'ailleurs la formation d*iin tel ^uareé eft 
ra&ire du Général , qui le doit commaoï- 
der, Qifelques régies générales Suffiront 
poar les Bataillons, qui le ferment^ pour 
exécuter les ordres du Génér^il avec prooi'- 
ptitude & eieadkude Se faciliteront fa befo- 
gne» Il fîiut pour cela qu'on connoiâe Ida 
mouvemens des parties, desquelles up ^uaiw- 
ré eft coœpofé & qu*on le les imprime 
bien pour les combiner ; avec ce qui a été* 
dit au §• 29. de la fift-mation d^io quartv; 
par un feul Bataillon. On appelle la tête' 
d*un quarré jt. (Fig^ ^4«) le Bataillon avec 
leqqel on marche vers 1 endroit oh on veut\ 
aller $ on avance de cette tête une d'yifiba' 
Bé qu'on appelle Tavant-garde} cette «vant« 
garde iè meti la moitié de (on pra^nier pe^^ 
loton au flanc droit, de celle du fécond pei^r 
lotDO au flanc gauche; elle marche loujoun 
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' "devclnt le Wtieu de h tcte/ à [a diftâncê' cfe 
-S à 12 pas entre fcs flancs & la tête. Le 
nant àték C. font les Bàtailbns (juîjoignent 
isvec leurs gauches la droite delà têké«' Le 
ilânc gauche V. font lés Bataillons <}âl par 
leur gauche fe jôîghe'nt à ta gaïkké de la 
tête; La queue £. eft lé Bataillon ^i fer* 
me le quarré ôc comte le flanc par derrie* 
re, comme la tête le devant; couvrir quel- 

' -que cbdfe, s'appelle quand jVmpéchf Pcn- 
nemîy par mon front, de voir le flMc de ce 
qu'il doit couvrir* L^arricre- gardé Fi cft 
tine^divifion qui fe place derrière le miliea 
de la queues elle forme des flancs comme 
Pavant-garde ) de chaque côté, par la moi* 
tië d'un peloton, qui ne s éloignent de U 
queue qu*à la diftance de ilpas«' Les Pa- 
trouilles latérales <?• font des pelotons qu'on 
tire des flancs; on %n prend deux de cha- 
que Bataillon; ordinairement ce fontkime 
& te 7me; les plus voifîns de la tête de de 
ta queue forment une cquerre; c'eft-à*dire, 
la moitié du peloton marche en front a la 
dillance de S pas de 1 aile de la tête ou de 
V queue 9 Se avec eux en ligne droite. 
LVutre moitié s'attache par un mouvemest 
de convéffion à gauche ou à droite, felofl 
le flanci oh its fe trouvent^ à la filCi œar« 
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châht éh front; W auMs' patroi^lës hiétPi* 
)es maréhent fîmplemeni, à gauche ou à 
miroite/ vers leeetitre de leur Bâtaîtlon^ 
pa9 plus éloignés qu*à ià diflarïûe de l6 pas 
des flanci) toutes Us patrouilles latérales 
marchçnt'fimplemetit par la droite ou far 
la gauche vers le centre de leur fiatailfôh âr 
doivent être t*onipu$par un Ofiicier. Quand 
un quarré doit être formé, il arrive t^tài^ 
nairemenl qu^il ne fe ferme point aflfet vi- 
te, mài^'-toujours avec perte de tems & dd 
peintf. • D'où vienci cette faute } parcequ'on 
donne rarement Talignement convenable aux 
flandj) oh s^imagine d'être bien aligné, quand 
ijs fè trouvent fur la ligne probngée de M 
divifion qui avoîfine la tète, (ans s'en/(bu« 
eier, fi cette divifien die même a' Taligneii 
ment qu'elle doit avoir pour arriver à Ton 
but : quand cette divifion n*a point la pofî^ 
tibn qlF^elle doit avoir, il eft naturel que le 
flaifc ne fâuroit Tavoir non plus, & au. lieii 
d'être perpendiculaire , elle eft ablfquement 
iMa tête. Si on veut réparer cette faute, 
en joignant une aile de \^ queue à ce flanc 
gauche & qu*on aligne le fécond flanc à 
Vidie oppofée de cette queue, on gagne, il 
• eft vrai, . par-là, qu'au lieu do deux flancs^p 

00 n'<n a qu*un feul à aligner} m^iiUca 
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car» tu Uctt d'un ^omfi <{uî 49it £(rç p^" 
ftîf^ feirôbtUa$ im pliloAg« avec lequel je 
M taqroîi faire viogf fM fans le rompre. 

Touici cet faïutei font très faciles k 
éfktï 2 quand oa applique les rçgles fui* 
vantes cpû» fi eiks n^ obvient pas totalç? 
menti ferviront pa^l^Q( .à éviter les grao* 
des famés* 

|.) La queue doit 4trft abfokimat der^ 
flere la téte^ fims la déborder en aucune 
manière, parcequ^ cela ferait on qusrcé 
0blong« 

2) Il fau^ lui douner la mhm ftJitm 
qu'à la tête» aurent qu il t& poOible. 

3.) Les «le» de It tête doivent être re« 

Îarddes' eoinme le boint «dVlppui pour les 
ancs, d*où it faut ^moieâcer TalignenieQt 
& jamais d'autre p^« 

4») Les ailes oes queuiM font le poiat 
d'ialigneiiient pour les Amt^i^ cVft pourquoi 
si faut aligner k elles § mais pour laligaer 
dûemcnt un Bataillon ou plu&urs fur ane 
ligne donnée, il eft néeei&frei qu on pren* 
ne le cdmniencenient de cette ligne« Ce 
commencement eft le peloton le plus voi^ 
fin de la t jte ^ que le Major, qui le com« 
meodct alignera ku miku< ic le i4us eiaâe* 



tnent) (é mtttmty fttiviDtk $. ip. Fîj.Àk 
devant les files des ailes & aiignam aioti k 
premier rang de c^te divîlîon an lâiei ^des 
ailet de la cjueue oppof<e. Quand cette 4ir^ 
vîiïoTi efi. alignée y comme il favl, il 1ère 
Fort fadb au reftc des flancs d*ac<}ttérir {t 
poiition tiéceATairc» 

5.) Pour être afluré âuin tjqe les lités 
dû quarré font juttement alignées à ceux tîe 
la tête, ^parceqae fiins cela îT «n nffiilteroit 
méceflaîremetit un <]uarré obkmg, le Cjénrf», 
rai qui corximande le quarré^ pourra aus^ 
fi fc fervir de ces rifles, tn fe mettant ùit 
peu à tpté des files des ailes de la tète, qt)i 
doivent cependant ttrel>ien aligni^àteurs 
devanciers^ d*oii il réparera au mieux, ijuand ' 
les chefs de file de la quetie ne iquadreiit 
point aux files des afies de la t£te; 

S- Î5v 
De la Match d'un Quarri & Je ^pieUê. 

manitre Us jnouvermns , ^u^vn fait aviC 

luL s^exhutern tn ordn. 

Les peines qu^on fi^ donne pour rendrf . 

un quatre bien jufte 8c par conufquent i^q^z- 

lateral, autant que poffibley tendent à pou** 

voir bien marcher avec lui. Mats cdté pei«t' 

ne feroit perdue, fi, tn marchant, ôo n*c(n» 

ployoit pas toute Taftcntionpolfible^ poor.^ 
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confeii^er Tàtixc t il faut pour cela fuivrc 
les règles fuivantes: > 

' j») La tête fah précéder à (on centre 
des Feidwebêls)' aûx{{uels elle slaligne^ corn* 
me et), avançant} ceux-ci doivent obferver ta 
cadence de la marche ordinaire^ fans pour* 
tpnt faire des pas trop grands^ afin que les 
flancs gagnent It tems pour (è conftryer en 
ordre. 

2i) La queue ihet aufli devant (on cen« 
tte des Feldvrebels, qui marchent tout droit 
fur ceux de fa téte^ itiais il faut que leur 
marche foit réglée par le Major ou par VAU 
de-major^ qu'ils ne ^pfe/Tent point le âanc^ 
ni qu'ils en refient trop éloignés* 

3«) L^attentîon principale roule fur la 
inarche des flancs ) fi ceux'^là ne marchent 
pas bien, il efi impofliblé pour la queue de 
couvrir le quarré comme il faut. Quelques 
çxemples en proiiveront Tévidencc: qu'on 
fuppofe , que le ilanc droit Ji. nç tienne 
as Comme il faut la difiance entre fes files^ 
Ij efi naturel que le flanc deviendra plus 
tong) p. té jusqu'en Dé que celui en B. qui 
obferve fa diuance^ convenable}, il sVnfult 
donc que Taile droite de la queue fera prcs'* 
fée }(isques-là, qui pour cela fera naturelle^ 
filent plus en ' del^ordre^ parceque les Soldats 
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& foot-Cf xpA fe troav€ dans la queues re-> 
garde aa centre & non atix fik» prefféei; fi 
k Major ou- l'Aide-inajor vouloicnc y ré» 
médier, en tachant de. remettre la <]ueue 
daQ9 la direâion C Z?^ moyenqant le chan* 
giBfiient.de la pofition des Feld^cbels, il en 
réfultcroit des fautes encore plus.con(îdé« 
rables} car 1%) le Bataillon ou la queue qui 
couvre la ligne C £. ne peut pas remplir la 
ligne Ce D. parcequ'elle eft plus longue que 
lautre^ ce qui cauièra abrolument une ou- 
verture entre Ui queue & le flanc; z.) dans 
cette direâion la queue ne peut pas fuivre la 
marche que prend la tête> mais comme co« 
la eft abfolument nëceflfaire^ la queue (èra 
expofife à fe tirer ikm cefle^ ce qu'il faut 
éviter principalement» Pour éviter cette fau«/ 
tCy ihne cefte pas d'autre moyeki, que d^em* 
ployer tout le foin poflible à conlèrver la. 
diAance entre les files; ce qui ne peut fii 
6ire qu'en fuivant à la rigueur les r^les dti 
% 2. 9 c'e0-à-dire^ que tout Je flanc (ê met« 
te en marche en même tems^ avec une ittn^ 
due égale des pas^ par cette raifon il eft per^ 
mis aux OiiSciers de^ flancs de marcher à 
côté de leurs diviHons^ afin que les Soldat^ 
marchent à pa))égal avec eux & qii*^^ foien^ 
aufG en éuit d'avoir rœit fuir Id Soldatt 
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4^) n M fvffit pa% quand on slmagU 
jie d'avoir tout fait, quand on conferve les 
Soldats dans le pas êc la diftancc convc^ 
oablci* Non! il fiautaufli tâcher de oon(êr« 
Yer le flanc perpendiculairement fur h léce, 
* fans cela on commet la faute précëdenicg 
ou une autre, qu» n^eft pas moins nuifiblc: 
qu*on fuppofe que It flanc B,{Fig. SS.^ mzt- 
che fur la ligne fcrpcntioe G. B^ L, on vtté 
ra par ce qui a éië dit du $.2. que les SoK* 
dats qui rempliflcient TerpâciB fur la l^nc 
droit^ n'arriveront fur la courbe qut jua* 
qu!en F. : ainfi ce flanc fera plus court qtta 
cehii de C. ât la queue fera obligëç de mar» 
cher danHi la direâion #1 G. pour couvrir 
raogle du quarté) elfe eft donc dans le oié« 
me cas, oii elle ëtoit auparavant dans la di« 
reâion C. />.. 6c nar conféquent cxpoiife 
à jtous les incoovéniens polEbles* Si en ou^ 
fi^ lev j9anc ^» p» e. marche i$r»^ h dire» 
r^oQ H* L ou ,M K^ outre que la queue 
e(i r^dqite â.la première faute d^on.fioQl 
obOque, parceque les deux lignes . M /• de 
£[../[. font, plus bngues que H. S. il en 
réfultera- encore riocbnvénient due dans \c 
prenaier ps ja queue dans la partie * /• S: 
e^ -pouiQ^ 4ebo^ & dana k fecooi cas la 

^' '-par* 
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partie E. K. ne peut point être couverte 
par elle, fans s'expofer à être rompue dans 
fon centre. Par ces raifbns alléguées, oq 
verra la néceflité de conferver les flancs 
perpendiculairement fur In téte^ ce qui Te 
peut faire le plus facilement, quand les chéft 
de file qui joignent la tête • font drefles à 
marcher tout droit fur là me de Taile de Is 
tête^ ceux-ci en échange doivent être con* 
fcrvâ en ordre par les OfiSciers de Taile, de 
façon qu'ils fuivent toujours leurs dévan* 
cienî fi les chefs de file' marchent bien 6c 
perpendiculairement, il fera facile, comme 
on Ta dit au §. 2. & 3* de conferver le rc^ 
flc du flanc dans cette pofîtionj 

Du Mouvtmtnt de çonvtrfion avêc un 

quatre. 
Cette évolution eft fans contredit une 
des plus difficiles de la Taâique, mais elle 
n'tft pas pour cela impofliblc & avec quelque 
peu de régies on pourra fe la faciliter tréis 
aifêipent: jp. e. le quarré {Fig, 8G.) A^ B. 
CD, doit, par Tune ou IVutre raifoh^ pren- 
dre pendant fa marche la pofition a. b. c. d. 
alors on évite foigneufement de ne pasjdon» 
acr cette pofition à la tête trop vite, mais 

S 




174 

très lentement, en procédant jci comnie on 
a fait au §• ii^.fij* jy. avec un Bataillon 
marchant en avant, auquel on vçut âonnct 
une autre pofition ) c'eft-à*dire, on €onvc^ 
(e avec les deux ailes à la (bis, avec la feule 
diflifrence, que Taile gauche de la tête fait 
des pas plus petits, en décrivant le cercle 
-jt.a. pendant <)ue la droite parcourt le cer- 
cle B.try on gagne par^^là qtt*on ne fait pas 
rentrer les flancs tout d'un coup, qui,^ avec 
la queue doivent iniévitablement £c rompre; 
ft comme les flancs & fa queue, qui fè ti- 
rent à droite & doivent avancer en iaêtxK 
jtems, ont une marche plus difficile, il faut 

{»ar cette raifon marcher très lentement avec 
a tête, jusqu'à ce que tout le quarrë (bit 
rétabli dans la pofition quil avoit aupara* 
vant : les flancs ne fe régleront point fur la 
lenteur de la marche de la tête^ non! il 
faut quils reviennent perpendiculairement â 
là tête, auflî vite que poflible & autant que 
le bon ordre le permet. 

De la fiçon de rompre unjQuarré^ 

Un àuarré étant obligé de fè rompre, 

pour pauer un défilé, la première régie, 

jQu'on obferve dans cette occafion, eft, quon 

fait rompre d^un^f aile de la tête autant d< 



fila «guc dç Tautrcy parce^e, fi cela ne fe 
faifoit points un flanc ièroit fiéceflàirement 
plus long ^ue l'autre. 

1.) Autant de pelotons qui rompent de 
la tét^ autant rompront en même tems de 
la queue^ pérceque fans cela les flancs font 
obligés de marcher obliquement^ ce» comb- 
ine il a été prouvé, eft très pernicieux 8c 
ne fauroit.£tre foutenii longtems* 

3.) Aufli néceflfaires & utiles que fbient 
les avertiflemens dans toutes les occafions^ 
d*autant plus néceflaires font-ils dans le quar- 
ré y particulièrement, s*il doit ip rompre. 
Car h un quarré doit rompre bien & en 
brdre^ les mouvemens que chaque partie du 
qaarré » à faire, doivent fe faire tous en 
même tems; mais s'ils doivent & faire en 
même tems , les Officiers chargés de rexé« 
cution, doivent être avertis à tems de ce 
qu'on va faire. Quand ainli (Fig^ 8 y.) la 
tête du qaarré fait rompre te ler & 8me 
peloton, il faut que le Commandeur de Ift 
tête comonande cela tout haut, afin que les 
Aides- majors des Bataillons qui font les phis 
voîfîns de. la tête, & qui le tiennent aux 
angles du quarré, le puiflent entendre. Ceux* 
ci avertirent d'abord les autres Aides* majors 
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•& Icitrs Officiers, qu^un peiotôn àc la lêt# 
tômpt} les aptres Aidcs*Tm]ovi avertiflent 
plus loin jusqu'à la queue» qui eft avertie 

Sar l'Aide- major du dernier Bataillon du 
ànc. Sur rénonce du Conunandeur: rom^ 
pei de la téteJ TOfficier commande à Ion 
peloton, celui du premier: i gauche J & 
celui du 8me: àdmu! s*attacfaant à 1 aile 
droite du ime & a la gauche. du 7me pe- 
loton. Le refie de la tête fe met en mê- 
me tems en marche, afin que les pelotons, 
aufli vite que poffible, .puiflent s'attacher 
derrière eux, pour ne pas interrompre la 
marche des flancs, qui contiouerit leur pas 
ordinaire; des que ces pelotons fe(bnt atta* 
ebés^ les Iteldvebels reprennent leur pas or« 
^in^ire. Le$ flancs, fur l'avis qu'on leur 
donne, que la tête fait rompre, commaiH 
dent,' le flanc droit: ùni^vous à gauche i 
& le gauche: tireif^vous à droite J jusqu'à 
Ce qu'ils foieot en droite ligne avec les pe* 
Iptons rompus (qui dës-k>rs tiennent la pcr« 
pendiculaire fur la tête,) après quoi ils com« 
mandent:' droit devant vous. Les Officier^ 
pour éviter quil ne* fe tirent trop avant ou 
trop peu dans le quarré, pourront s'aider 
beaucoup, quaod ils jugent, combien de pas 
il faut fe tirer. P. e. un peloton de Grc* 
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iuidier% iont o<i forme prdin^remeot la tê- 
te, a XQ files i pour ceux-là il faut environ 
h diflance de lo pas, Ainfi, quand un pe« 
loton rômpti le quarré devient, moins large 
de chaque côté de i6 pas, que les flapcs 
fe drent ou 4 droite ou j^ gauche. £)ans 
cette efpèce de mouyemîent,' ce qu*on à dit 
au §. 5. fur le tirer à gauche ou à droite, 
fera fort utile, parceque, en obfêrvant ces 
régies, on évitera la faute de changer la di« 
région du flanc, quil faut cOnferver fcrq^' 
puleufemen^ pour ne pas commettre la fau« 
te mentionnée plus haut, qui eft encore plus^ 
gr^de. Comme la tête^ en faifant des pas 
plus gtands, facilite le rompre de (es pelo- 
tons, il faut que la queue, après avoir ét^' 
avertie, concoure au même effet, par dès 
pas raccourcis, & auititôc que le Comman- , 
deur de la queue commande aux pelotons 
qui doivent rompre: rompci! les Feldwc-* 
bels & avec eux toute la queue raccourcit*' 
fent leurs pas, jusqu^à ce que les pelotons 
fe foient attachés aux flancs ; mais les Offi- 
ciers, dont les pelotons ronspent^ commau'^ 
dent, celui du premier; àdroiu! s'attachent 
ainfi par files au flanc droit; celui du 8me 
commande: à gauche! Se s^attache en m6« 
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mè tcms pareillement au âahc. Les pelo- 
tons rompus, tant de ïa tête que de la queue, 
fe confinèrent comme appartenants auf 
flancs î il fiiutainfi qu'elles exécutent tout ce 
que ceux^cf ont à faire p en cas qu*on dût 
rompre encore quelques pelotons de la tetc; 

s. 58. 

Pour njbrmer un Quarre rompu. 
^ Quzndifig.Sg.) le quarre A.B.C.D^ 
éoit fc reformer, te Commandeur de la tê- 
te commande aux pelotons rompus: nm^ 
ti{;vous! & les Feld^rebels, avec la tête, rac- 
courciiTent leura pas, au lieu qu*auparavant| 
en rompant, il faloic Its allonger, jusQuà 
ce que les pelotons rompus fe font rëror- 
més^ & ils reprennent alon^teur ^as ordi- 
naire i les pelotons qui doivent le reformer, 
procèdent comme il a été dit au §• i ï^Fig* 
12. &: s'alignent à la tête^ les flancs qui le 
tiroient auparavant va gauche Se à droite ven 
l'intérieur du quarre, fe tirenlt à préfent, fe« 
Ion les mêmes régies dans un fens.opporèf 
p. e. le flanc B. D. fe tire à droite vers b> d.^ 
celui de A m C vers a. c. à gauche, de b 
longueur de ce qui doit fe reformer fur la 
place. La queue allonge les pas fur Mh 
qui, tant en rompapt, c^u'en le rcforoant, 
doit être doniit par les Aidcs^majors, afio 



qQ*iI tie Se 'forme aucime ouverture entre 
le petotoft qui fe reforme & le refte de la 
queue ; les pelotons* qui fe reforment, reftent 
aux flancs avec leur ifiie d*aile <iroke ou 
gauche, félon leur place, & fe reforment avec 
le Nng qui Regarde dans le quarrc. Si p. e. le 
quané cft forme de façon , que le premier 
rang dà placé du côté intérieur du quarré, 
lis fe rérorment avec le troifiéme rang; 
auifi longtemi que les pelotons fe reforment^ 
ils ont les yeux tournés du côté des âaiics 
voifins, mais aufiîtôt qu'ils fpnt à leur pia* 
ce, ils les tournent du côté des Feldvebéls; 
S'il arrivoit qu'un ou plufieurs pelotons des 
flancs (doivent iè joindre a b tête ou à la 
queue, ces pelotons nVuit qu*à fe confidé'- 
rer, comme des pelotons rompus de la tè* 
te ou de la queue & procéder fuivant lee 
mêmes règles, que. ceux-ci auparavant. Le 
peu de régies fuivantes, font encore I ob^ 
fervcp, pour conferver Tordre dans la mar<« 
che d^io quarré. - . 

I.) En tournant un^ quarré, le mouvei^» 
ment doit être fort lent; 

2O En rompant & en fe reformant il 
cft bon, que cela fe fafTe confécutivement, on 
pclotpn après l'autre, parceque iàns cela le 

S iv 
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monvem^t des flancs. dovient trdp vicdent. 
On m'objcâ^ra qu'en marchant par un dé-. 
filcy cela lie feroit poiiit faifàble, parceqo'a- 
lors on commence à rompre du centre » 
mais je croîs que dans ce cas-^ci il vaudroit 
pourtant miem^ R on commençait à roinprc 
plâtôt & aiYant qu*on approche du défiW, 
pour atteindre le but ^ def ne pas cxpofer 
les âancs de la queue à quelque meuve* 
ment brurque^ 

3.) Pour confenrer Ici âanca toujours 
dans l'alignement y il ^ft bon que le Major 
du Bataillon le plus voiQ^ de la tête (e tien- 
ne à fangie, oè la tête & le flanc fe joi- 
gnenty d*oii il pourra plus facilement ali« 
gnér ioQ fiatailion que d*un autre endrôiti 
ainflque le Major du BataUlon Je plus proche 
fe mette feuveot . près de Tjule du- Bataillon 
wtërienr de al^ne pareillement foo BataiU 
Idil de^à à l'aile de la queue. 

4*) Il y a peu i dire fur k dé&ofe d*un 
quarrtf^ parcequ*elle dépend uniquement de 
l*attaqnc« On obiècve feulement comme 
règle générale y que deux pelotons' voifini 
ne font point feu^ ni ne mettent en joue en 
même tems» Sur des efcarmoucheucs on 
fait faire /tu a des Soldats . détachés. Les 
patrouilles latérales chargent les petites trou* 



ft$ 8c le fca <ie chàuOec eft pour les graii* 
des troupes^ mais il faut que l^s flancs i^ 
fouticnncnt. .. -; 

5.) Les flancs de ravanr*4c de rarriero* 

-garde ne font jamais un feu de chauûetf^ 

mais par les pelotons entiers, qui les foiV 

inent^ parceque.iàns cela ils empâci^eroient 

Je feu de la tête & de la queue. : 

S- 59- 

JDc t Entrée dans Caligntmtnty pour M* 
ployer à Bataillions firris. 

Un Cor{i% defliné à déployer^ eft maf* 
ché ordinairement par ailes, comme p. e. 
les Bataillons Fi^.^ 8^. Ces Bataillons peur 
vent, félon les circonftances, entrer, en plu^ 
iieurs alignemens» 

Jl% doivent «ils entrer dimsi TaligneK 
snent.par la tête, les Bataillons (è tireiit à lûO 
ou ZOO pas derrière Talignement dé \aL mah 
nicfe foivante. Les. Batailions i« i. qui doi; 
vent df ployer à droite, commandent aux 
lears rangés en colonne: par à droite^ mar^ 
cha i le deuiieme Bataillon marche par à droi- 
te jusqu à ce qu il ait pafle le troifiénie, en 
confèrvant fes ibtervalles & autant, de di« 
ftance que (t^ pelotons pairs peuvent fe for« 
mer à côtéd^ impairs,.quand on forme les df- 




viGont, alors: hatHy front I U fteam ^ 
taillon refle en marche, fus^ju^àj ce qu'il »t 
dépalTc le imCf ayant également fa diftaocc 
pour fes pelotons pairs ôc après comme le 
lecond: haUe^ front & marche! Un Batail- 
lon de chaque Colonne reçoit le nom de 
tête, sfù eft ordinaireaient celai qui joiot 
avec une de . fés ailes tout prés des Âidesr 
majors qui marquent rappui. Ici p. e. ceft 
le troifiémej ce Bataillon refte.en trpntî le 
4me eii échange commande: a gauche! & 
marche jusqu*à ce que, après irapit fait front, 
il puifTe pafièr à côté du trMKrne -y mais î 
marche encore d'un peloton plus loio^ afia 
^ue les pelotons pairs du 3 me Bataillon aycnt 
de la place pour pouvoir marcher en for^ 
mant les divifions. Dés que chaque Ba- 
taillon a de la place pour pouvoir mar* 
cher en avant, it commande: marche! fans 
fe foncier des autres Bataillons & nùrche 
dans Falignement} le trpifiéme, comme h 
tête, fe pofte avec fa droite tout prés de 
rAide-major Z>. &fbn Commandeur A ali- 
gne fon premier peloton d*abord au point 
de vue oppofë» % 

£; \c Commandeur du . 4me Bataillon 
va, avant que (on Bataillon entre dans Tali* 
gnemcnt, à quelques jfiles au delà de i^ 



gaudie du ir peloton déjà aligna da troi- 
fxèmt Bataillon èc le regarde comme le point 
d*appuiy d*oii il verra mieux , qu^çn reftant. 
pr& de (on Bataillon, comment Ton Batail* 
Ion entre dans Talignement êc alors il pro« 
cède commie celui du troifîéme» De la mé« 
me manière le Commandeur du ime fia* 
taillon, avant que Ton Bataillon approche, 
fe met à quelques files au delà de la droitie 
du 3me Bataillon, d'où il met la gauche de 
fon premiet peloton dans falignement ' iç 
aligne après le refie de cette divSion aux 
points de vue ^. AinG fait encore le Com- 
mandeur du premier Bataillon, qui confidére 
le Ôataitlon rangi dans raHgntment^ com- 
me fon appui & d*où il commence à aU- 
gner le fien. Les Bataillons de la tme Co- 
lonne proce'dent de même que ceux de ia 
première, avec la feuk dinerence que le 
Bataillon de la tête poAe ia gauche de Coa 
premier peloton prés de l'Aîde-major qu^ 
marque le poîtit d'appui, cependant aiTca 
loin, pour que fon 2me peloton ait afles de 
place-cntre lui & TAide-major, pour Ce for- 
mer j excepté, quand on fait foirtir les pre- 
miers pelotons des divifions; alors il fe pQ« 
fte tout prés de PAide-major* Par cette rai* 
ion les Colonnes, avaqt qu'elles fe [épttwtp 
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marchent de façon que cela ne les oblige 
pas défaire tirer inotîlctncnt les têtes 5 corn* 
me p*e. h première Colonne marcheavec 
la droite des pelotons fur TÀide-major Z7« 
& la féconde avec la gauche dés pcicftons 
fur celui en £» 

Cependant on s'imprimera ime règle 
générale , que tous les Bataillons^ qui doi- 
vent déployer par la droite, font un quart 
de cpnverfion à droite, Se tou$ ceux qui dé* 
ployent par la gauche, excepté la tltc qui 
refte droite, font à gauche de quelque ma* 
niere que les Colonnes fe foient mifes en mar- 
che. B. ; le même Corps , qui eft marché 
par la droite, doit fe tbrmer^e côté, avec Ta- 
lignement qui eft dans fon flanc jI. B. (Fig. 
50.); on commence à laifier former les 
divifTons de la ime Colonne, qui jufqulci 
font marchées à demies - diftances, comme 
fi elles étoient ferrées pour le déployé* 
ment; il faut feulement prendre garde^ 
qu entre chaque Bataillon il refte afiez d*e* 
fpace, pour quune diviiîon y puifle faire 
la converiîon; eti même tems la première 
Colonne marche auifî vit^ qu il tO: pofljble 
fans cduriir, fe tire à gauche & tftche de 

gagner 



gagner la.dlreftion de la-marche ^* F. d^ 
la, 2me Colonne; quand cela cft fait, f^ 
ciivifions aV^anccnt comme celle^ de la 2 me 
pour d6plDyei\ Les deux Colonnes ipar* 
chent après cela JuTqu*à ce quç le jhie Ba^ 
tâillon , comme la tore de la première Co^» 
ïonnj, arrive, jLifquà une diviCon près,., 
avec fa première divifion près de TÂide- 
major /?• & le fixiémç Bataillon^ comme 
la tCtc de laTeconde Colonne^ ' avec fa pre* 
miefe diviiibn^^à la diftanCe d^une diviiion 
eu de-là de TArdè triajor C I|.ès Colonnes 
ûrnvèes à leurs points, foht alors hàltc, & 
tous les J^atailIÔhs des deux Colonnes font 
à gauche avec îeuir j)remierc divifion,avani* 
cent dans faligncment & procèdent au re-. 
île, comme fig. ip. UtJ ^. . (^ànd le» 
premières divîfions des Bataillons Ont fait 
la convcrfion , on a cherché toujours d a* 
voir les 7. autres au plus vîte derrière j 
Il faut donc, comme on dit, quils s'y jet- 
tent î mais à mon avis, ce mouvement eft 
inutile & fait faire un chemin inuti'e 
ûux 7. divifions, parcequelles font obli- 
gées de retourner à leur première plïccj 
d'ailleurs je ne gagne point de terrain par* 
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]d, parceque ma» première dîvifion doit 
marcher plus lentement/ ou 5*arr^tcr jus- 
quà ce que les 7. dirons foient derriè- 
re elle« J'aimerois pour cela mieux- de fai* 
re marcher tellement ma première divifîon, 
dès qu'elle s'eft tournée & faire faire uu 
'mouvemeht de converfîon à toutes les au* 
très dlviiîonS) ^ul relient droites fur la pla- 
ce , pu ma première divifîon a fait la con* 
verfîo'n, par quoi fépargnerois tous les 
autres mouvenrens inutiles*. 

Ce ; ce Cor^s étant marché par à gau- 
che^ pour fe mettre dans uii alignement du 
,c6té de fon flanc droit, je crois qu*il feroit 
Tuperflu, fi on vouloit entrer dans un| plus 
grand détail, parcéqu on n'y a rien à bbfer- 
ver, qu'à fuirré les règles Lit. B, dans un 
fens pppofé. 

La 2me Colonne fiiit par la droite ce 
que la ire a fait par la gauche, en iftéme 
tems les divifiohs font à droite, ai^ lieu 
^qu auparavant ils faifoient à gauche. 

' Ù. mais quand ce Corps eft marché 
par à droite, pour (e mettre au(ïï par à 
droite dans l'alignement (îtué dans fon flanc 
droit Jl. B. (fig.Qi*) on commence pareil^ 
lemc ne par Dure IcrreTi comme il a été dit 
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Lu.B. les divifions, poyar déployer; en mê-. 
me teins, la 2ine Colonne marche plus le- 
ftement, fè tirent à droite, pour gagner la 
dtreâion C Z>. de la marche de la 1 re Co« 
lonne. Le ir Bataillon de la première Co* 
lonoe, étant diftant à 4 di^'i^on^ & à un 
intervalle près, du point E. qui eft vis àvis; 
du point F. comme le point d appui de la 
ire Colonne, fait faire un mouvement à 
droiteà fa première dividon^iSr marche d'a« 
bord à grands pas dans Talignement devant 
lui. Lesautiies 7.divi(îons de ce Bataillon,, 
comme le refte de la première Colonnei^ 
marchent tout droit, fans Te tirer aucune- 
ment ou fe jetter derrière ja jre divifîon, 
parceque par-là on oblige toute Ja Colonne 
à ce mouvement inutile , & ces 7. dîvi- 
fions font la converiîon fur la place , où la 
ire Vu Bât & la fuivent« Le fécond Ba- 
taillon refte dans ladireâionde fa marche, 
jufqo'à ce qu'il foît éloigne du point £, à 
la diftatice de deux divifîons & d un imer- 
valle; alors il fait converfer à droite, aom- 
me le premier^ (a première diviiîon, la* 
quelle fuivent les autres divifions, &entre 
dans l'alignement. De la mâme manière 
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prgcMc 1c 4me,Ctant parVcritidansfa mar« 
çhe avec là droite de (a première divîfion 
du point E. où il fiiit à droîtç, coîiimc les 
deux premiers, quand il eft pa fît , derrière 
la 8mc divifion du troitrcmc Bataillon & 
qu'il eft marché à la diftancc d\ine divîfîon 

' plus loin de Ion aile gauche,où il faltcom- 
me les nuis premiers ik fe npec dans Tati' 
piement; Le 5^ me Bataillon, comme le 
premier de la ime Colonne, procède com- 
me le [itemier, quand il arrive, comme le 

^ premifr, à la diftance de 4. dlvifions, fans 
prendre aucun intervalte dans le point B» 
qui eft vlsà-vis du poîntC comme Tap- 
pui de cette Colonne ; le fixiçme qui faiil* 
tôtç de la Colonne , comme le smedela 
première Colonnç, quand il eft éloigné de 
deux divifions du point ff. ; Le 7me fait 
faire un niQuvement de converfîon à li 
première divifîorî, quand il a pa(R emi* 
ron de g pas ou autant qli'on a doiVnë poo< 
un intervalle, le point H. & le çmc feitt 
de m^me que le ^rae de la première Co- 
lonne, faire \\n mouvemei^ de converCon, 
giiand il eft pàflï derrière le yme & quîl 
êft marché i la diftance' d^UM divifioc 
plus loin. 
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£ ; ce Corps étant iriarché par à gau- 
che, & devant fe mettre dans un alignement 
fitué'àfon ftatie gauche, procède fuivant 
les règles Lit. -©.cependant dans un fcns 
oppof6: la ire Colonise fc tire en avant 
par la gauche & fuivant la direâion de la 
marche de la 2me Colonne, comme aupa- 
ravant la 2me Colonne l'a fait par la droite, 
& les Bataillons font à prèfent un niouve« 
ment de conver66n à gauche avec leurs 
g divifions, comme ils le faifoient aupara- 
vant à droite avec le premier, c eft-à-dire : 
la Snie dtvifion du g me Bataillon de la 2me 
Colonne commence à faire à gauche^ étant 
éloignée À la didance de 4. divifions & 
d'un intervalle du point qui eft vis à-vi$ 
de fon appuis Ainfî fait la g me divifioti 
du 4me Bataillon de la première Colonne, 
à la diftance de 4: divifions, fans intervalle, 
dtl point vis-à-vis de fort àpjpuî, 

F.j Qu'on fuppofe en outre, que ce 
'même Corps eft marché par à droite & 
qn^il doit fe placer dans Talignement A. S. 
{Fig\ 5)2.) qui eft entièrement derrière lui, 
étt confervant fdn ordre de Bataille; pour 
*ct eftît on cocnmence par changer les ai* 
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)e$, c'eftà^dirt, il ffut tâcher de mettre la 
droite à la pUçe 4e la gauche; pour y par* 
vciiir,. t04^ce la i re Colonne avec fesdivi- 
f]uui8 (^ait à gauche, & la ztne Colonne avec 
les diviiions à droite,, marchanc aind mêlés 
& diiiillî loin, jurqu'àxe quç 1^ ?me Co1oa-> 
(ie ibit parvenue à la place de la premierei 
& cell^'Çi i U place de la féconde; pour 
cet effât les deux Colonnes, avant de rnar* 
çh^rj font marquer la place, où elles ontèti, 
par un Âîde-Ma]or. . En paflant, les divi« 
iîans de la zmeColonne obfervenc de mar- 
cher de façon, que les diviiiqns de la pre- 
siviere Colonne ^ avec lesquelles ellen cor* 
ritfpondent , reftent à droite; celles delà 
première reftent tout droits, comme cela 
fe voit Fig. 93.; la première Colonne étant 
arrivée fur la place de: la 2me, elle fait fai- 
re d'ahord la contre* marche, fai^ faire 
Tront, & cela de manière que les divifions 
avec leurs fîles d*ailes font faire un moùve- 
rnetu de converfîon par à droite, . La 2 me 
Colonne fait la même chofe , pendant que 
fes' diviiions , avec leturs files d*ai1e droites, 
font en même tems par, à droite U' contre- 
.marche} alors les deux Colonnes^ font W* 
u, front! Se aifiiî^les diviiions de la pre* 




miere Colonne feront fur la place de la 
ime & celles-ci fur celle de la première; 
par la contre ' marche les deux Colonnes 
font phcèes comme marchées par, à gâUche^ 
& dans cet ordre de marcne elles vont en 
arrière ) jufqu'à en qu'elles arrivent à la di'> 
fiance de 1 alignement, qui leur a été do6^ 
né pour entrer dans le premier; y étant 
arrivées, les Bataillons s'étendent , comme 
il a ècè dit LÎL A. & comme la figure ex* 
plique le reftc) qu'on auroit encore à drre 
à ce fu}er« Par ce qu'on a dit peu aupara* 
vant, on verra Tavantage qu^il y a de faire 
marcher les diviiions pour déployer tou^ 
jours avec la demie diftatice précife & non 
avec une dillance plus courte^ parceque 
le mouvement précédent feroit fans cela 
difficile à exécuter , & on ne fait pas^. fi on 
ne peut pas y être obligé^ 
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